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DU PLUS PETIT AU PLUS GRAND 

FORATION COROMANT = FORATION ÉCONOMIQUE 
UN ESSAI VOUS CONVAINCRA ! 

r sA NDVIKI 
~ vous offre: 

- une gamme très étendue de taillants amovibles avec 
filetage de tous types ; 

- des taillants pour marteaux descendant dans le trou, 
dits "Down the hole"; 

. un assortiment complet de fleurets monoblocs ; 

· une gamme complète de rallonges pour la foration de 
longs trous avec accouplement à filetage Coromant. 

LE MATÉRIEL SANDVIK COROMANT EST VENDU EN 
EXCLUSIVITÉ PAR : 

~ l1>plX> Spécialistes de l'air comprimé 

ATLAS COPCO BELGIQUE S.A., 
Siège social Bruxelles : 346, chaussée de Bruxelles, OVERIJSE. 

Tél. 02 / 57 .76.40 ( 10 1.). 
Agences régionales: Antwerpen, Charleroi, Izegem, Liège, 

Luxembourg. 
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Abatteuse· c:hargeuse spéc:ialement 
· adaptée aux veines de faible é'paisseur. 
A fait ses preuves dans les c:onditions 
les plus difficiles. Vitesse d'avancement 
jusqu'à 3 m/min. Moteur de 80 kW. 
_Chargeur travaillant dans les deux sens 
et ne nécessitent pas un passage à vide. 

Machine a ré.cupérer les cintres de gale­
ries. Augmentation importante du ren­
dement. Réduction de l'effort humain 
pénible et dangereux. Système hydrau­
lique simplifié. Le matériel récupéré ne 
présente qu'une infime déformation, 

MET A VOTRE SERVICE 

UNE EXPERIENCE PRATIQUE 

DEPUIS 1880 

Une gemme de ventilateurs à air 
comprimé, économiques,. de 150 mm r/, 
jusqu'aux types haute pression de 600 tf, 
et de ventilateurs secondaires électri­
ques. Egalement, fabrication hors série 
dé ventilateurs secondaires pour tous 

.genres de ventilation. 

Perforatrices de teilles montantes, perfo­
ratrices pour sondeges et perc;eges de 
9111 et d'assèchement, perforatrices pour 
grands trous d'aération, de sauvetage, 
de bures d'aération, cheminées d'éva­
cuation pour puits d'11mm11gasin11ge et 
de foisonnement. 

S.P.R.L. LEOP. DE HEZ - BRUXELLES 18 
97, AVENUE DEFRE . Tél. 02/74.58.40. Câble : Popolito Bruxelles 
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Perceuse droite et d'angle Jusqu'à 80 mm 

Il 

Meuleuse radiale 80- m/se,; 

Ebarbeuse à baut rendement 
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Rabot-p~pitre WESTFALIA 
Brevets allemands et étrangers 

Rabot avec tourelle a pupitre 

n blocs transportables. 

mpression du massif 
ression de l'abattage auxiliaire du sillon 
,ieur 

e circulation sans chute de charbon 
ment rapide du toit 
accrue pour le mineur 

upitre et des rabots -rehaussés par la 
upitre permettent l'abattage séparé des 
ieur et inférieur et conviennent à l'ex­
veines plus dures . 

•=1m1 
Compagnie Belge de Matériel Minier et lnèustriel S.A. 

Rue A. Degrâce · FRAMERIES (Belgique) 
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COMPAGNIE AUXILI AIRE 
DES MINES 

Sociâté Anonyme 

26. rue Egide Van Ophem. BRUXELLES 18 
T616phones : 44.27.05-44.67.14 
Reg. du Com. Bruxelles : 580 

• 
ECLAIRAGE DE SURETE POUR MINES 
Lampes de mineurs, à main et au casque -
Lampes électropneumatiques - Lampes de 
signalisation à téléphone - Armatures 

antigrisouteuses. 

EXPLOSLMETRES - GRISOUMETRES 
FLASH ELECTRONIQUES 

ECLAl~AGE PUBLIC ET INDUSTRIEL 
Luminaires sur poteaux, potence et câble -
Lanternes et Plafonniers - Armatures 
résistant aux acides - Armatures étanches. 

INCANDESCENCE - FLUORESCENCE 
VAPEUR DE MERCURE - SODIUM 

Forages jusqu'à 
2.500 m 

Puits pour le 
captage d'eau 

Rabattement de la 
nappe aquifère 

Beringen tot 
2500 m 

Waterputten 

Droogzuigingen 

~ 
~ -,\\\, 

N.v.SMETs.~ . . 
DESSEL 

TEL. OH-373.71 (5 L) 

ATELIERS & CHANTIERS DE LA MANCHE 

Licence GULLICK 

FRANOE - BELGIQUE 

Rue Charles Bloud - Tél. 84.26.30 

DIEPPE (Seine Maritime) FRANCE 

POUSSEURS HYORAULIQUES 

avec ou sans béquilles 

ELEVA TEU.RS DE CONVOYEURS 



Fernsprech EQUIPAMENTOS 

John DAVIS and Son und BEAUPAIN DE LABORATORIO Lda 
Signalbau- 105, Rue de Serbie Apartado 1100 

gesellschalt m .b .H. 

MADRID MILANO ROTTERDAM STOCKHOLM 

INDESA FITRE M. RIETVELD 
A.P. GARNIER 

General Mola 291 Via Valsolda Westersingèl 27 a 

Agent exclusif auprès des Charbonnages de Belgique: Ets BEAUPAIN, 105, rue de Serbie - Liège 



' • Ai~~~ Ets ANTHONY BALLINGS BELGIQ~GRAW-ouam, 
REPUBLIQUES ŒNTRALBS 

6. avenue Georges Roden.bac:h - Bruxelles 3 - Tél.: 15.09.12 - 15.09.22 AFRI~ 



"RELIANCE" 
LES A TT ACHES « RE LIAM CE » SONT EMPLOYEES DAMS LES 
MIMES DU MONDE ENTIER POUR LES : CABLES D'EXTRACTION 
ET DE TRAINAGE, CABLES D'EQUILIBRE, CABLES DE GUIDAGE 
ET DE FROTTEMENT, INSTALLATIONS AERIENNES ET POUR 
TOUT GENRE D'ANCRAGE OU DE MAMŒUVRE DE CABLES. 

Nous établissons et remettons des projets complets pour tout système d'extraction 
par machine à tambour ou Poulie KOEPE mena ou multi-câble, et pour tout 
problème de suspension et de tension des câbles guides par ressort ou contrepoids 

Nos Ingénieurs sont à votre disposition pour surveiller l'installation de notre 
matériel dans toute partie du monde. 

Catalogues, gravures et documentation techn ique sont envoyés sur demande. 

27 · PARK PLACE· CARDIFF· GT. BRITAI N 
TELEPHONE CARDIFF 22 50 6 /7 • TELEGRA MS 'RELYCO ' CAR DIFF 

Attache pour 
câble aêrien 

Représentants pour la Belgique et la République du Congo ; la France et l'Espagne 

COMPAGNIE MECO 
15, place de la Madeleine, PARIS 88 

Tél . ANJ 01-15 Télég. : DEGURREY PARIS 
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Production d'eau chaude par 2 boilers cylindriques horizontaux de 55.000 litres cha­
cun, installés au zoo d'Anvers. Dimensions : 2 m. de diamètre et 18 m. de long. Chauf­
fage par brûleur à gaz de 6 pouces immergé et pulsion d'air. Réglage thermostatique 
et système de sécurité totale. 

tENERGIE ACTIVE DE NOTRE EPOQUE 
Le gaz est une des énergies thermiques les plus appréciées dans 
l'industrie moderne. Lui seul assure la souplesse de réglage des 
brûleurs et la distribution précise de la chaleur, avec ~e minimum 
de contrôle ou d'entretien. 
Le gaz, toujours prêt à entrer en action, brûle sans laisser trace 
de cendre, de rouille, ni de fumée. 
Le gaz permet une exploitation efficace et économique : installa­
tion peu coûteuse, haut rendement, tarifs avantageux pour la 
petite comme pour la grande industrie. li n'exige aucun stockage 
de combustible. 
Le gaz, énergie active de notre époque, peut apporter des solu­
tions avantageuses aux divers stades de votre entreprise. Informez­
vous : prenez contact avec la Compagnie du Gaz de votre région. 

ASSOCIATION ROYALE DES GAZIERS BELGES a.s.b.l. 
4, avenue Palmerston - Bruxelles 4 

PROPRE 
AVANTAGEUX 
DOCILE 
AUTOMATIQUE 
PAS ENCOMBRANT 

* .. . et l'ère 
du GAZ naturel 
est proche ! ! ! 
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5.10 1 
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Rendement (kg) 

--- -------
.. ,_ 
~$ 
f-, Il< 

0,243 
0,275 
0.312 
0.198 

.,, " i:,-e 
R u u = 

1 ~ ~~ ~ ~ 
0 t.. 0 ::S cw i:l 
~ ~ C:.. m] ~ 

6 üO_g 

"g 
.,, e . "' ",_ ""~ " 0 

0.605 
0.651 
0.811 
0.574 

0.831 1 1.652 
0,910 1.530 
1,121 1 1.229 
0.757 / 1.743 

.. ""' " ... .,,,e . e 
c:I ...... = 
C = t.l i:I et. 11!1 "O t.l 

~o_g 
1.199 
1.064 

889 
1.320 

Présence., { 1 ) 
Aanwcz. (%) 

.,, 
• .,, e . "' ",_ ""~ " 0 

75,81 
80.41 
82.30 
88,72 

.. ""' " ... 
"Cl-!! \ f 

c:I ...... = 
O :S w R 

et. ID"O 6,1 

~<Sj 
79.36 
82 .66 
81,30 
90,26 

Mouve.m. main.-d' œu.vrc 
Werkkrachtcn schomm. 

., " .... 
"'"' ";J"ii 

IQIQ 

- 12 
- 77 
- 50 
- 201 

•.i 1 :;.,, 
"'8 " .. .... 
iiÎ> 1 

8 
17 

+ 93 + 362 

- .. .... 
~~ 

- 50 
- 121 + 43 + 161 

50.551 

51.094 
50.890 
18.566 
48.966 
52.028 
45.571 
51.143 
59.035 
76.964 
82.537 
86.378 

102.081 
91.945 

105.921 

68.081 

68.777 
68.749 
66.942 
67.113 
71.198 
63.935 
71.460 
81.701 

104.669 
112.943 
124.579 
145 .366 
131.211 
146.081 

0,241 

0,237 
0.234 
0.210 
0.214 
0.224 
0.216 
0.268 
0.31 
0,31 
0,35 

0,634 

0,621 
0.621 
0.595 
0.611 
0,610 
0.619 
0.700 
0.79 
0.87 
0,86 
0,91 
1.14 
0.92 
1.37 

0.869 1 1.577') 1.1513) 1 83.55 85.59 1 - 370 + 400 + 30 

1 0,38 

1 

54.608 73.149 1----=- 0.657 

0,846 
0,851 
0.827 
0,858 
0,853 
0.916 
0.983 
1.10 
1.19 
1.19 
1.27 
1.61 
1.33 
1.89 

0,878 1 

1.610 
1.611 
1.660 
1.629 
1.624 
1.541 
1.430 
1.262 
1.153 
1.156 
1.098 

878 
1.085 

731 

1.521 

1.181 
1.1 72 
1.185 
1.166 
1.156 
1.092 
1.018 

907 
812 
838 
787 
610 
753 
528 

1.139 

83.52 
82.57 
83,07 
83 ,11 
81,17 
80.82 
81.18 
85,35 
85.92 
84,21 
83,53 

83.00 

85.55 
81.58 
85 .29 
85,22 
83,82 
83 ,62 
83,70 
87,24 
87.80 
86.29 
85.91 
85.88 

86.00 

-116 
- 525 
- 769 
- 265 
-110 
- 356 
- 753 
- 739 
- 141 
- 357 
- 63 

1----=-

+ 174 + 51 
- 236 + 23~ 

- 550 
- 745 
- 825 
- 802 
- 300 
- 528 

- 242 
- 474 
-1005 
- 28 
- 408 
-906 
-1198 
-1564 
- 943 
- 657 
- 591 

+ 71 

Opgcvangen en 
gcvaloriaeerd 

mijngaa 

m' • 8.500 kcal 
o• C. 

760 mm Hg 

1 661 237 
2.732.846 

1.298.046 

5.692.129(2) 

6.002.011 (2) 
6. 717 .952 ( 2) 
6.498.234(2) 
5.721.228 
5.848.183 
5.691 .675 
5.702.727 
7.199.177 
8.113.307 
7.113.776 
1.60!.060 

(2) Dont environ 5 % non valorisés. - Waarvan ongeveer 5 o/o niet gevalociseerd. 
(3) Maîtrise et surveillance exclues, les rendements montent à : Fond : 1.744 ; Fond el su rface: 1.260. Zonder meester..- en toezichtspersoneel stijgen de rendementen tot: Ondergrond: 1.744 : Onder-- en Bo­

vengrond : 1.260. 
(4) Chiffres rectifiés : depuis 1960 on ne reprend plus. dans la consommation propre. le charbon transformé en ëlectricité fournîe à des tiers. - Verbeterde cijfecs: sedert 1960. wordt uit het « eigen verbruik » 

de steenkool weggelaten die: omgevormd wordt în elect.riciteit aan derden geleverd . 

BELGIQUE 
BELGIE 

PERIODES 
PERIODEN 

1964 Mai • Mei 
Avril . April 
Mars ,.. Maart . 

1963 Mai • Mei 
M.M. 

1962 M.M. 
1961 lvl.M. 
1960 M.M. 
1959 M.M. 
1958 M.M. 
1956 M.M. 
1952 M.M. 

FOURNITURE DE CHARBONS BELGF.S AU X DIFFERENTS SECTEURS ECONOMIQUES 
LEVERING VAN BELGISCHE STEENKOLEN AAN DE VERSCHEIDENE ECONOMISCHE SECTO:ijg t 

.. " .. 1 ê] 
1 

-li -0 '.E Ji~.; 
1 

,_ .:. ' .. " 1 .,_ a :l " 
.Q - . .. .. ~ I<; = ,l ]t .. 

w E:C .. "" .; ... 1: .. =;. "> " " ln ~j; m :J] m 
- ,_ ... m· ... ~ ..... :; e .ê ., ii ·&~] âà~ ~t .,.._ 

Cl,I ;~; :J t; " 8 ·"" "=- ·! ~ Bi:] ... •LI W 'ë'• .. ;. ,: .. -~ ·c g. e ~ ~ = ~~ " e .,, .s = e., 6.1:â 8 ~ ti -~ ...... !1 g.-c ,_ .Q e .S"·c: e ë Cf~ ..: 8 ::- ;a Cl,I S:~ - .. ~::;-ü c~.~ .. " .... 0 t., "" .;~ w ~ w -~ - ! 5il :§~ s -"- .. _" 5~~9 :Ë ~ i u- ,_ "t "-"' H Il :E ~ 
'"'O .. ; ~ ~~ ~!~~ "" ~ ii = .. .,, 

" 
,,_ 

"" 8" u .. u~- u 
...... M" "'ti -~ a ~ o '"'~ =·- ü~ 8 a..C -" U) .. " ~ ~.Q ="';' 6.1 ... 0 Cl. -0 .... ~ ~ ~~ ll<'S. ""t;I , ... Cf .,, ll 0 ~g ,.,p:;i 

~ "= "8 ..i:= W O ~ H 
~~ ~ " .. .. " :a .. < o' u :;, ~,g -.. u a. -" ~ .. 0 u P. < u ... U) > > IQ u 

1 

209.383 19.163 496 .651 88 .561 271.833 12.727 1.171 23.172 14 .238 17.829 1.428 19.715 22.489 56.104 10.676 
262.481 8.917 548.236 125 .598 275.151 11.984 6.909 27.056 13.873 21.259 2.232 22.432 24.711 65.916 13.369 
188.949 10.407 511.076 116.129 266.605 9.720 7.807 25.111 11.064 21 .337 2.642 ll.907 20:919 62.980 11.912 
299.155 14.170 591.392 163.629 302.329 11.637 5.442 21.055 21.975 35.260 2.983 15.304 25.085 83.495 14.242 
300.893 15;952 550.211 149.315 271.797 9.759 8.376 19.153 22.480 35.888 3.714 15.319 23.929 59.790 13.213 
278.231 13.871 597.719 123.810 311.233 8.112 10.370 21.796 23.376 15.813 3.686 17.082 26.857 65.031 13.549 

1 

260.895 13.827 608.290 92.159 314.185 8.210 8.989 33.515 22.660 54.590 6.120 18.341 29.043 61.957 13.381 
266.8'17 12.607 619.271 84.395 308.910 11.381 8.089 28.921 18.914 61.567 6.347 20.418 38.216 58.840 14.918 
255.365 13.537 562.701 78.777 243.019 10.245 7.410 24.783 25 .216 64.286 4.890 17.178 38.465 15.588 13.703 
264 . 116 12:348 504.042 81.169 174.610 10.228 8.311 21.203 23.771 72.927 5.136 22.185 11.416 32.666 11.885 
420.304 15.619 599.722 139.111 256.063 20.769 12.197 10.601 41.216 91.661 13.082 30.868 64.116 71.682 20.835 
180.657 14.102 

---
108:n·1 ( 1 J 275.218 31.685 16.683 30.235 37.364 123.398 17.838 26.615 63.591 81.997 15.175 

N. B. - ( 1) Y compris le charbon fourni aux usines à gaz. - Daarin begrepen de steenkolen aan de gasfabrieken geleverd. 

. " .. " .: ;. -=~ =-o .,, .. 
.!! .Q 

:J ~ .... _.,, 
=" << 

12.576 
15.556 
18.761 
15.542 
14,933 
20.128 
22,202 
21.416 
26.685( 1) 
18.316( 1) 
32.328( 1) 
60.800 

" .e ... -" ~! "·-il'= 
11:l 

166.525 
238 .623 
151.611 
179.228 
155.655 
223.832 

MAI 1964 
MEI 196-1 

.,, 
!! • 
0" 8; 
= . .,..,, 
-; ~ 
~15 

f-, 

1.450.871 
1.681.312 
1.457.970 
1 .802.223 
1.670.677 
1.831.526 

237.800 1.836.491 
189.581 1.770.641 
179.876 1.612.021 
226.196 1.537.155 
353.828 2.224.332 
209.060 2.196.669 



---- k-- ; _ _...,. 

BELGIQUE-BELGIE COKERIES COXFSFABRlEJŒN MAI- MEI 1964 

P ours en activité Charbon • Stecnkolen (t) COKES. COKES (t) ,ë 
Ovena iD werlting :: .:1. Reçu • Outv. ;ë Production • Produktie .. ~· Débit , Afzet 

"'" GENRB -= .. .. ..,. p . B:! ... _ .. 0 .,, 

1 

'61 :,_ .. - Q" Q"' i~~ e e u .. 
PERIODE "â]-=- .... Il R . - ;; ~.: .. B.,, R Q-= 

:i li a - " - .. il" " i .i " ...... c,...c, .,, " '&~i t: = " .. e,; Il 5 .. i ;; 0 ~ Q c,-
EÏ ~ " .. a tl1l " .. ~: tl~ ~t ~ t 1-::-c l!l 8 8 a li~ ..... c.;a .. .. iâ ë; AARD ·i:=- •· 0 u LI us - .. .g ~'il !!" :i-E 

:;: u -~ .... ~B " .. 2 .. -' f;.] °d"'1l ]ri) .. .. .. " a" "'" a~ .1 .111 tt - .. Q .. -PERIODE " .. ~..ll ë~i 
_.,, 

~~ .. " ll,;] Q . • . .: .. ~~ 'li Q.,, CJ_s = "" " .. ... !: "- ,, Il 
" .. 

1 

~o iil:3 -; << " .. . ·s ~-;~ ë'il :g :.. =- H Si " .. l;t::l .,> .!:! oil IQIQ ..s R- .... 
= C!>i5 1\ alti l: .. ~= a 

.,, .. UJ 11 R .. ... 
ltl - .. 

~j <è Ultl ... UJ J~ rn ·" ==- u ... 
-·-
Miniêre:s - V. mijnen. 8 228 108.856 14.390 120.173 452 69.903 22.822 92.725 28 339 - - ~ - - - - - 28.186 781 
Sidér . • V, staalfabr. 32 1.114 361.662 18'1.965 .· 567.750 22 365.122 67.438 432.860 21 1.949 - - - - - - - - 100.000 2.480 
Autres : • Andere ... 8 224 25.649 70.267 112.925 90 46.045 40.222 86.267 36 131 - - - - - - - - 99.723 819 

-- -- -------- --- --- --- ------ -- --- -- -- ----------- ---
Royaume • Riik ... 48 J.566 499.167 269.622 800.848 561 481.370 130.482 611.852 85 2.419 6.576 3.330 462.367 - 66 42.219 51.650 566.208 227.909 4.080 

-- -- -------- --- --- --- ------ -- --- -- -- -----------
1964 Avril - April 48 

Mars - Maart 48 
1963 Mai - Mei . 49 

M .M. 47 
1962 M.M . . . . . 49 
1961 M.M. . . .. 49 
1960 M.M. 51 
1959 M .M . . . . . . 50 
1958 M.M. ..... 47 
1956 M.M. 41 
1954 M.M . 

.... · 1 
42 

1948 M.M. . .. . 47 
1938 M.M. 56 
1913 M.M. -

N.B. - (1) En hl .• ln hl. 

BELGIQUE 
BELGIE 

1.566 534.912 268.181 814.991 
1.572 503.338 272.881 822.439 
1.586 558.474 277.196 784.745 
1.561 537.132 254 .416 779.546 
1.581 581.012 198.200 778.073 
1.612 594.418 180.303 777.477 
1.668 614.508 198.909 811.811 
1.658 553.330 225.350 774.839 
1.572 504.417 233.572 74i.869 
1.530 601.931 , 196,725 781.875 
1.'444 479.201 i81.120 663.321 
1.510 454.585 157.180 611.765 
1.669 399.063 158.763 557.826 
2.898 233.858 i49.621 383.479 

COKERIES 
COIŒSFABRIEIŒN 

878 488.894 133.937 
1.723 495.763 131.011 

505 · 470.929 130.341 
1.153 169.131 131.231 

951 481.665 117.920 
26.122( 1) 175.914 121.904 
23.059( 1) 502.323 124.770 

9.219(1) 416.817 154.600 
495 467.739 101.788 

10.068(1) 192.676 113.195 
5.813(1) 407.062 105.173 

- 373.488 95 .619 
- - -
- - -

Gaz , Gas Sous-produits 
1.000 m', 4.250 kcal, 0° C, 760 mm Hg Bijprodukten (t) 

-----
.. Débit , Ahct 1 

GENRE c:, i,i -- . . ] ... u 
PBRIOD8 _g] ~,ë Ji ~~ it :ë .g t g'] ô 

AARD g:g é ~ Jj.!9 -~~ "gf;. s_g g: °g â ~ 
PERJODB -g O 5 R ':5 ci Î: :;;- .... i:I ..ci~ .a ~ El a 6.1 

-~ OW i::10 ,w.S U'JGI 1::ra ::I~ a..5 1 IQ 
P.. ~ -~ ~ae ::?: tt ûjÙ) ~ < ..... 

1 

oit) rn ~ _.,, ·~ 
u < "' =" Q ' ~~ 

Minières • Van mijnen . . . .. 42.304 18.831 24.540 - 715 12.287 3.805 1.006 1.050 
Sidèrurg .• V. staalfabrleken • 

0

194.978 91.597 41.177 67.177 t.819 43.176 16.509 4.982 3.336 
Autres • Andere . · 10.946 18.541 14.101 - 1.024 14.921 3.172 672 1.057 

Le Royaume • Het Rijk • 278.228 128 .969 79.821 67.177 6.557 70 .687 23.186 6.660 5.443 

1964 Avril • April 282.640 132.2'15 78.987 71.215 5.830 75.188 23.460 6.649 5.167 
Mars • Maart , 291.039 138.271 81.099 66.306 5.899 86.945 23 .992 6.889 5.551 

1963 Mai • Mei . 275.464 128.346 73.490 67.496 4.566 77.760 22 .921 6.186 5.278 
M.M. 279.437 128.124 73.628 66.734 5.166 82.729 23.070 6.374 5.321 

1962 M.M. 280.103 128.325 69.423 67.162 7.589 82.950 23.044 6.891 5.239 
1961 M.M. 274.571 131.894 71.334 63.184 8.869 76.581 22.451 6.703 5.619 
196n M.M. 283.038 133.434 80.645 64.116 12.28'1 77.950 22.833 7.043 5.870 
1959 M.M. 268.123 126.057 82.867 57.436 7.817 73.576 21.511 6.801 5.562 
1958 M.M. 259.453 120.242 81.624 53.568 6.850 71.249 20.867 6.774 5.648 
1956 M.M. 267.439 132.244 78.704 56.854 7.424 72.452 20.628 7.064 5.569 
1954 M.M. 233.182 135.611 69.580 46,279 5.517 68.791 15.911 5.410 3.624 
1948 M.M. 105.331 - - - - - 16.053 5.624 i.978 
1938 M.M. 75 .334 - - - - - 14.172 5.186 i .636 

622.831 587 5.574 9.976 668 488.718 73 781 45.216 57.226 602.661 184.769 Ù71 
626.777 3.431 5.302 12.718 1.833 496.035 45 697 18.027 43.811 603.226 170.755 4 .052 
601.273 2.717 3.662 7.717 t.182 465.383 40 118 41.787 53.418 573.275 111.095 4.288 
600.362 6,274 5.994 16.368 2.766 461.484 431 2.223 50.291 60.231 593.794 !i7.877 i .109 
599.585 6.159 5.542 14.405 2.342 473.803 159 1.362 46.384 53.450 591.905 217.789 4.310 
600.818 5.961 4.877 11.308 2.739 452.985 323 1.041 52.213 72.680 593.289 265 .942 3.775 
627.093 7.803 5.048 12.564 2.973 468 .291 612 1.234 49.007 82.218 61.6.899 269.877 3.821 
601·.i17 8.720 5.2-!4 11.064 2.592 453.506 2.292 1.151 i5.020 70.595 586.220 291.il8 3.925 
575.527 9.759 5.445 11.030 3.066 423.137 2.095 1.145 41.873 74,751 557.097 276.110 3.980 
605.871 7.228 5.154 15.538 5.003 133.510 1.918 . 2.200 56.636 76.498 591.308 87.208 4.137 
512.235 15.639 2.093 14.177 3.327 359.227 3.437 1.585 42.996 73.859 498.608 127.116 i.270 
469.107 -- - - - - - - - · - - - 1.163 
366.543 - - - - - - - - - - - 4.120 
293.583 - - -· - - - - - ~ - 4.229 

FABRIQUES D'AGGLO'.MERES 
AGGLOMERATENFABRIEIŒN MAI - MEI 1964 

Production • Produktie ( t) :: Mat. prem. 
R 

1 

.,, .,; .. "R c,. 'll Grondstoffen (t) 
.... -~ .. .,'ll 

Î1 -;; ~ 
R- C, .. ...... 
""' a a c,. .. .. " 

~ 5l :g3 = .. 
GENRE .. = .. ~ :J ""' ":i t .. .,,.,, 

PERIODE 
!!] !5 ~i,:;- ~ c:i.,:;- cië li 53 -~-=- .. 

ëôëô 
.. ~ t1.-

., .. _ ·-Q" .... 
AARD -;~ êj == e" ... .,,.,. -~ .,_ -... .. .. 

~ .. o!! e~ " "R ..... -n ~ ·p• PERIODE C, .. -~~ 1-<~ C, '" <g dJ ' IQ'2< 5~ " Il IQ iii IQ IQ ~ltl Q .. 

< >] _ .. 
0~ 

" rn~ .. u > ,1-< 

Min. - V. mijn. 79.167 9.587 88.754 - -
1 

- -

8~82 1 

- -
lndép. . Onafh. t.288 - t .288 - - - - - ----------- --- --- ----- --
Royaume - Rijk 83.455 9.587 93.042 1.696 9.805 90.745 7.216 45.510 562 

~--------- --- --- --- --- --- --
1964 Avril . Apr. 118.194 12.084 130.278 2.345 16.'183 126.611 10.310 102.849 44.287 -

Mars - Mrt 103.826 11.014 lM.840 2.555 20.801 115.132 9.980 70 .. 877 35.780 615 
1963 Mai . Mei 190.387 14.158 204.515 3.076 12.040 194.914 15.931 189.800 7.170 567 

M.M. ... 178.499 13.113 191.612 3.335 19.390 182.333 15.148 168.778 5.763 -
1962 M.M. ... 119.386 11.131 133.520 2.920 16.708 127.156 10.135 114.940 5.315 577 
1961 M.M. ... 81.419 15.516 96.935 2.395 12.755 91.880 7.6~.l 82.896 17.997 449 
1960 M.M. ... 77.240 17.079 94.319 2.282 12.191 84.461 7.060 77.103 32.920 473 
1959 M.M. ... 66.244 17.236 83 .480 2.597 12.028 77.942 6.304 68 .237 61.236 479 
1958 M.M. ... 6'5.877 20.525 86.402 3.418 12.632 81.517 6.335 66.907 62.598 495 
1956 M.M. ... 116.258 35.994 152.252 3.666 12.351 112.121 12.353 133.542 t.681 647 
1951 M.M. 75.027 39.829 114.856 4.521 ·10.520 109.189 9.098 109.301 11.737 589 
1918 M.M. _, .. 27.014 53.834 8.0.848 - - 74.702 6.625 -- - 563 
1938 M.M. ... 39.742 102.948 142.690 -

1 
- 129.797 12.918 - - &13 

1913 M.M. ... - - 217.387 - - 197.271 - - 1 - 1.911 



BELGIQUE 
BELGIE 

PBRIODB 

1964 Mai - Mei 
Avril - April 
Mars Maart 

1963 Mai - Mei 
M.M. 

1962 M .M. 
1961 M.M. 
1960 M.M. 
1959 M.M. 
1958 M.M. 
1956 M.M. 
1952 M.M. 

BOIS DE MINE 
MIJNHOUT ma 

Quo.ntité:11 reçues 
Ontvangen boevedbeden 

m.: a ·- .. ~~ 1: s: -o .. 0 
0 l: .. o-

t1 o a 1-<~ .. -
.!! 0-

46.492 - 46.492 
46.368 - 46.368 
42.167 - 42.167 
54.156 - 54.156 
44.249 15 44.264 
49.883 42 49.925 
44 .823 - 44.823 
43.010 674 43.684 
46.336 2.904 49.240 
50.713 7.158 57.871 
72.377 17.963 90.310 
73.511 30.608 104.119 

•"' '; ,!! ·- a " .. ~l aa 
"u 

ê ~ "'"' a.!! e- ;ri .. u ~ 1: 8~ 0 0 -" UJ> 
40.445 194.691 
50.240 188.889 
45.706 193.560 
47.532 177.960 
44.540 229.138 
45.325 235.268 
47.414 188.382 
50.608 242.840 
56.775 346.610 
71.192 118.093 
78.216 655 .544 
91.418 880.695 

BRAI 
PEK t 

Quantifês reçues 
Ontvangen hoeveelheden 

li a: l! •M Q, .2 ... "'" --; 
.!! 8 -.. .. 0 .. .. 

!.s ~~ à, • 

ê5:s .!! 
5.177 7.576 12.753 
6.922 13.859 20.781 
6.629 15.756 22.385 

10.224 7.007 17.231 
9.082 6.969 16.051 
8.832 1.310 10.142 
7.116 451 7.567 
5.237 37 5.27'1 
3.342 176 3.518 
3.834 3.045 6.879 
7.019 5.040 12.059 
4.624 6.781 11.408 

N. B. - (c) Chiffres indisponibles • Onbeschikbare cijfers. 

BELGIQUE 
BFJ.GŒ 

METAUX NON-FERREUX 
NON FERRO-METALEN 

·11 31 
0 .. -.a .g~ .. 
• u ~..: .! ·S " .. 'lit " .. a-

t3~ B 8 UJ> 
7.246 75 .127 

10.3 10 70.207 
9.980 59;736 

15.934 25.858 
15.148 30.720 
10.135 19.963 
7.516 19.887 
7.099 

/ 

22.163 
6.309 41.919 
6.335 78.671 

12.125 51.022 
1 9.971 37.357 

Produits bruts - Ruwe produktca Demi-fiais - Half pr . 

PBRIODB -~ R~ "o-u:.: 
~1~ 

NN.::. 
1"8~ ~..s.::. 

-~ a~ 
Ëi.::. 
~ 

.!:! Q 

Js~S 
li~~ 
-~ à~2 
Hii~ 
<]::: t.l 

u~ 

- .. 
~~3 ...... 

• û-d' :i ~ljg.,_ 
.. s - = 

- t.l .. ~...: 
5.5 ll.9-= .. :;,. ... 
.i:1.;H, 

1961 Mai - Mei . 23 .403 19.003 6.058 702 274 362 49.802 34.422 
Avril • April 23.700 18 .996 6.067 727 298 363 50.151 33.521 
Mars - Maart 22 .447 18.628 7.188 670 311 134 19.678 31.931 

1963 Mai - Mei 22 .997 17.555 8.329 805 290 110 50.386 34.301 
M .M . 22.620 17.194 8.203 701 296 368 49.382 33.606 

1962 M.M. 18.153 17.180 7.763 805 237 101 44.839 31.917 
1961 M.M. 18.465 20.162 8.324 510 155 385 18.331 34.143 
1960 M.M. 17.648 20.630 7.725 721 231 383 47.338 31.785 
1959 M.M. 15.174 18.692 7.370 560 227 404 12.727 31.814 
1958 M.M. 13.758 18.014 7.990 762 226 325 11.075 27.750 
1956 M.M. 14.072 19.224 8.521 871 228 420 13.336 21.496 

1952 M.M. 12.035 15.956 6.757 850 557 36.155 23.833 

N. 8 - Pour les produits bruts : moyennes trimestrielles mobiles. - Pour les demi-produits : valeurs absolues. 

~ 5.,, 
u- .. .... 
.~j]~ 
Q, H­

'1 .. 

i:gl 
:Slll " 

26.209 
31.332 
30.307 
23.632 
24.267 
22.130 
22.519 
20.788 
17.256 
16.562 
16.604 

12.729 

Voor de ruwe prndukten: be:weeglijke trimestriële gemiddelden. - Voor de half-produkten : volstrekt.e waardeo. 

BELGIQUE-BELGIE 

.., 
:Ë c,t Produits bruts Produits demi-fini• 1 tJ !l .. .s: Ruwt produkten Half-produktea 

5; ., Il 

" .. "" PBRIODB .. - " O>.!? 

g, fi ~ - .. 
PBRIODB :l ri "' .. 1: ! ; ~ .. ]~ .. " "il a,; ... :i w .... 

0 0 i= 0 ïl . .. Il -"' .. - .. ~ 'Il"' 
" I'<~ .. ::i .,, 0 .. "' ,(~ "0 m 

~ s= ü"ii 
o:i: 

(!) :.it "CQ 
m "üUl 

:i: <C 
I>< l;I .. 

0 0 

"'; 
1961 Mai Meî 15 642.966 677.581 (3) 

1 

47.607 67.307 
AvriJ ,., April 14 679.100 758.793 (3) 61.670 76.226 
Mars - Maart H 671.713 722.263 (3) 59.542 57.204 

1963 Mai - Mei . 13 578.215 635.862 (3) 61.605 41.165 
M .M . H 576.216 627.355 (3) 59.311 45.428 

1962 M.M. '15 562.378 613.479 4.805 56.034 49.495 
1961 M.M. 49 537.093 581.224 5.036 55.837 66.091 
1960 M.M. 53 516.061 595.070 5.413 150.669 78.148 
1959 M.M. 50 197.287 534.136 5.394 153.278 H.863 
1958 M.M. 49 459.927 500.950 1.939 '15.111 52.052 

1 
1 

1956 M.M. 50 180.810 525.898 5.281 60.829 20.695 
1 

1954 M.M. 17 345.121 411.378 3.278 109.559 
---

1 

(1) 
---

1948 M.M. 51 327.416 321.059 2.573 61.951 
1938 M.M. 50 202.177 184.369 3.508 37.839 
1913 M.M. Si 207.058 200.398 25.363 127.083 

.:ü~j 

: : i: 1 fl.ll , 5 

.ri~t 

" .,, 

1.324 
1.618 
1.688 
1.536 
1.579 
1.579 
1.612 
1.711 
1.853 
2.262 
1.944 

2.017 

"-m" ... .. .,_ .. " m" e "il .,, 
., a .... 
.!l:I: 
u 
,( 

157.713 
185.742 
171.277 
168.027 
170.65 1 
172.931 
159.258 
146.439 
117.226 
125.502 

153.634 
113.900 

70.980 
43.200 
51.177 

1 

MAI 1964 
MEI 1964 

a 
~ Il 
~! 
is 

Ill 

(c) 
(c) 

2.180 
(c) 

2.218 
(c) 

3.984 
3.501 
2.314 
2.628 
1.281 
2.0H 

MAI 1964 
MEI 1964 

.:!" a.:l! 
~ic 
0 Q.::: 
m,JiC"iJ 
t tJ-f 
5~~ 
O!-< 

17.114 
17.177 
17.129 
16.542 
16.671 
16.161 
17.02] 
15.822 
14.996 
15.037 
15.919 

16.227 

SIDERURGIE 

PRODUCTION 

1 

.e e 
.:] id 

U .. O a-; h-:1 Q •M 

- fl..O .. -"' e u l s 
"' .!l -

JUJ 

31.766 4.773 
f 37.426 5.698 

38.832 3.671 
28.606 5.761 
26.388 4 .922 
22.572 6.976 
13.964 5.988 
15.321 5.337 
16.608 6.ii9 
14.668 10.536 

23.973 8.315 

1 
15.877 5.2i7 

1 

1 

39.383 9.853 
26.010 9.337 
30.219 28 .439 

N. B. - 11) Fers finis • Algewerkt ijzer. - (2) Tubes soudés - Gelaste pijpen . - (3) Chiffres indisponibles - Onbeschikbare cijfers . 



BELGIQUE 
BELGIE 

rMPORTA TIONS-EXPORf ATIONS 
IN- EN UITVOER 

MAI i964 
MEI 1964 

lmportatlono • Invoer ( t) 

Payo d'origine 
Land van herkomat 

Ptrlodc 
Perlode 

Rtpartltlon 
Verdeling 

Allem. 0cc. • W. Duits!. 
France • Frankrijk • 
Pays-Bas • Nederland 

C.E.C.A. • E.G.K.S. 

Roy.-Un! - Veren. Koninkrijk 
Allemagne Or ... O. Duitsl. 
Danemark - Denemarken . 
E.U. d'Amtrique • V.S.A 
U.R.S.S. • U.S.S.R. 
Afrique du Sud - Zuid-Afrika 
Chine - China . 
Maroc - Marokko 
Nd. Vietnam - Nd. Vietnam 
Pologne - Polen 

Pays tiers - Derde landen . 

Tot. mai - 1964 - Tot. mei 

1961 Avril - April 
Mars .. Maart 
Février .. Februari 

1963 M.M. 
Mai .. Mei 

Rtpartition - Verdeling : 
l) Sec!. dom. - Huise!. sektor 
2) Sect. ind. - Nijverheidssekt. 
Rtexportation - W ederuitvoer 
Mouv. stock.a - Schomm. voorr. 

"Il 

11 
ti~ ~~ 

217.710 3.354 
11.975 -
72.967 36.175 

1

.11 
li 

l 
,g ~ .. _ ..... 
<"' < 

2.673 
3 

19.0ll 

302.652 39.529 21.687 

79.084 

126.079 
13.570 
9.903 
2.000 
2.360 
2.042 
2.979 

238.0! 7 

4.610 

1.118 

5.758 

49 

49 

510.669 15.287 21.736 

535.071 
566.993 
547.116 
612.301 
701.581 

192.775 
333.171 

7.041 
+7.682 

50.515 
52.977 
50.225 
37.610 
26.151 

27.561 
16.383 
13.766 
16.305 
15.213 

2.938 21.736 
i2.751 -

-105 

IJZER- EN ST AALNIJVERHEID 

PBODUCTIE t 

Produits finis - Afgewerkte produkten 

a e! " :i a.! a 
.. ..... ",,_ i! 'S.! fj R ,f!: " .. .... 8 !! a"' a rn..C u 'S. -.; i.! a ë.i ""' 'E.a-;'" ~ln Utn :d! 1 .. _.,. __ ;~,~ " .. ~.m.5g aj lj~ J; .,..a 'fi ri"§.: _ .. r,-ca!o f.,, H cO. A ii::i rc;(f'\~ ... .... : .. i:t.1 œ" !-<Q- i-l 1: o,t:Q"tl 

... ':!!"' -" ..Q ~ = co,-
::; !-<i,'.; = 1 

67.729 15.351 M.338 3.105 113.859 27.705 
77.113 43.776 27.177 2.913 160.200 32.767 
74.162 46.579 13.303 3.127 153.077 27.214 
63.673 37.836 13.611 2.885 110.994 29.257 
60.116 35.861 13.615 2.800 130.981 28.955 
53.288 11.258 7.369 3.525 113.981 26.202 
51.170 12.011 6.971 3.260 95.505 23.957 
53.567 41.501 7.593 2.536 90.752 29.323 
19.989 41.456 7.107 2.013 79.'i50 23.838 
11.913 15.488 6.967 l.925 80.513 15.872 

10.87i 53.156 10.211 2.748 61.911 27.959 
36.301 37.473 8.996 2.153 10.018 25.112 

28.979 28.780 !2.140 2.818 18.!94 30.0!7 
10.603 16.160 9.081 2.06i 14.715 13.958 
11.852 19.672 - - 9.883 -

"Il 
i~ 
;j°ï! 
= 

7.211 

220 

7.161 

291 

291 

7.755 

7.970 
4.491 
5.282 
8.659 
8.992 

7.755 

" - .. -e = .; 
"'Cfl°t:..C ...... 
U..Q ,.,. "' = .. 0 
~~ 0 

""' c= > "= .. 
-g 8.-g ~ 
0 o e 
~ ~1 

919 
1.113 

107 
-
121 
290 
383 

1.834 
581 
790 

--

--

!l ., .. 
li ;a 
u u 

"'"' 

3.210 

3.210 

3.210 

l.107 
I.751 

517 
9.816 

10.204 

3.210 

f] .. ~ .... 
5~ 

1.661 
1.908 
2.014 
1.772 
2.067 
3.053 
2.379 
2.199 
3.874 
5.026 

5.747 
2.705 

3.589 
1.121 
3.530 

Exportations • Uitvoer (t) 

Destination 
Land van hestemming 

Allemagne 0cc. - W. Duits]. 
France - F rankrij k 
Italie - ltalië . . . . 
Luxembourg .. Luxemburg 
Pays-Bas - Nederland 

C.E.C.A. - E.G.K.S 

Autriche - Oostenrijk 
Danemark .. Denemarken 
Suède .. Zweden , , . 
Suisse .. Z w itser land · . 
Maroc - Marokko , , 
Divers .. Diverse landen 

Pays tiers .. Derde landen 

fi] 
.8.; 
:;; Il ...... 

UûS 

19.357 
66.568 

1.975 
51.161 

139.36! 

345 

33.835 

25 

34.205 

1111 

~8 

57 
12.819 

21.792 
671 

35.339 

349 
1.843 

11.674 
23 

2.006 
116 

16.3!1 

.; J 
Ji .,.,g 
~g 

< 

3.819 
18.303 

80 
480 

22.682 

220 

100 

620 
'---"fcrt.' mai 1961---·Tot. mei, 173.566 51.650 23.302 

1 

243.392 57.226 19.165 
157.535 13.811 17.345 

1964 Avril - April 
Mars ,. Maart 
février .. Februari 185.471 17.606 106.980 

1963 M.M. 155.655 60.231 62.211 
Mai .. Mei 179.228 53.118 70.469 

MAI - MEI 1964 

Produits finaux 
Eindprodukten 

"1 . 11 u ..a u a J - 8 ..... '"l _g m~] ~" ·il.; -.a~e c..t:~c:a. 
~j t; ... ~ : a u 

O.ê"n1 ~ ~ .e J] 
"0 ·1 ·· .. "" ~~t ~ ... J:t; 

.... 
..a-

i:t: 10 U t0 > = .. 
!-<<Îl Cfl ~ ~ = 

~ i ~ c55 

501.952 51.87! 19.844 
575.833 57.637 24.781 
533.396 5i.522 24.069 
492.422 51.545 19.068 
176.512 17.962 18.853 
451.118 39.537 18.027 
404.852 32.795 15.853 
396.105 26.491 15.521 
381.621 31.515 13.770 
349.210 21.543 12.509 

--
(2) 
--

388.~58 2.3.758 1.410 
307.782 20.000 3.655 

255.725 10.992 -
146.852 - -
151.822 - -

5 
.,':!! ..... 
ê-e 

1 

53.302 
53.188 
53.133 
53.301 
53.069 
53.066 
51.962 
11.810 
42.189 
i2.908 

17.101 
11.904 

l 38.431 
33.024 
35.300 



B~LGIQUE 
BELGIE 

Production 
Produktle 

Porphyre .. Porfier z 
Moëllons - Breuksteen 
Concassh - Puin . 
Pavés et mosaïques .. 

Straatsteen en mozaîek . 
Petit granit - Hardsteen i 

Extrait - Ru w 
Sciê - Gezaagd 
Façonné - Bewerkt . 
Sous-prod. - Bljprodukten 

Marbre - Marmer 1 

Blocs êquarris - Blokken • 
Tranches - Platen (20 mm) 
Moëllons et concassés ,. 

Breuksteen en puin • • 
Bimbeloterie - Snuisterijen 

Grès - Zandsteen 1 
Moëllons bruts - Breukst. 
Concassés .. Puin 
Pavés et mosaïques -

Straatsteen en mo:aïek . 
Divers taill~s - Diverse 

Sable - Zand , 
pr. m~tall. - vr. metaaln. 
pr. verrerie - vr. ylasfabr. 
pr. Constr. - vr. bouwbedr. 
Divers - AJlerlei 

Ardoise .. Le.isteen 1 
pr. toitures - vr. dakwerk 
Schiste ard. - Dakleien 
Cuticule• - Slljpstenen . 

CARRIERES Et INDUSTRIF..S CONNEXES 
GROEVEN EN AANVERWANTE NIJVERHEDEN 

:a 
l 
~ 

1 

1 
t l 

:1 
m,,11 m• 
m:1 
m:1 

1 

m"I m:? 

t 
kg 

,l 
::.: 
,::1: 

·~"" 
~~ 

17.988 
125.978 

35.505 
9.050 
3.301 

33.758 

592 
13.067 

2.916 
10.938 

t 1 34.158 
t 1 113.058 

1 

:1 
t 1 

t 1 

: 1 

,\1 

366 
8.369 

113.713 
109.075 
175.740 
112.415 

547 
507 

3.709 

·.: 
" < ... 
,:,;t 
]~ 

20.211 
193.036 

35.799 
9.990 
3.147 

69.940 

835 
48.773 

3.392 
11.884 

20.267 
114.960 

411 
8.438 

119.975 
114.337 
556.944 
114.512 

612 
464 

4.187 

......... "" 
~:s! 

19.544 
422.541 

25.558 
5.759 
l.672 

224.701 

561 
38.314 

2.640 
13.825 

29.082 
105.174 

797 
8.178 

109.002 
124.958 
391.393 
135.519 

622 
363 

3.926 

::!Î::l 
::!l~ 

19.123 
356.838 

25.919 
4.964 
l.205 

24.147 

482 
38.126 

2.277 
9.611 

22.688 
84.193 

687 
6.677 

98.171 
121.442 
303.636 
101.149 

592 
318 

5.037 

Production 
Produktie 

Produits de dragage .. 
Prod. v. baggermolens 1 

Gravier .. Grind 
Sable - Zand . 

Calcaires .. Kalksteen 
Chaux • Kalk . , , 
Phosphates • Posfaat 
Carbonates naturels .. 

Natuurcarbonaat . 
Chaux bydraul. artillc. • 

Kunstm. hydraul. kalk 
Dolomie .. Dolomiet : 

crue .. ruwe • • • 
frittêe - witgegloeide 

Plâtres - Pleisterkalk . 
Agglomêrês de plâtre • 

Pleisterkalkagglomeraten 

Silex .. V uursteen 1 

broyé .. gestampt 
pavé .. straatsteen 

Feldspath et Galets -
V eldspaat en Strandkei-tn 

Quartz et Quartzites .. 
Kwarts en Kwartsiet 

Argiles - Kiel 

Personnel .. Personeel ; 
Ouvciers occupl:s .. 

Tewerkgestelde arbelders 

'"" j 
!1 
:\ 
:1 
: 1 

1 

~ 
•$ 
-~"' "~ ::.: 

739.021 
106.296 
885.821 
183.355 

(c) 

75.492 

1.173 

88.891 
27.162 

7.501 

m'I 386.344 

t I 659 
1 

t 1 ( c) 

26.837 
17.253 

11.111 

"§. 
< ... 
'~ _ ... 
l 

739.471 
153.515 
913.639 
196.182 

( c) 

98.202 

1.176 

83.515 
29.628 
8.4f.4 

40~.676 

573 

( c) 

31.968 
21.148 

10.515 

N.B. - (c) Chiffres non disponibles. Onbe-schikbare cijfers. 

COMBUSTIBLES SOLIDES 
VASTE BRANDSTOFFEN 

C.E.C.A. ET GRANDE-BRETAGNE 
E.G.K.S. EN GROOT-BRITTANNIE 

-a Rendement 
u Q 

Ouvr. inscrits (ouvr./poste) 
" 

Absentéisme: 

]5 lngescbr. arb. (arb./ploeg) .3 ~ Afwezigbeld 

]t~ (1.000) (kg) ~.a % 
~~g --- g~ PAYS '"" u 511 111 u91I c"ti 

-g 11 u 511 LAND ~g. " ge::. '""e -a ~ 0 "t3 0 "t3 u 0 81,: 1.ë , t ""' "], Il, "!i, "1 il Il, OIJ Q Il 5 0... 0 1::1 -u 
0 t 1 0 il Il" :i: e, 

""'"" ~ _ 1 g Ctf~ l "4 "t3 ~ t!) 

""'"" "" -g ~ t!) " ~ ll~.8 ~ -:: o.8 0 "0..Q 

Allemagne 0cc. • 
West-Duits!. 

1964 Mai • Mei 10.609 239 360 2.595 2.018 20.12 21.87 19.81 
1963 M.M. 12.352 212 362 2.521 1.978 22.01 19,87 18,18 

Mai .. Mei 12.41i 250 375 2.517 1.570 23.12 19.94 18,07 
----

Belgique .. Be:lqië 
1964 Mai • Mei 1.648 65 84 1.577 1.151 19.79 16.45(1) 14.41 ( 1) 
1963 M.M. 1.785 64 85 l.629 l.166 21.60 16.86( 1) 11.78(1) 

Mai ... Mei 1.917 62 82 1.660 1.185 23.12 16.93(1) 14.71( 1) 
----

France: , Prankr. 
1964 Mai - Mei 4.406 112 157 2.058 1.117 22.59 10.19 5.95(2) 
1963 M.M. 3.980 115 162 1.958 1.332 21,3i 11.94 7.84(2) 

Mai .. Mei 1.738 115 163 1.999 l.364 24,74 8.92 5.82(2) 
------ ----

Italie - ltalië 
1964 Mai - Mei 39 (3) (3) 2.282 (3) (3) (3) (3) 
1963 M.M. 49 1.5 2.2 2.000 (3) (3) (3) (3) 

Mai , Mei 51 1.4 2.1 2.077 (3) (3) (3) (3) 
----

Pays-B. • Nederl. 
1961 Mai • Mei 859 25.3 (3) 2.199 (3) (3) (3) (3) 
1963 M.M. 982 25.8 iO,l 2.137 (3) (3) (3) (3) 

Mai ... Mei 1.071 26.1 10.6 2.151 (3) (3) (3) (3) 
----

Communauté .. 
Ge.meentc:hnn 

1964 Mai • Mei 18.011 (3) (3) 2.374 (3) (3) (3) (3) 
1963 M.M. 19.117 i19,4 619,8 2.331 (3) (3) (3) (3) 

Mai • Mei 20.703 450,0 621,7 2.334 (3) (3) (3) (3) 
----

Grande .. Bretagne- à front 
Groot-Brlttannif (4) in front 

1964 Sem. du 24 ---
au 30-5 4.015 - 501 5.171 1.745 (3) (3) 14.57 
Week van 
24 tot 30-5 

1963 Moy. hebd. 
Wekel. gem. 3.765.3 

1 

- 521 4.955 i.671 (3) (3) 16,02 
Sem. du 26-5 
au 1-6 
Week van 
26-5 tot 1-6 4.036 - 526 5.037 l.711 (3) (3) 16.39 

'â i 1 -0 u 
1i.L o.,, 

~B.S~ o.H S; 
"ll 8§ .E-g 5 . .11.g ag 

·B e.s..: ~ &t::. e,"'-
0 "' ir., ô,t!)" 

"' u < 

1 

3.608 490 
3.166 551 
3.503 575 

612 93 
600 192 
601 205 

1.158 5i3 
l.119 667 
1.187 726 

3R3 4 
383 li 
398 1 

381 114 
355 130 
315 139 

6.142 1.243 
5.923 1.550 
6.016 1.615 

(3) (3) 

(3) (3) 

(3) 1 (3) 

MAI 1964 
MEI 1964 

·; -~:a 
::;:::;:~ 

464.573 
73.299 

716.190 
171.685 

(c) 

75.934 

633 

64.516 
26.679 
7.279 

295.889 

i.71~ 

(c) 

29.110 
16.033 

10.756 

::!Î::l 
::ê~ 

410.231 
70.619 

612.030 
168.321 

1.136 

69.107 

(c) 

57.696 
26.963 

6.803 

378.281 

889 

( c) 

25.589 
15.623 

10.521 

MAI 1964 
MEI 1964 

Stocks 
Voorraden 

(1.000 t) 

u u Il 

â~ =~ 

7.011 1.517 
3.776 1.665 
4.632 2.719 

1.102 228 
451 149 
726 141 

6.363 577 
6.213 430 
6.841 311 

102 333 
68 104 
92 155 

557 180 
378 117 
468 45 

15.302 2.836 
10.885 2.161 
12.707 3.373 

en 1.000 t 
ia 1.000 t 
---
19.353 (3) 

19.658 (3) 

21.389 (3) 

N. B. - (J) Absences individuelles seulement - Alléén individuële afwezigheid. - (2) Surface seulement • Boven~rond alléén. - (3) Chiffrec:. 
indisponibles - Onbeschikbare cijfers. - (4) Houille marchande .. Ve-rkoopbare steenkool. 



0 'verzicht van de bedriivigheid 
in de divisie van het Kempens Bekken 

+iid·ens het iaar 1963 

door P. GERARD, 
Divisiedirecteur der Mijmm. 

RESUME 

Le présent aperçu de l'activité dans la division 
du bassin de la Campine au cours de l'-année 1963 
est divis'é en cinq chapitres correspo,nÀant aux prin­
cipaux secteurs où s'exerce l,a surveilr.ance d'es ingé­
nieurs des mi,ws, à savoir : 

A. Les mines de houille. 
B. Les minières. 
C. Les carrières. 
D. Les usines métallurgiques. 
E. Les cokeries et usines d'agglomérés. 

En ce qui concerne les mines de houille1, le rap­

port, après avoir esquissé l'évolution de la situation 
économique des mines du bassin, donne u.n aperçu 
généro.l de la production, de l'écoulement, des 
stocks, des résultats de l'année, de la répartition du 
perso,n,nel e·t des rendements. 

Ces donnée1s mo:ntrent que l'augmentation des 
rendements s'est poursuivie au cours d'e l'année 
1963 m.ais à u.n rythme beaucoup plus faible que les 
années précédentes. 

lvlalgré la nouvelLe augmentation des charges sa­
ku-iales e·t J.e celles dues au recrutement de la main­
d'amvre, les résultats se sont sensiblement amé~ 
liorés ; pas assez cependant pou.r que la perte 
moyenne à l:a tonne enregistrée en 1962 dispa:raissie 
complèteme1n;t. 

Après avoir mentionné les modifications appor­
tées au.x concessions e'l les prospection:s exécutées en 
1963, le rapport énumère- les travaux importpnts 
exécutés d<UliS chaque mine et les installations mm­
velles érigées à la surf ace et notamment les caracté­
ristiques J.e l'installation: d'extraction par skips réa~ 
lisée au siège de Winterslag . 

Dans un chapitre suivant, le rapport signale les 
nombreuses améliorations apportées dans les divers 

SAMENVATTING 

Dit ove·rzicht vain de bedrijvig·heiid in de, divisie 
van het Kempens bekken tijdens het iPN 1963 is 
ingede,elJ. in vijf hoofdstukken ove1reenstemmend 
m'.J'l de voonrci.a.m.ste sectoren waarover de rijksmijn­
ingenieurs toezicht uitoefenen, te weten : 

A. De steenkolenmijnen. 
B. De graverijen. 
C. De groevein. 
D. De me'taalfabrieken. 
E. De co,kes- en agglomeratenfabrieken. 

Betreffe,nde de, steenkolenmijnen gee{t het verslag, 
na een bondig ve:rtoog van Je evolutie van de eco­
nomische toest;and va'n de mijnen van he.t bekken., 
een algemeen overzicht van de p,roduktie, de, afzet, 
de stocks, de uitslagen van het jaar, van de verdé­
ling van het persornee,l en de prestaties. 

Deze giegevens tonen aan dat de verbetering va'n 
de rerulementen v,orde1rde tijdens het janr 1963, ech­
ter op een, veeil trager rythme dan de vorige jaren, 

Ondanks de nieuwe verhoging v·an de 'lasten in­
zake lonen en van deze J.î,e ·te wijten is <WTV dei re·­
crutering van de arbeidskrachten, hebben de uit­
slagen een merkeli;ke verbetering ge·kend, echter 
niet be1langrijk genoe·g om he•t gemiddeM verlies per 
ton vastg,estefJ in 1962 gans af te schaf{en. 

Nµ. verme.Uing van de wijzig,ingen aan de con.­

cessies en de prospecties verricht in 1.963, h'cwlt het 
ve·rslag de be·langrijke werken aan die in e,lke• mijn 
uifg,evoerd werden alsook de nieuwe instaUaties op 
de bovengrond opgericht, en nameli;k de kenmer­
ken van ,de skipinstallatiie uitgevoerxl. op de bedn;fs­
zetel Wtnterslag. 

ln een volgend hoofdstuk vermeldt het verslag de 
talrijke verbeiteringen die in de verschillende ge,bie,-
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domaines de la technique minière, ainsi que les me­
swres prises poW' améliorer la sécurité à la suite des 
accidents survenus au cours de l',année 1963. 

Cette pœrtie du rapport se termine p'ar "tes ren­
seignements concernant la formation profession­
nelle, les statistiques d'accidents e·t les questions 
sociales. 

Les chapitres du rapport relatifs aux minières, 
qirrières, usines métallurgiques, cokeries et fabri ­
ques d'agglomérés énumèrent ks principa.les amé­
liorations techniques réalisées en 1963 dans ces di­
vers établiss1emen:ts, les accidents graves qui y sont 
survenus et l'action des comités l.ocaux et régionaux 
de sécurité, d'hygiène et d'embellissement des lieux 
de travail. 

INHALTSANGABE 

Der fo.Zgenk Bericht über die Tatigkeit des 
Camptne-Reviers im Jahre 1963 zerfallt in fünf 
Abschnitte, entsprechend den Hauptgebiieten, auf 
denen sich die Aufsicht durch die Bergbehorde 
abspielt, namlich : 

A. Steinkohlengruben. 
B. Tagebaubetriebe. 
C. Steinbrüche. 
D. Hütten- wu/ Stahlwerke. 
E. Kokereien und Brikettf p:briken. 

Auf dem Gebiet des Steinkohlenbergbaus schil­
dert der Bericht zuniichst in kurzen Zügen die wirt­
schaftliche Lage der BergbaU(Jesellschaften des 
Reviers und gibt dann einen Ue·berbltck über For­
demng, Abs:atz, Haldenbestande, wirtschaftliche 
Ergebnisse des Jahnes , Gliederung der Belegschaft 
und Leistungen. 

Aus den Zahlen geht hervor, dass der Leistungs­
anstieg auch im Jahre tg63 angehalten hat, aller­
Jings weit weniger a!s in den voraufgegangenen 
Jahren. , ! [ 1 

Troitz weiterer Erhohung der Lohn- und Anwer­
bungskos'ten ha.ben sich die wirtschaftlichen Ergeb­
n.isse deutlich ve.rbessert, ,allerdings nich so . WQi#. 

um den im Jahre 1962 zu verzeichnenden mittleNn 
V erlust je Tonne Forderung vollstandia auszu­
gU3ichen. 

Nach eimJ!r Beschreibung der im Jahre t963 vor­
genommenen V erschiebungen in den Gru.ben{ eUem 
und der durchgeführten Schürf arbeiten zahlt der 
Bericht die wichtigsten in den einzelnen Gruben 
vorgenommenen Arbei'ten und die neu errichte,ten 
Uebertagennfu_gen · au{, wobei besonders auf die 
neue Skip-Anlage der Zeche Wintersl.ag eingegp.n­
gen wird. 

lm folgenden Absohnitt werden die :zahlreichen 
Verbesserungen au{ den verschiedenen Gebieten 

den van de mijntechniek a,angebracht werJ.en evien­
a.ls de maatregelen genomen om de veiligheid te 

verhogen ingevolge de· ongevallen overkomen tij­
dens het jaar 1963. 

Dit dee,l va.n het verslag etndigt met inlichtingen 
betrefferu:le de beroepsopleiding, de, o,ngevallensta­
tistieken en de sociale aangelegenheden, 

De hoofdstukken. van het versl,ag aangaande de 
gr'averijen, g.roeven, metaalf abrieken, cokes{ abrieken 
en agglomeratenfabrie·ken geven een opsomming van 
de voornaams'te in 1963 verwezenli;kte techn.ische 
verbeteringen alsmed,2 van de erge ongeva.llen 
die er in voorkwamen en van de ,actie van de plaat­
seli;ke en geweste,lijke comités voor veiligheid, ge­
:!Jondheid en ver{raaiing der werkplaatsen. 

SUMMARY 

This report of the activity in the Campine coal­
{ield division Juring the yea.r 1963 is divided into 
{ive chapters corresponding to the main sectors 
where supervision i.s exercised by mining engineers, 
namely: 

A. Coalmines. 
B. Surface mines. 
C. Quarries. 
D. lronworks. 
E. Coking plants and briquette works. 

With regprd to the coalmines, the report, a/ter 
brie{ly ou,tlining the evolu.tion of the economic 
situation of the mines in this coal{ield, giv1es a 
general idea of production, the sale of stocks, the 
results of the year, the distribution of manpower 
and outputs. 

This data shows that outputs continued to in­
crease throughout t963 but at a much slower rate 
than in. previous years. 

Despite the new increiase in wages and in the 
oost of recruiting manpower, the results show 
marked improve'fl'umt ; but this w·as not sufficient 
to eliminate comple'fely thie average l.oss per ton 
recorded in t962. 

A/ter ref erring to changes made in the conces­
sions anÀ pmspecting carried out in 1963, the report 
lists the important works carried out in each 
mine and new installations enected at the surface, 
esp,ecially the characteristics of the skip-hoisting 
installation erected at Winterslag collie.ry. 

ln a later chapiter, the report gives An account 
of the many improvements made in various techni­
cal fields of mining, as well as steps taken to im-
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der Bergbau.technik dargelegt sowie die Mass­
nJahmen :zur Erhohung der Grube.nsicherheit, :zu 

denein die Unfiilk im Jahre 1963 Anlass ga.ben. 
Dieser Abschnitt des Berichtes endet mi't Aus­

künften über die berufliche AusbildUng, die Un­
fallstatistik und' soziale Fragen. 

ln den Abschnitten über T agebau.e, Steinbrüche, 
Hütten- und St.ahlwerke, Kokereietn und Brikett­
fabriken we,rden die wichtigsten technischen Ver­
besserwngen im Laufe des Jahres 1963, die schweren 
Unfiille sowie die Tiitigkeit der ortlichen und regio~ 
nalen Ausschüsse für die Ve,rbesserung d~r Sicher­
heit, der gesmulheitlichen Verhaltnisse und der 
Verschonerung des Arbeitsplat:zes g-eschildert. 

A. STEENKOLENMIJNEN 

I. ALGEMEEN OVERZICHT 

Algemene beschouwingen. 

Het verslagjaar was voor de Kempense kolenmij­
nen het eerste jaar van hun .integratie in. de Ge­
meen,schappelijke Markt : de afzondering van de 
Belgische markt in de E.G.K.S. werd. inderdaad 
vo!Iedig afgeschaft op 1 januari 1963. 

Gunstig beïnvloed door de gure winter 1962-1963 
en door het voortduren van een standvastige hoog­
conjunctuur was de vraag om ko.Jen op de Belgische 
markt zeer hoog zodat de mijnen. gedurende het ver­
slagjaar geen afzetmoeilijkheden kenden. Alhoewel 
de totale afzet van de Kempense kolenmijnen min.­
der bedroeg dan in 1962 kon een grotere produktie 
van de hand gedaan en een vermindering van de 
voorraden bekomen worden. Deze laatste waren 
zelfs op het einde van het jaar geslonken tot 
171.012 ton. De vermindering van de totale afzet 
bewijst noichtans dat er op dit gebied nog moeilijk­
heden te verwachten zijn voor het Kempens bekken 
des te meer dat met het oog op de mogelijkheid van 
een nieuwe strenge winter abnormaal hoge hoeveel­
heden buitenlandse kolen ingevoerd werden. 

W at het resultaat der explo,itatie aangaat stelt 
men glohaal een gevoelige verbetering vast. Welis­
waar is de kostprijs per ton nog gestegen van 
698,82 tot 712,10 F maar daarentegen is de waarde 
van de produktie toegenomen van 658,22 tot 
697,66 F. Dit betekent een verbetering van het eind­
resultaat, verbetering die jammer genoeg niet vol­
doende is om het resultaat positief te maken. Het 
globaal resultaat blijft dan ook een verlies dat in 
1963 14,44 F per ton bedraagt tegen 40,60 F in 
1962. 

De meeruitgaven komen hoofdzakelijk voort uit 
de toeIJJeming van de Ion.en en sociale las,ten, en uit 

prove saf ety f ollowing accidents which occwrred 
during 1963. 

This part of the re'!)ort ends with the in.formation 
regarding professional training, statistics of acci­
dents and social questions. 

The chapters of the repvd mlated to swrf ace 
mines, quarrie:s, ironworks, coking plants and 
briqu.eUe works, give an account of the main tech­
nical improvements made in 1963 in thes,e vp.riow 
establishments, the serious accidents that occurred 
an;d the action of loca.l and regio,nal oommitte,es for 
sa{ety, hep.lth and improving of working-place's. 

de aanwerving van buitenlandse arbeiders ; de 
meerwaarde van de produktie is een gevolg van de 
prijsverhogingen, waarvan ook de industriekolen in 
1963 hebben genoten. 

Gezien de Ion.en en sociale lasten samen nog 
steeds 60 % van de totale kostprijs uitmaken, blijft 
het rendement van het grootste belang ; hierbij 
denkt men minder aan de bovengrond, aangezien 
hier de mechanisatie nog vele mogelijkheden biedt 
en voorlop~g gemakkelijk toelaat de verliezen aan 
personeel op te vangen. Het ondergronds rendement 
nu is weliswaar gestegen, doch slechts met 42 kg 
of 2,27 '%, dit is de kleinste stijging sinds jaren. 

Moet men hier uit afleiden dat de mog·e.Jijkheden 
tot verbeteriIJJg van het ondergrond rendement volle­
dig zouden benut zijn ? Dit is zeker niet het geval. 
aangezien er in bepaalde domeinen nog heel wat te 
doen blijft, bij voorbeeld op het gebied van con­
centratie der houwplaatsen en vervoer van het ma­
teriaal. 

Wat het eerste punt betreft staan wij voor een 
zeer belangrijk aspect van de ontginning in het 

.Kempens bekken, namelijk dat de gemiddelde voor­
uitgangssnelheid van de pijlers niet meer toegeno­
men is, meer ze.Jfs, licht verminderd ten opzichte van 
vo-rig jaar. Hier ligt o.i. zeker een mogelijke opfos­
sing voor de verbetering van het ondergronds ren­
dement, oplossing die in vele gevallen weinig of 
geen investeringen vergt. 

In tegensteiling met het concentreren der we-rk­
plaatsen ve'l"gt de modemisering van het materiaal­
transport echter zekerë onkosten, die niet zozeer 
door de eenheidsprijzen dan wel door het groot aan­
tal der aan te schaffen uitrustingen belangrijk kun­
nen zijn. 

Wat de arheidskrachten betreft, stelt men een 
nieuwe stijging vast van het ondergronds personeel ; 
jammer geno,eg iS1 dit het gevolg van twee tegen­
strijdig'e verschijrnsels : het verlies aan Belgische 
werknemers die de Kempense kolenmijnen in stij­
gende mate verlaten en de aanwinst van vreemde 



TABEL 1. - Kempens Bekken. 

VOORTBRENGST - AFZET - VOORRAAD 

Voortbrengst 
Voorraad einde der maand (t) 

Afzet 
1963 

(t) (t) Bruto 
1 

Cokesfijn 
1 

Nootjes en 
1 

Gemengde 
gruiskool stukkool kool 

januari 9'.50-390 976.335 20.261 158.059 89.626 116.562 
fehruari 817.254 871.408 17.130 126.944 81.074 103.230 
maart 864.118 954.094 13.904 104.617 45.295 75.279 
april 856.644 920.133 11.427 93.845 15.637 59.768 
mei 892.287 886.717 13.029 105.537 18.264 58.000 
juni 716.6o5 762.253 10.288 86.967 13.962 39.356 
juli 753.762 775.261 7.630 66.285 10.545 42.380 
augustus 754.425 788.109 5.633 48.073 13.992 36.209 
september 786.627 773.206 5.531 59.608 25.928 26.433 
oktober 919.864 908.720 5.656 66.913 28.600 26.360 
november 845.224 829.960 4.929 70-428 41.208 26.996 
december 910.079 926.398 

1 

4.644 65.575 35.223 22.403 

Totaal 1963 10.067.279 10.372.594 4.644 65.575 35.223 22.403 
1962 9.806.649 10.910.826 16.586 155.834 131.488 117.461 
1961 9.610.717 10.283.503 97.899 512.946 541.903 307.169 
1960 9.384.991 9.470.429 187.411 736.234 950.289 275.203 
1959 8.770.999 8.934.969 179.737 871.542 1.077.342 140.964 

1 

1 

Schlamm 
1 

Totaal 

6;ï.874 450.382 
67.850 396.228 
67.157 306.252 
62.086 242.763 
53.503 248.333 
52.172 202.685 

54.346 181.186 

43.595 147.502 
43.423 160.923 

44.538 172.067 

43.770 187.331 
43.167 171.012 

43.167 171.012 

54.959 476.328 
122.372 1.582.289 
105.938 2.255.075 
70.928 2.340.513 
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arheiders dank zij de aanwerving van inwijkeling·en 
uit T urkije en Marokko,. 

Het aanwerven van talrijke vreemdelingen heeft 
de mijnen ook voor prohlemen met sociale inslag 
geplaatst. Zij hebhen alle zonder uitzondering lof­
waardige insp,anningen geleverd om de vreemdelin­
gen hehoorlijk te huisvesten en hen zoveel mogelijk 
in hun eigen s,feer te laten leven, hetgeen vooral 
voor de· mohamedaanse T urken van veel belang is. 
Anderzijds hebben de kolenmijnen de medewerking 
van de verschillende consulaten verkregen ten einde 
te voo,rkomen dat de vreemdelingen enige tijd na 
hun aankomst onder bedrieglijke voorwendsels over 
de grenzen gefokt worden. 

Aangaande de structuurhervorming·en waarvan 
sprake in het ve:rslagjaar, heeft het Directo:rium voor 
de kolennijverheid geijverd om de Kempense kolen­
mijnen samen te hrengen in een enkele vennoot­
schap waarin de Staat, mits het aanbrengen van de 

Kempense Staatsconcessie, als aandeelhoude:r zou 
optreden. Studies werden ondemomen met het doeI 
te bewijzen dat dergelijke concentratie een merke­
lijke verlaging van algemene onkosten zou veroor­
zaken. Daar het onderzoek geen doorslag•gevende 
uitslag gaf, hebhen meerdere kolenmijnen het voor­
stel afg·ewez.en. ln dezelfde zin we:rden er onderhan­
delingen aangeknoopt tussen de directies van de 
kolenmijnen Helchteren-Zolder en Houthalen, met 
het oog op de opslorping van de kolenmijnen van 
Houthalen door deze van Helchteren-Zolder. 

ln afwachting kreeg de kwestie van de reserven 
eindelijk haar beslag, althans voor de kolenmijnen 
Zwartherg en Winterslag, waarbij zoals verleden 
jaar aangekondigd w~rd het nodige voorbehoud 
werd gemaakt met het oog op, latere structuurhervor­
mingen van het bekken. De kolenmijn Limburg­
Maas daarentegen, die naar Staatsp,articipatie zou 
moeten overgaan kon nog niet tot een definitief ak­
koord komen. 

TABEL li. 

Produktie per mijn. 

1962 1963 

Gemiddelde Gemiddelde 
Kolenmijnen Totale produktie per Totale produktie per 

produktie gewerkte dag produktie gewerkte dag 
(in t) (in t) (in t) (in t) 

Beringen 1.855.635 7.110 1.762.260 6.752 
Helchteren-Zolder 1.480.000 5.670 1.628.900 6.241 
Houthalen 974.300 3.733 1.005.500 3.867 
Zwartberg 1.333.818 5.110 1.277.016 4.912 
Winterslag 1.336.996 5.142 1.378.713 5.428 
André Dumont 1.226.700 4.700 1.327.000 5.084 
Limburg-Maas 

1 

6.127 1.687.890 6.467 

1 

1.599.200 

Bekken 9.806.649 37.592 1 10.067.279 38.751 

TABEL III 

Verzendingen. 

Verzendin@en per schip per spoor 1 met vrachtwagens ! Totaal 

Met bestemming naar 

. 11962 1 4.305.207 3.088.045 490.581 7.883.833 
het bmnenland 

1963 3.847.300 2.988.090 942.798 7.778.188 

Met hestemming naar l 1962 1.013.563 1.035.730 537 2.049.830 
het huitenland 

6 19 3 1.038.319 490.797 5.510 1.534.626 
---

Totaal 11962 1 5.318.770 4.123.775 491.118 9.933.663 
1963 4.885.619 3.478.887 948.308 9.312.814 
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Produktie, afzet, voorraden. 

ln tabel I vindt men de evolutie per maarud tij­
dens het jaar 1963 van de toestand in het Kempens 
bekken op het gebied van de produktie, de afzet en 
de voorraden. De cijfers van de voorgaande vier ja­
ren werden ter vergelijking in de tabel opgenomen. 

De produktie van kolen en kolenslik bedroeg voor 
het bekken 10.067.279 t tegen 9.8o6.649 t in 1962. 
Men stelt bijgevolg opnieuw een stijging van 
26o.630 t vast, tegen 195.932 t in 1962 en 225.726 t 
in 1961. 

De sterke vermindering der voorraden die in 1961 
intrad, zette zich ook nu voort. zodat de totale ge­
stockeerde hoeveelheden van 476.328 t terugvielen 
op 171.012 t. Dit betekent een vermindering van 
305.316 t tegenover 1.105.961 t in 1962. 

De totale afzet bereikte 10.372.594 t tegen 
10.910.826 t in 1962, hetzij een vermindering van 
538.232 t namelijk te wijten aan de uitputting van 
de voorraden. 

De produktie van het Kempens hekken vertoonde 
in 1963 ten opzichte van 1962 een stijg'ing van 
2.65 % en hereikte daarmee 47,00 % van de na­
tionale produktie. 

Het aandeel der verschillende mijnen wordt in 
tabe,l Il weerg'egeven, alsmede de gemiddelde pro­
duktie per gewerkte dag. Deze laatste is wederom 
toeg'enomen van 37.592 t in 1962 tot 38.751 t in 
1963, hetgeen een vermeerdering hetekent van 
3,o8 %. 

De verzendingen der laatste twee jaren worden 
gegeven in tabel III. Het totaal is verminderd met 
620.849 t, waarvan 515.204 voor rekening van het 
buitenland, waar de verzendingen terugliepen van 
2.049.830 tot 1.534.626 ton. Deze belangrijke ver­
mindering is te wijten aan het feit dat de meeste 
Kempense kolenmijnen afzien van hun verkoop in 
ltahë waar de verkoopprijzen bijzonder laag zijn. 
Men stelt dit jaar een verdere ontwikkeling van het 
vervoer per vrachtwagen vast, ten koste van het ver­
voer per schip. 

Wat de valorisatie der kolen aangaat, werden de 
plannen tot oprichting van een f abriek van rook­
vrije agglomeraten te Zolder verder ontwikkeld en 
uitgewerkt. De installaties met een vermogen van 
180.000 ton per jaar zullen in 1964 opgericht en in 
1965 in dienst genomen worden. De voorziene in­
vestering·en waaraan drie Kempense kolenmijnen 
zullen deelnemen, bedragen 240 miljoen frank. 

In de zelf de zin hebben twee personeelsleden van 
de kolenmijnen van Beringen de plannen van een 
ketel voor centrale verwarming uitgewerkt die spe­
ciaal ontworpen is voor de Kempense kolen ; het 
gaat om een automatische verwarmingsketel met 
een cap•aciteit van 500 tot 45.000 kcal/h. Het bou­
wen van die ketel waarvan de eerste modellen zeer 
gunstige uitslagen geven zal op industri:ële schaal 
ondernomen worden. 

---

Lonen en sociale lasten. 

T engevolge van de schommelingen van de klein­
hanclelsprijzen werden de lonen aan het indexcijfer 
aangepast door een verhoging van 2,5 % met in­
gang van 1 april 1963. 

De zeven Kempense mijnen keerden gezamenlijk 
een bedrag uit van 2.945.654.200 F aan lonen en 
1.365.996.700 F aan sociale lasten. 

Het gemiddeld hruto-loon van de mijnwerkers he­
liep, met inbegrip van de overuren, de eindejaars­
premie en de premie voor de verkorting van de ar­
heidsduur: 

voor de ondergrond : 388,37 F, tegen 364,36 F 
in 1962 ; 

voor de bovengrond : 280,35 F. tegen 256,36 F 
in 1962. 

De sociale lasten vertoonden eveneens een aan­
zienlijke stijging, die aan verschillende f actoren te 
wijten was. De eerste hiervan was de eindejaars­
premie van 3.000 F, betreffende het dienstjaar 1962, 
die in fehruari 1963 werd uitgekeerd. De volgende 
was de verhoging, op 1 juli, van de aanwezigheids­
premie tot 30 F per dag, gevoigd van een verhog'ing 
van 25 % van de patronale hijdrage in de soda.le 
zekerheid, met het oog op de financiering van de 
gezinsvakantievergoeding. De hijzondere vakantie­
vergoeding, voorzien in de overeenkomst voor so­
ciale prog'rammatie van 11 mei 1960, werd in 1963 
opgevoerd voor de teg·enwaarde van vier en een 
halve dag·en tot die van zes dagen. 

T engevolge van deze verschillende wijzigingen 
steeg de gemiddelde waarde van de sociale lasten in 
1963 met 8,7 % ; gedurende de Iaatste 10 jaren 
heeft men aldus een gemiddelde stijging der sociale 
lasten van ongeveer 9 % per jaar gekend. 

Verschillende mijnen vorrden in sommige dien­
sten van de bovengrond het premiestelsel in ; deze 
operatie nam eigenlijk reeds een aanvang in 1960 
doch komt pas nu tot haar voIIe recht. 

Het meest gebruikte systeem staat bekend onder 
de naam C.E.O. ln dit systeem wordt de maximale 
activiteit waartoe een persoon in staat is, geschat 
op 100 % . rekening g·ehouden met de rusttijd die 
in de geg·even werkomstandigheden verantwoord is. 
Nu komt het er eerst en vooral op aan de activiteit 
van de arheider vast te stellen. Gewoonlijk kan dit 
geheuren door het chronometreren van het werk of. 
omgekeerd. het tell en van de af gewerkte stukken. 

Een ander punt is de premie die voor een be­
paalde activiteit wordt toegekend. Volgens de Ame­
rikaanse formule « Rowan » die op een mijn wordt 
toegepast bedraagt ze o op 66,6 % en 16,6 op 
100 %. Tussen deze twee grenzen ligt een kromme 
van de aard van deze voorgesteld op de fig. 1, die 
eigenlijk opgesteTd is volgens de redenering dat 
voor een verbetering van de activiteit boven de 



TABELIV 

Nationaliteit 

Belgen 
Italianen 
Polen 
Nederlanders . 
Duitsers 
Grieken . 
Y oego-Slaven 
Hongaren 
Tsjecho-Slowaken . 
Russen . 
Fransen 
Spanjaarden 
Turken . 
Marokkanen 
Andere nationaliteiten . 

Totaal 

Nationaliteit 

Belgen 1 . . 
Italianen 
Polen . . . 
Nederlanders . 
Duitsers 
Grieken . 
Y oego-Slaven 
Hongarer •. 
Tsjecho-Slowaken 
Russen . 
Fransen 
Spanjaarden 
Turken . 
Marokkanen . 
Andere nationaliteiten • . 

Totaal 
j 

Overzicht van het op 3i december van de jaren i9()o-63 ingaschrèven personeeL 

a) Ahsolute cij/ers. 

Globaal afbouwpersoneel Ondergrond Bovengrond Onder- en Bovengrond 

1960 1 
1 1 

1960 1 
1 

1 

1960 1 
1 1 

1960 1 
1 1 

1961 1962 1963 1961 1962 
1 

1963 1961 1962 1963 1961 1962 1963 

2.869 2.707 2.513 2.182 1 19.576 18.028 17.000 15.636 8.880 8.144 7.734 7.336 28.456 26.172 24.734 22.972 
2.153 1.887 1.709 1.391 4.011 3.631 3.469 3.053 49 52 49 44 4.060 3.683 3.518 3.œ7 

372 370 320 288 1.229 1.165 1.057 974 53 51 49 43 1.282 1.216 1.106 1.017 
532 4-14 38,1 299 1.2()() 934 813 727 1 37 32 29 29 1.246 966 842 756 
159 135 117 89 

1 
445 412 382 346 11 11 9 10 456 423 391 356 

23,2 231 588 719 436 391 1.264 1.403 - - 4 4 436 391 1.268 1.407 
55 53 34 50 

1 
180 165 155 147 5 5 5 6 185 170 160 153 

87 80 52 58 169 143. 129 118 3 3 3 3 172 146 132 121 
12 10 12 7 69 61 57 42 3 3 3 3 72 64 60 45 
41 44 36 34 

1 
138 136 126 116 4 4 4 3 142 140 130 119 

7 12 7 9 
1 

24 25 17 18 4 4 4 3 28 29 21 21 

142 131 446 495 

1 

201 202 866 972 - - - - 201 202 866 972 

- - - 308 - - - 1.790 - - - 1 - - - 1.791 

- - - 196 - - - 423 - - - - - - - 423 
70 84 105 75 249 218 282 274 9 10 9 10 258 228 291 284 

- - ----
7.495 1 36.994 6.731 6.158 6.329 6.200 27.936 25.511 25.617 26.039 9.058 8.319 7.902 33.830 33.519 33.534 

b) Verhoudingsci;fers. 

Globaal afbouwpersoneel Ondergrond Bovengrond Onder- en Bovengrond 

1960 1 

1 

1 
1960 1 

1 1 

1961 
1 

1962 1963 1961 1962 1963 1960 1 1961 
1 

1962 
1 

1963, 1960 1 1961 
1 

1962 l 1963 

42,6 43,9 39,7 35,2 70,1 70,7 66,4 60,0 98,0 97,9 97,8 97,9 76,9 77,4 73,7 685 
32,0 30,6 27,0 22,4 14,4 14,2 135 11.7 ,0,5 0,6 0,6 0,6 11.0 10,9 10.5 9,2 

55 6,0 5,2 4.7 4,4 4.6 4,1 3,7 0,6 0,6 0,6 0,6 3,4 3,6 3,3 3,0 

7,9 6,7 6.0 4,8 4,3 3,7 3·,2 2.8 0,4 0.4 0,4 0,4 3,4 2.8 2.5 2,3 

2,4 2,2 1.8 1.4 1.6 1,6 1,5 1.3 0,1 0,1 0,1 0,2 1,2 1,3 1.2 1.1 
3,5 3,8 9.3 11,6 1,6 1,5 4,9 5,4 - - 0,1 o.o 1.2 1.1 3,8 4,2 

0,8 0,9 05 0,8 0,6 0,6 0,6 0,6 0,1 0,1 0,1 0,1 05 05 05 0,4 
1,3 1,3 0,8 0.9 0,6 0,6 0,5 0,5 - 0,0 - o.o 05 0,4 0,4 0,4 

0,2 0,2 0,2 0,1 0,2 0,2 0.2 0,2 - o.o - o.o 0.2 0,2 0,2 0,1 
0,6 0,7 0,6 0.6 0.5 05 0.5 0.5 0.1 0,1 0,1 0,0 0,4 0,4 0,4 0,4 
0,1 0,2 0,1 0,2 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 o.o 0,1 0,1 0,1 0,1 
2,1 2,1 7.0 8,0 0,7 0,8 3,4 3,7 - - - - 05 0,6 2,6 2,9 

- - - 5,0 - - - 6,9 - - - o.o - - - 5,3 

- - - 3,1 - - - 1,6 - - - - - - 1.3 
1,0 1,4 1.8 1.'2 0,9 0,9 1,1 1.0 0,1 0,1 0.1 0,1 0,7 0,7 0,8 o.s 

-
100,0 100,0 100.0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100.0 100,0 
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TABEL V. 

Belgen V reemdelingen 

Gemeenten - -- Totaal 

Ondergrond 
1 

Bovengrond Ondergrond 
1 

Bovengrond 

As 124 136 45 8 313 
Beringen 225 161 9 1 396 
Beverlo 433 239 242 5 919 
Boorsem 66 57 16 - 139 
Diepenbeek 184 179 13 - 376 
Dilsen 141 116 10 4 271 
Eisden 339 181 1.177 17 1.714 
Genk 1.803 942 4.665 50 7.46o 
Gruitrode 58 50 2 - 110 

Hasselt 224 200 17 1 442 
Hechtel 131 78 1 - 210 
Helchteren 177 112 8 - 297 
Heppen 88 77 1 - 166 
Heusden 858 351 350 7 1.566 
Houthalen 484 324 1.018 26 1.852 
Koersel 812 288 559 8 1.667 
Kwaadmechelen 179 45 2 - 226 
Lanklaar 80 66 123 1 270 
Leopoldsburg 30 67 36 - 218 
Leut 305 109 9 2 1o8 
Lummen 131 51 1 - 4.415 
Mechelen a/ d Maas 355 143 2Ô2 3 763 1 
Meeswijk 

1 

24 59 9 - 92 
M eeuwen 147 97 3 - 247 
Neeroeteren 292 101 9 2 404 
Niel bij As 32 44 9 2 87 
Oostham 1 207 60 

1 

3 -
1 

270 
Üpglahbeek 183 187 22 -- 392 
Üp,grimbie 47 33 16 1 97 
Opoeteren 65 43 4 -- 112 
Paal 397 171 14 - 582 
Rekem 82 48 7 1 138 
Rotem 114 72 4 2 192 
Stokkem 100 117 50 3 270 
T essendedo 319 37 2 - 358 
Uikhoven 35 24 4 - 63 
Vucht 58 52 388 2 500 
Wijshagen 9 12 3 - 24 
Zolder 413 308 579 5 1.305 
Zonhoven 535 338 70 2 945 
Zutendaal 51 84 18 1 154 

- - -- -- -- . ----- --
Totaal mijngemeenten 10.337 5.859 9.780 154 26.130 . . 
Andere Limburgse gemeenten 2.572 1.270 126 4 3.972 

-- - ---· 
Provincie Limburg 12.909 7.129 9.906 158 30.102 

- - --- -----·- -
Provincie Antwerpen 2.254 111 36 - 2.401 

- -
Provincie Brabant 429 95 10 1 535 

. ---- ---- ---
Andere provincies 

1 

22 - 7 -

1 

29 
Nederland 22 1 444 - 467 l 
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Fig. 1. - Berekening van de premie volgens het stelsel 
C.E.O. 

66,6 % de helft van he:t voordeel daarvan onder de 
vorm van premie aan de arbeider wordt terugbe­
taald. 

Volgens deze formule komt een activiteit van 
72 % ongeveer overeen met een premie van 8 %. 
T erwijl het Amerikaans systeem Rowan een lichte 
stijging van de premies boven de activiteit van 
100 % voorziet, wordt dit in de beschouwde mijn 
niet aangenomen. Hier oordeelt men dat een derge­
lijke activiteit van uit menselijk oogpunt niet aan 
te nemen is. Het is de taak van de analisten de ac­
tiviteit 100 % voor een bepaald werk vast te stellen. 

Üverigens worden zelf s na langdurige studic nog 
steeds vergissingen begaan die zich later uiten in 
een te hoog of te laag niveau der premiën. Wat 
deze kolenmijn betreft worden de fouten die aan 
de mijn voordeel verscha.ffen hersteld, zodanig cfat 
voor de arbeider een meer rechtvaardige toestand 
wordt verkregen. Daarentegen worden vergissingen 
'in het voordeel van de werklieden niet verbeterd. 

Het premiestelsel wordt slechts geleidelijk uitge­
breid ; men vindt het voomamelijk in het houtpark, 
de materiaaldienst, de schrijnwerkerij, het onder­
houd normaal spoor en de werkhuizen. 

Verkoopprijzen, uitslagen. 

Men kende in 1963 twee prijsstijgingen der Kem­
pense kolen. Üp 1 april werden de prijzen van de 
geklasseerde en stukkolen, vet en 3/ 4 vet, verhoogd 
met 10 tot 40 F per ton, van de co,kesfijnkolen met 
10 · F. De secundaire produkten genoten een alge­
mene verhoging van 15 F per ton. Üp 16 november 
kwam ingevolge de jongste verhogingen van de 
sociale lasten (akkoord van de Nationale Gemengde 
Mijncommissie van 25 oktober) een nieuwe prijs­
lijst tot stand, die echter, voor wat de Kempen be­
treft, minder belang had ; de stukkolen en geklas­
seerden vet en 3/ 4 vet werden 20 tot 95 F duurder 
en de secundaire produkten van alle aard 15 tot 

35 F. 
Al deze verhogingen hebben de gemiddelde theo­

retische waarde van de Belgische geproduceerde ton 
steenkool gehracht op 106 % van diezelf de waarde 
in 1952. De verhoging is dus globaal gezien zeer 
gering. 

Wat de Kempense kolen hetreft kwam men tot 
een globale verkoopprijs van 697.66 F. Dit betekent 
ten opzichte van het jaar 1962 een verbetering van 
39,44 F. 

De kostprijs steeg van 698,82 F in 1962 to.t 
712,10 Fin 1963, een verhoging van 13,28 F. 

Bijgevolg constateerde men voor het globale re­
sultaat van de Kempense mijnen een lichte verbe­
tering, aangezien het verlies terugliep van: 40,6o F 
in 1962 tot 14,44 Fin 1963. Slechts in twee mijnen 
was het eindresultaat in 1963 positief. 

In de globale kostprijs der Kempense kolen onder­
scheidt men de volgende elementen : 

% 
Lonen 292,59 41, 1 } 6 
Sociale lasten 135,68 

0,1 
19,0 

Materiaal 134,90 18,9 
Vastleggingen 28,09 3,9 
Andere uitgaven 120,84, 17,0 

--- --
Totaal: 712.10 100,0 

TABEL VI - Rendement 

Ondergrond Onder- en Bovengrond 

1 2 
1 

3 4 1 5 
1 

1963 1.893 (2.014) 102.27 1.404 103,62 

1962 1.851 ( 1.969) 107, 18 1.355 108,22 

1961 1.727 (1.837) 1o6,74 1.252 106,01 

1960 1.618 ( 1.722) 107,94 1.181 106,39 

1959 1.499 ( 1.595) 108,07 t.110 107,14 
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TABEL VII - INDEXEN 1963. 

( Aantal ·tewerkgesteMe arbeocfors per produktieeenheid van too t.J 

1 1 

1 
Onder- en Maand Pijler Ondergrond Bovengrond 1 

Bovengrond 

januari 17 52 18 70 
,fehruari 17 51 18 69 
maart 17 51 19 79 
april 17 52 18 70 
mei 17 51 19 70 
juni 18 55 20 75 
juli 18 56 20 76 
augustus 18 56 20 76 
september 17 54 19 73 
oktoher 17 53 18 71 
november 17 53 17 70 
december 16 51 16 67 

jaar 1963 17 53 (50) 18 71 
jaar 1962 18 54 (51) 20 74 

20 58 (55) 22 Bo 
jaar 1960 

1 

22 62 (58) 23 85 
jaar 1959 25 67 (63) 23 90 

TABEL VIII 

INDEXEN ONDERGROND 

Jaar 
1 

Kempens 
1 

Duitsland 
1 

Frankrijk 
1 

Saar 
1 

Nederland 
1 

E.G.K.S. 
1 Bekken 

1954 74 (70) 67 
1955 69 (65) 65 
1956 68 (64) 64 
1957 70 (66) 63 
1958 72 (68) 61 
1959 67 (63) 54 
1960 62 (58) 49 
1961 58 (55) 45 
1962 54 (51) 42 
1963 53 (50) 40 

Arbeidskrachten. 

De tabellen IVa en IYb geven een overzicht van 
de evolutie der arbeidskrachten in de Kempense 
kolenmijnen in de loop der laatste vier jaar, afzon­
derlijk voor het produktief, het ondergronds en het 
bovengronds personeel. 

Evenals verleden jaar stelt men een stijging van 
het totaal ondergronds personeel vast, en wel met 
422 eenheden of 2,48 % tegen 106 eenheden of 
0,41 % in 1962. Deze stijging is het gevolg van de 
aanvoer van vreemde arbeiders, aangezien het aan-

67 
63 
61 
59 
59 
58 
56 
53 
52 
51 

57 67 70 
55 67 67 
55 67 66 
56 67 65 
56 66 64 
54 62 58 
- 56 53 
- 49 48 
- 48 46 
- 48 44 

tal Belgische arbeiders in de ondergrond nog ver­
minderd is van 17.000 in 1962 tot 15.636 in 1963. 
Dit betekent een vermindering van 1.364 man tegen 
1.028 in 1962. 

Het spreekt vanzelf dat het personeelsprohleem 
niet opgelost is omdat het totaal toeneemt. De nieu­
we arbeiders moeten nog een langdurige opleiding 
doormaken eer ze in het personeel kunnen inge.­
schake•ld worden zonder de globale uitslagen on­
gunstig te beïnvloeden, zoals nu wel het geval is. 
Bovendien doet zich meer en meer in de kolen­
mijnen de nood aan geschoolde arbeiders gevoelen, 
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in verband met de steeds verder gaande mechani­
sering der werkplaatsen, en daar weegt het vertrek 
van circa 1.400 Belgische arbeiders zeer zwaar door. 

Ünder de invloed van de hoogconjunctuur in de 
Belgische nijverheden blijft het bovengronds per­
soneel snel verminderen namelijk met 407 eeD!heden 
of 5,12 % in 1963, tegen 410 of 5,05 '% in 1962. 
Het is dan ook niet alleen om de kostprijs te drulc­
ken dat men op de bovengrond tot het uiterste wil 
gaan met de automatisatie. 

Men ziet dat in! de taheUen twee nieuwe lijnen 
voorkomen, namelijk « T urken » en « Marokka­
nen ». Beide bevolkingsgrnepen werden inderdaad 
zo talrijk c:fat het aangewezen bleek ze afzon:derlijk 
te vermelden. Het aantal der « aridere nationalitei­
ten » blijft praktisch ongewijzigd, hetgeen er op 
wijst dat de T urken en Marokkanen grotendee.Js in 
1963 gekomen zijn. Vooral de Turken werden in 
groot aantal aangeworven. 

Tenslotte toont ook tahel IVb, die de verhou­
dingscijfers aangeeft duidelijk de achteruitgang aan 
van de Belgische arbeidshevolking ; in de onder­
grond heeft men eerr daTing van 6,4 % , de sterkste 
sedert vijf jaar. 

Er zijn twee lichtpunten : de hevolking der mijn­
scholen is gestegen en talrijke arbeiders, meestal 
gespecialiseerden, die hun geluk heproef d hadden 
in andere nijverheden, keren naar de lrnlenmijnen 
terug. 

Rendementen. 

De netto-produl<tie per ondergrondse arheider en 
per dienst wordt gegeven in de eerste kolom van 
tahel VI. Kolom 2 geeft de verhoging uitgedrukt in 
procenten van de uitslagen van het voorgaande jaar. 
Men bemerkt vooral dat het rendement in 1963 
slechts met 42 kg of 2.27 % toegenomen is, cijfer 
dat ongunstig afsteekt tegen die van de vorige ja­
ren. 

Hetzeifde gebeurt met het rendement van de on­
dergrond en de bovengrond samen, waar de ver­
hoginf,! 3,62 % hedraagt. Niettemin betekent dit 
voor de bovengrond een aanzienlijke verbetering, 
aangezien men met het personeel dat slechts 24 '% 
van het totaal bevat een verhoging van 1,35 % 
heeft kunnen bewerken. 

Evenals verleden jaar werden tussen haakjes ·de 
rendementen aangegeven die men zou bekomen in­
dien men het toezichthoudend personeel uitsluit. 
Dit personeel werd op 6 % geschat en niet op 10 % 
zoals uit de statistieken Fedechar hlijkt ; de kwalifi­
caties der pe rsoneelsleden die in de rubriek « toe­
zicht » van Fedechar voorkomen, komen inderdaad 
niet overeen met wat in andere E.G.K.S.-landen 
onder toezicht wordt verstaan. 

In de tahel VII worden de indexen aangegeven 
voor de verschillende categnrieën van arbeid·ers 

(pijler, ondergrond en bovengrond). Hier ook wor­
den dezelfde cijfers tussen haakjes gegeven met uit­
sluiting van 6 !% toezichtspersoneel. 

Diagram 1 (fig. 2) geeft de vergelijking van de 
indexen der Kempen met die van de andere 
E.G.K.S.-landen. Men hemerkt dat de Kempen 
mind'er gunstig evolueert dan het E.G.K.S.-gemid­
delde en Duitsland, te vergelijken is met Frankrijk 
en gunstig afsteekt tegen Nederland. 
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Fig. 2. - Diagram der indexen van de E.G.K.S.-landen. 

Technisch Coordinatiecomité. 

Het Technisch Coordinatiecomité, waarvan het 
ontstaan en de bevoegdheden werden aange:haald 
in vorig jaarverslag, heeft in de loop van 1963 zijn 
werk voortgezet en voomamelijk de vo,lgende alge­
mene studies uitgewerkt : vo.Jtooiing van het pun­
teringsstelsel voor het personeel van onder- en bo­
vengrond, stelsel dat in 1964 zal ingevoerd worden ; 
concentratie in een centraal werkhuismagazijn van 
de hydraulische koppelomvormers Voith R.24.K en 
plannen voor uithreiding van dit stelsel tot sommige 
onderdelen van de ondersnijmachines Anderson 
Boyes ; studie van de toepassing van de hydrau­
lische overbreng'ing voor ondergrondse installaties. 

Het T.C.C. tracht te komen tot een meer geldige 
vergelijking tussen de verschillende methoden voor 
het delven van galerîjen, met inhegrip van de te­
rugwinningsmethoden, en heeft hijgedragen tot het 
in gebruik nemen van antisliptoestellen op de ver-
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voerbanden. Het heeft zich actief bemoeid met de 
rationalisering van het vervoer in de ondergrond 
door een bijdrage tot het delven van binnenschach­
ten met grote sectie en het bestuderen van een wel­
bepaald type lier dat het meest voor standardisering 
zou in aanmerking komen. 

Het comité trad op ais woordvoerder der kolen­
mijnen in verscheidene commissies : verlichting in 
de mijnen, normalisatie van de vervoerbanden en 
persluchtslangen, valorisatie van de steenkolen met 
inhegrip van het gebruik van vetkolen in de huis­
houdelijke verwanning. 

Wetgeving. 

In de loop van het verslagjaar werden verschil­
lende lmninklijkc en ministeriële besluiten getroffen 
voor de bescherming' van de kolennijverheid ; ver­
melden wij nameliik het koninklijk besluit van 
20 maart betreffende de verdeling der ontvangsten 
voortvloeiend uit de wet van 27 juli 1962 houdende 
tijdeliike compensatie van bepaalde op de kolen­
nijverheid drukkende lasten. Krachtens dit konink­
lijk besluit konden 225 miljoen verdeeld worden 
hij de financiering van de sociale lasten goedge­
keurd in de Nationale Gemengde Mijncommissie 
op 24 februari 1962. 

Bij koninklitk besluit van 22 maart werd aan de 
kolenmijnen de volledige vrije beschikking gegeven 
over de kolenvoorraden aanwezig op 31 december 

1959. 

Bij koninklijk besluit van 15 oktober werd bij 
het Oirectorium een Nationale Commissie ter bevor­
dering van het steenkolenverbruik opgericht : zij 
heeft ook tot doel de bestaande soortgelijke orga­
nismen te coordineren. 

Daarentegen werden bij koninklijke besluiten van 
29 maart het koninklijk en het ministerieel besluit 
van 2 augustus 1962 tot uitvoering van de wet van 
27 juli 1962 waarover hierboven sprake, ingetrok­
ken. Het betrof het innen van rechten bij de invoer 
van gasoil en fuels. 

Twee koninklijke besluiten hadden betrekking 
op de werking van de comité' s voor veiligheid, ge­
zondheid en verfraaing ; het eerste, van 27 februari, 
gaf aan de afgevaardigden-werklieden bij het toe­
zicht zowel in de mijnen ais in de graverijen en 
groeven het recht met adviserende stem deel te ne­
men aan de vergaderingen van de plaatselijke comi­
té' s : .het tweede, van 7 maart, bracht wijzigingen 
aan in de samens.telling van de personeeisafvaardi­
ging, de voorwaarden voor verkiesbaarheid, de kies­
procedure en zo meer. 

De Provinciale Adviserende Raad voor de Kolen­
nijverheid van het Kempens Bekken, opgericht op 
16 november 1961, vergaderde in 1963 op 30 april. 
7 en 14 mei en 24 december. 

Üp de eerste vergadering werd een ontwerp, van 
heslissing van het Oirectorium hetreffende de over­
dracht in eigendom van een deel van de Kempense 
Staatsconcessie aan de N.V. Kolenmijnen van 
Limburg-Maas besproken; op 7 mei kwam een 
werkgroep bijeen om een ontwerp van advies ter 
amendering voor te hereiden, ontwerp dat tijdens 
de volta!Iige vergadering van 14 mei werd behan­
deld en de aandacht vroeg voor de sociale voorde­
len destijds bedongen in de door de Staat en de 
belanghebbende maatschappijen op 6 maart 1961 
ondertekende overeenkomst ; tevens werd de verte­
genwomdiging van de provincie bij het uitbreiden 
van de beheerraad van de nieuwe maatschappij 
vooropgesteld. Aan hedoeld ontwerp van beslissing 
werd sindsdien nog geen gevolg gegeven. 

Üp 24 december hoorde de Raad een mededeling 
omtrent de concentratie der kolenmijnen Helchte­
ren-Zolder en Houthalen en vatte hij de studie aan 
van een « Programma voor de Kolennnijverheid 
1963-65/66 » van het Oirectorium. Beide punten 
werden in 1964 verder besproken. 

II. CONCESSIES 

Er werden in 1963 geen nieuwe concessies noch 
uitbreidingen van concessies verleend ; daarentegen 
leidden de besprekingen tot toekenning van het 
recht tot ontginnen van de reserven aan de be­
staande kolenmijnen tot een positief resultaat. 

Zo verscheen op 23 april 1963 een ministerieel 
besluit waarbij bindende kracht werd verleend aan 
de beslissing nr 2/63 van het Oirectorium voor de 
Kolennnijverheid, aangaande de verpachting van 
een deel der Kempense Staatsconcessie aan de N.V. 
Cockerill-Ougrée, Afdeling Steenkolenmijnen van 
Zwartherg. 

Üp 6 mei 1963 werd door ministerieel besluit bin­
dende kracht verleend aan de besÜssing nr 3/63, 
waardoor een soortgelijk recht werd toegekend aan 
de S.A. Métallurgique d'Espérance-Longdoz. Afde­
ling Kolenmijnen van Winterslag. 

Beide heslissingen werden onder uitgebreide vorm 
gepubliceerd in de Annalen der Mijnen van Bel­
gi,ë, de eerste in de 5c en de tweede in de 12• afle­
vering van -de jaargang 1963. 

Ook de ontginningsgrens tussen de kolenmijnen 
Limhurg-Maas o,p Belgisch en Maurits op Neder­
lands groncf gehied onderging een lichte wijziging. 
Reeds in 1950 werd door de heide staten een ver­
drag ondertekend waardoor de grillige en verander­
l ij ke thalweg van de Maas, die de rijksweg en tot 
dan ook de concessiegrens uitmaakte, werd vervan­
gen door een welhepaalde gehroken lijn. Üp 5 april 
1963 werd door de gevolmachtigden van heide sta­
ten een verdrag onderte:kend waardoor deze gebro­
ken lijn naar het zuiden wordt verlengd. 
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Anderzijds werd een uitsluitende vergunning 
voor het opsporen en ontginnen van petroleum en 
brandbare gassen, die door kon.inklijk besluit van 
13 decemher 1960 . aan de « Bataafse Petroleum 
Maatschappij » was toeg·ekend, door koninklijk be­
sluit van. 6 fehruari overg·edrag·en aan de « Belgian 
Shell Company». 

III. OPSPORINGEN 

I. Diepboringen. 

Er werden in 1963 vier diepboringen uitgevoerd 
op het grondgebied van het Kempens Bekken. 

Eén ervan gebeurde op last van de Aardkundige 
Oienst van Belgi,ë, namelijk deze van Booischot, 
die het nummer 132 kreeg toegewezen. Zij vertrok 
van het peil 12,6 m, bereikte het krijt op 287 m 
diepte en het primaire g·esteente op 426 m diepte, 
en eindigde in het siluur op een diepte van 1330 m. 

De andere drie diepboringen, genummerd 133, 
134 en 135, werden door de firma Shell uitgevoerd 
in de uiterste westhoek van het land ,namelijk te 
Steenkerke, Stuivekenskerke en Houtem. Ze bereik­
ten respectievelijk een diep1:e van 340, 255 en 326 m. 
Ze hadden voornamelijk voor doel de ligging van 
het paleozoïcum te bepalen., dat aangetro.ffen werd, 
in de et>rste bo·ring o·p 244 m, in de tweede op 
232 m ; in de derde werd het niet bereikt. 

De Kemprische lYiaatschappij tot Üpsporing en 
Üntginning van Minerale Grondstoffen, die in 1962 
de diepboring van Loenhout uitvoerde, zette haar 
seismische prospectie voo,rt in de noo•rdelijke Kem­
pen, namelijk in de omgeving van Loenhout, Vlim­
meren, Kessenich en Bree. Deze maatschappij ver­
schafte ons volg·ende inlichtingen omtrent haar acti­
viteit in 1963 : de werken werden uitgevoerd door 
de firma « Compagnie Générale de Géophysique » ; 
ze beslo•egen een gehied van 50.000 ha ; er werden 
met hehulp van 2.380 kg springstof. verdeeid ov-er 
723 mijnen, met een gezamenlijke lengte van 
12.616 m, 110,29 km profielen uitgewerkt. De pros­
pectie had voor doel de vorige op,zoekingen en voor­
al die, uitg·evoerd door de Aardkundig·e Oienst van 
België, tussen 1953 en 1960, te vo.Jtooien. 

2. Opsporingen in de ondergrond. 

Een reeks binnenhoringen werden door de Kem­
pense mijnen in 1963 uitgevoerd. 

De kolenm.ijn Beringen verrichtte vijftien borin­
gen met een lengte g·aande van 21 m tot 97 m, waar­
van er twee gekernd werden. Langs de steengangen 
Z2 03 op 789 m boorde men de lagen 61-62 aan 
met 2.90 m kool alsmede de lagen 56-57 met 1,50 m 
kool. Een boring uitgevoerd langs de steengang 
Z. 01 op 789 m. sneed de lagen 58, 56/57 en 55 
aan respectievelijk met een dikte van 0,53, 1,02 en 

1,37 m. Andere boringen. in de omgeving leverden 
gelijkaardige uitslagen op. ln een boring geleg·en 
langs de steengang ZJ 02 op 789 m vond men de 
laag 70 met de volgende samensteUing : 

7Q/S.4 0.40 m 
steen 3,00 m 
70/S.3 0,45 m 
steen 4.23 m 
70:/S. 1 + 2 1.10 m 

17 m hoger heeft men de lagen 66/67/68 aange­
troffen met een totale opening van 1,83 m en een 
kooldikte van 1,73 m. 

Lang·s de steengang N1 op 727 m boorde men de 
lagen 63/64 aan met een totale opening van 1,90 m 
en een kooldikte van 1,65 m op een plaats, en 2,00 m 
respectievelijk 1,60 m op een andere. Lang·s de 
steengangen N1 O. waren dezelfde cijfers respec­
tievelijk 1.55 en 1,46 m en lang·s de s.teengang 
N1 Wr.: 2.05 en 2.05 m. Hier vond men tevens. 
t 3 m. hoger, de laag 62 met een kooldikte van 
1,45 m. 

In een ho,ring uitgevoerd van uit de voetg·alerij 
van pijler 6 in laag 72 vond men de laag 71 met 
1,50 opening en 0,85 m dikte, en 27,73 m hoger de 
lagen 70 onde:rste p.Jooi ( 1,70 m kool) en bovenste 
plooi (0,50 m kool) gescheiden door een steenpak 
van 3,09 m. 

In de kolenmijn Helchteren-Zo,lder werden vijf 
belangrijke hinnenboringen uitgevoerd ; hun lengte 
beliep resp. 83, 130, 42, 94 en 128 m. Ze leverden 
inlichtingen aangaande storingen alsm.ede samen­
stelling der afzetting zoals hlijkt uit ~et volg·ende. 

Men vond beneden de .steengang 803 ten noord­
oo,sten van de hreuk van Lillo de laag 20 met 1,20 m 
kool, de laag 24 met 0,93 m kool en de laag 25 met 
1,05 m kool. Boven de steengang 807 werden de Ia­
gen 25 (0,65 m. kool), 24 (0,73 m kool), 23 (1.15 m 
kool), 20 (1,41 m kool) en 19 (0,80 m kool) aan­
getroffen. Later werden in een nieuwe boring, 
290 m meer noordoostwaarts geleg·en, de lagen 23, 
24 en 25 aangeboord met o,peningen van respectie­
velijk 1 ,50 m, 0.60 m en 0.62 m, doch men s.telde 
tevens vast dat tussen beide boringen een storing 
van ongeveer 60 m aanwezig was. 

T enslotte werd in het noorrden der concessie, 
voorbij de breuk van Lillo, de laag' A aimgeboord, 
15 m onder de verdieping van 800 m ; met een. d.ikte 
van 1,15 men een opening van 1,61 m. 

De kolenmijn Winterslag verrichtte vijf hinnen­
boringen, alle gedreven in de Kempense Staatscon­
cessie, ene van op de verdieping van 735 m, de 
andere van op de verdieping van 600 m.. Hun lengte 
bedroeg respectievelijk 55, 14, 45, 54 en 107 m. De 
eerste lag op 135 m van de concessiegrens; men 
vond er onder de verdieping van 73.'.l m de lagen 
24 en 25 met zeer gunstige gehalten aan vluchtige 
bestanddelen doch met openingen van 0,70 en 
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0,50 m. Andere boringen werden eveneens in ge­
noemde concessie verricht van uit werken gelegen 
in de laag 32/33 ten einde een storing in deze laag 
alsmede de ligging van de laag 29 te verkennen. 

Door de overige Kempense mijnen werden geen 
binnenboringen vnklaard. 

IV. DE ONDERGRONDSE WERKEN 

De kolenmijn Beringen heeft er in de loop van 
de jaren voor gezorgd de grote luchtwegen op een 
aangepaste sectie te brengen ; nu heeft men echter 
van uit de schachten op 789 m in de zogenaamde 
evenwijdige steengang een stop gehad met een 
lengte van ongevcer 47 m. waar de diameter nog 
steeds 4.50 m bedroeg ; deze stee·ngang werd nag·e­
broken op c•('n diamekr van 6.80 m. Het werk is 
voleindigd op het nabreken van één vertakking na ; 
ook de hoofdcabine van de ondergrondse telefoon, 
die in deze vernauwing gelegen was, moest meer 
oostwaarts verplaatst worden. 

Dezelfde kolenmijn heeft het net der verkennings­
steengang in 1963 uitgebreid met 1.122 m. ln het 
geheel werden er 3.554 m steengangen aangelegd 
waarvan 2.998 m met hetonblokken werden be­
kleed. 

De kolenmijn Hechteren-Zoldi:r Iegde in totaal 
2.251 m steengangen aan, uitsluitend bekleed met 
betonblokken op een nuttige diameter van 4,20 m. 

Te Houthalen werden slechts vier steengangen 
verlengd namelijk de westrichtsteengang op 810 m 
ten westen van de luchtkeerschacht, dit in verhand 
met de extractie vanaf de verdieping van 910 m ; 
de oostrichtsteengang op 910 rn, en de 8" en 7• 
dwarssteeng'ang op de verdieping van 810 m; het 
eerste werk werd uitg·evoerd in hetonblokken op een 
nuttige diameter van 4,80 m, het tweede in Moll­
ramen, de overige twee in Toussaint-Heintzmann­
ramen; de totale lengte hedroeg 187 m. Tevens 
werd de hinnenschacht 911, die de extractie van 
910 tot 810 m zal verrichten, uitgerust met een op­
haalmachine met asynchrone mofor en hydraulische 
koppelomvormer Voith met grote o,phaalcapaciteit. 

De kolenmijn Zwartberg dolf in 1963 in totaal 
2.278 m steengang, waarvan 1.318 m in betonblok­
ken op een diameter van 4,80 m en 960 m in ra­
men ; bij deze laatste horen 177 m die bekleed wer­
den met dezelfde ramen in vier delen, waarvan ver­
der sp,rake. 

De voornaamste gebeurtenis van het verslagjaar 
op het gehied van de eerste aanleg is ongetwijfeld 
de oprichting geweest van de skips te Winterslag. 

De beide skipinstaI!aties, geplaatst in de luchtin­
trekkende schacht I, waarvan er éne de verdieping 
van 6oo m en de andere de verdieping van 735 m 
hedient, zijn in staat een netto produktie van 8.000 t 

per dag op te halen, terwijl de vier installaties met 
kooien samen slechts een netto-produktie van 6.000 
ton toelieten. 

Er waren bovendien speciale redenen om de om­
bouw van kooien naar skip:s precies in 1963 te doen. 
Wegens de verkorting van de arheidsduur moet de 
jaarproduktie, waarvan het peiJ een belangrijke in­
vloed heeft op de algemene onkosten en dus op de 
kostprijs, op een kleiner aantal dagen worden opge­
haald. Bij dit argument, dat vanzelfsprekend voor 
alle mijnen geldt, voegde zich voor de kolenmijn 
Winterslag de omstandigheid dat na vele jaren 
wachten eindelijk de toestemming werd verkregen 
om in de aanpalende staatsconcessie door te drin­
gen ; hierdoor werd de mogelijkheid geschapen de 
produktie te verhogen. T evens werd van de g·ele­
genheid g·ebruik gemaakt om de winning te concen­
treren op de twee verdiepingen van 600 en 735 m 
met uitsluiting van de grotendeels uitgeputte verdie­
ping van 660 m, zodat uitgebreide werken toch no­
dig waren voor de verhog'ing van de capaciteit van 
de schachtomlopen, laadvloeren en schachtuitrus­
tingen. 

T enslotte was men tot het inzicht gekomen dat 
de bestaande schachthok over schacht I dringend 
moest worden vervangen wegens de schade veroor­
zaakt door de grondverzakkingen. 

De instaI!atie die een totale investering vereiste 
van meer dan 200 miljoen frank, bevat de klas,sieke 
onderdelen van elke skipinrichting, t.t.z. de kipstoe­
len, zeven en bunkers in de ondergrond, en de op­
slagplaatsen op de bovengrond, maar vertoont bo­
vendien enkele speciale kenmerken die in het kort 
dienen toegelicht te worden. 

De kolen die per troI!eylocomotief 220 V aange­
voerd worden in treinen van 50 wagens van 1.950 
liter, soms over een af stand van 7 km, worden ge­
kipt in een tempo van 750 ton per uur. 

De kipstoelen zijn uitgerust met controletoestellen 
om te beletten dat de kipper ontijdig zou in wer­
king gesteld worden ; de oorspronkelijke installatie 
maakte gehruik van fotocellen, die echter door het 
aanklevende stof vlug onbruikbaar werden ; men 
heeft ze vervangen door ultrageluidsbronnen en dito 
receptoren, constructie Sonac, die volledige voldoe­
ning geven ; ze hieden nog het bijkomend voordeeI 
dat een kleine afwijking in de opstelling de werking 
hoeg·enaamd niet stoort. 

Üp een vervoerband A (fig. 3) worden de kolen 
ontdaan van hout ,en ijzer. De stukken van meer 
dan 400 mm diameter worden geëlimineerd ; het be­
treft meestal stenen die dan langs schacht II in wa­
gens worden opgetrokken. De kolen komen terecht 
in een bunker C voorzien van een spiraalgoot, met 
een hoogte van 25 m en een capaciteit van 300 ton. 

Een cobaltbom controleert of de vliegwielbunker 
nog voldoende kolen bevat ; deze bom, die nahij de 
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Fig. 3,. - Skipins.tallatie te Winters,lag. Ondergrond. 

bodem is opgesteld, wordt . nogal gemakkelijk ge­
stoord door een laag kolen die op die plek tegen de 
wand blijft kleven ; daarom zoekt men . naar een 
middel om cfe controle van het peil der kolen in de 
bunker uit te breiden tot meerdere niveaus. T ussen 
genoemde bunker en de schacht bevindt zich een 
spedale vervoerband D, met een breedte van 2.200 
mm en een lengte van 25 m, die in afwachting van 
de aankomst van de skip met 12 ton ko,len geladen 
wordt ; zohaast de skip aanwezig is, zet deze ver­
voerband zich in heweging en cfank zij zijn snel­
hèid van 2 m/s vult hij de skip in 18 seconden. Met 
dit systeem vermijdt men het plaatsen van de ge­
kende meetbunkers tegen, de schacht, en de ver­
zwakking van de schacht die er het gevolg van is 
indien het terrein, zoais hier het geval is, te wen­
sen over laat. 

De skips zelf bestaan uit de eigenlijke kolenbun­
ker met een capaciteit van 12 t en dâarboven twee 
verdieping'en voor 40 personen ; de bodem van de 
onderste verdieping kan omhooggeslagen wo·rden 
voor het kolentransport, hetgeen toelaat de totale 
hoogte van het ophaaltoestel te verminderen. 

Buitendien heeft de koleninijn Winterslag in 
1963 in totaal 2.956 m steengangen gemaakt, waar­
v~n ï .488 m in betonblokken op een diameter van 
4 m of 4,80 m, 1.378 m in ramen en go m in mono·­
lietisch beton, dit laatste ais voorbereiding fot de 
skips. Onder andere werd op de verdieping van 
735 m in noordwestelijke richtirrg een tweede steen­
gang van luchtingang naast de eerste gemaakt ; op 
die manier kon het vervoerprobleem in die steen-

gang geregeld worden zonder uitgebreide nabraak­
werken die ongetwijfeid meer zouden gekost heb­
ben. 

De kolenmijn André Dumont heeft op de ver­
dieping van 807 m met de oostrichtsteengang de 
meridiaan van de ontworpen schacht van As aan­
gesneden; in de loop van 1963 werd in deze meri­
diaan de zogeheten 6e noordoostdwarssteengang ge­
dolven, die een totale lengte heeft van 232,50 m. 
Er werd een aanvang gemaakt met het delven van 
de eerste binnenschacht die deze dwarssteengang 
zal verbinden met een gelijknamige op de verdie-­
ping van 700 m. 

ln totaal werden in deze kolenmijn t .611 m steen­
gangen met betonblokken op diameter 4,00 of 
4,80 m gedolven. en 800 m steengangen in Tous­
saint-Heintzmann-ramen type LM. 

ln de kolenmijn Limbmg-Maas werden de grote 
steengangen . naar of in de Kempense Staatscon­
cessie in totaal verlengd met 548 m, waarvan 518 m 
in bloklœn. Daarenboven werden voor de inrichting 
der werkplaatsen nog t .633 m hellende steengangen 
en verbindingen gemaakt, waarvan 133 m in blok­
ken. 

V. DE BOVENGRONDSE WERKEN 

Dienen hier eerst vermeld de belangrijke werken 
uitgevoerd op de bedrijfszetd Winterslag met het 
oog op het in gebruik nemen van de skipinstallaties 
waarvan sprake hierboven. Zoals vermeld werd er 
van de plaatsing van de skips gebruik gemaakt om 
de versleten schachtbok te vervangen ; dit was ten 
andere de enige oplo,ssing om de extractie te kun­
nen voorlzetten tijdens de uitvoering van de wer­
ken. 

De nieuwe schachtbok (fig. 4) heeft drie steun­
punten A. B. C, die een gelijkbenige driehoek vor­
men met een basis van 30,017 m waarin zich de 
schacht bevindt en een hoogte van 39,gSo m. De 
schachtschijven liggen met hun as op een hoogte 
van 6o m. de totale hoogte van de bok bedraagt 
71,625 m. Ook deze schachtbok vertoont een eigen­
aardigheid verrnits hij een enkel steunpunt A hee·ft 
in de richting van de ophaalmachine ; dit levert een 
praktisch bezwaar op waar het gaat om het vervan­
gen van de schachtschijven, en daarom heeft men 
in deze pijler, op de gepaste plaats, een lensvor­
mige opening gelaten waarlangs de schijven en 
andere onclerdelen kunnen opgehaald worden. De 
centrale pijler A draagt de schijven, en rust voor 
het overige · gearticuleerd zowel op zijn fundering 
ais op de toppen van de twee zijpijlers B. en C ; 
deze laatsten rusten eveneens scharnierend op hun 
fundering ; zodoende .jg gans de constructie onttrok­
ken aan de spanningen die normaal het gevolg zijn 
van grondverzakkingen en die in menig geval in, d .e 
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Fig. 4. - Nieuwe sch11chtbok te Winterslag. 

Kempen voor de schachtbokken een overbelasting 
betekenen, waaraan m en zich slechts kan onttrek­
ken door de steunpunten te verplaatsen. 

Van de schachttoren worden de kolen die op 
24 m hoogte gelost worden, over twee riemen met 
een breedte van 1.400 mm vervoerd naar de opslag­
bunker met een capaciteit van 5.000 t. Deze bunker 
bevat negen af gescheiden vakken ; hij wordt ge­
vuld door middel van twee rijdende transportban­
den en geledigd doo·r middel van 17 elektrisch be­
diende trechters. De kolen worden door een ver­
voerband met een breedte van 1.600 mm en een 
lengte van 400 m naar de wasserij gevoerd ; deze 
vervoerband heeft een capaciteit van 1.250 t en ver­
voert de kolen naar een punt gelegen op een hoogte 
van 21 m. De vervoerde tonnage wordt doorlopend 
gewogen en geregistreerd. 

Wat de ophaalmachines betreft die pas in 1954 
en 1956 gebouwd werden, werd hun capaciteit ver­
beterd door de volgende aanpassingen : vervangen 
van de spaakvormige schijven door voile schijven, 
voorzien voor kabeis van 66 tot 72 mm in plaats 
van de bestaande van 62 mm ; vermeerdering van 
het vermogen de·r gelijkstroommoto-ren van 2.700 tot 
3.400 pk, door verbetering van de luchtkoeling; 
vervanging van de Ward-leonardgroep door kwik­
dampgelijkrichters ; automatisering der machines 

mits het aanbrengen van elektronische regeling van 
snelheid, versnelling en koppel ; automatisering 
van de vertraging ; elektrische vergrendeling in ver­
band met het vullen en Iedig'en van de skips. De 
snelheden bedragen thans 17,60 m/sec voŒ' extrac­
tie, 13 m/sec voor personeel. 6 m/sec voor het afla­
ten van materiaal. 

Üp het domein van de werkhuizen en onder­
houdswerken heeft de kolenmijn Helchteren-Zolder 
op verschillende manieren haar bovengrondse 
diensten beter geconcentreerd. ln een nieuwe haJle 
van 60 op 22 m worden nu alle lopende hersteI­
lingen van klein materiaaI voor de ondergrond uit­
gevoerd : pantsergoten, Prüntehakjes, kettingen van 
pantser- en schaafinstallaties, Mollramen, gelede 
kappen. Slechts de mijnwagens gaan nog naar een 
speciale werkplaats die nu ook is uitgebreid zodanig 
dat in een afdeling de mijnwagens, in een andere 
de gewone wagens en in een derde de kleine diesel­
locomotieven worden behandeld. Het centrale 
werkhuis is merkelijk uitgebreid geworden en enkele 
voorlopige loodsen zijn er in opg·enomen. 

Dezelfde kolenmijn heeft eveneens een locomotie­
venbergplaats gebouwd waarin plaats is voor 9 ma­
chines,. Het gebouw met-t 36,60 m op 19,6o en 
heeft met inbegrip van de verdieping een hoogte 
van 8,70 m. Men heeft hier terzelfdertijd een con­
centratie doorgevoerd, door op de verdieping aile 
diensten die op het bovengronds vervoe·r betrekking 
hebben te concentreren, namelijk de ingenieu.r­
dienstoverste, het laboratorium voor kolenontleding, 
de zaal voor de receptionnairs, en de verantwoorde­
lijke voor de kolenverzendingen. Het g·ebouw bevat 
voor de arheiders de nodige sanitaire inrichtingen. 

De kolenmijn Winterslag kocht een nieuwe 
draaibank Demoor aan, met een motor van 14 pk, 
500 V, een lengte tussen punten van 2.50 m en een 
maximum straal van 330 mm. Niet alleen kan men 
met deze draaibank een snelheid van 1.000 t/min 
bekomen, hetgeen vereist is voor het gebruik van 
oplegplaatjes in tungsteen , maar ook is de snelheid 
beter regelbaar vermits 24 trappen voorzien zijn. 

De kolenmijn Wïnterslag heeft verder een cirkel­
zaag Nienstedt geïnstalleerd voor het doorzagen in 
de lengte van het hout ; ofwel zaagt men de stam­
men, die een doormeter van 15 to-t 20 cm hehben 
in tweeën ofwel zaagt men er tegelijkertijd twee 
schalen van af. 

De kolenmijn André Dumont heeft een aanvang 
gemaakt met het herschilderen van de schachtbok­
ken ; dit werk, dat vooral het verwijderen van de 
roest behelst, wordt volledig door eigen personeel 
uitgevoerd. 

In het raam van de rationalisering heeft de kolen­
mijn Limburg-Maas het prohieem van de houtbe,­
werking aangepakt. haar hedoeling is namelijk de 
betonblokkenf abri el< en de houthewerking zodanig te 
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mechaniseren en te automatiseren dat de dagp!r'o­
duk.tie met behoud van het personeel kan verduh­
beld worden ; op dat ogenhlik zal dezelfde p,loeg 
beurtelings de hetonhlo,kkenf abriek en de houtbe­
werking bezetten. Wat de betonblokkenfabriek aan­
gaat werd het beoogde doel reeds bereikt, doch het 
hout steit moeilijker problemen wegens zijn uiteen­
lopende kwaliteH. die telkens een andere behande­
ling vraagt. 

Het hoofdonderdeel van de fabriek is de cirkel­
zaag Nienstedt met een motor van 80 pk, die in 
staat is gehleken 160 ma bout per dag overlangs, in 
twee te zagen, op voorwaarde dat de zagen tijdig 
verwisseld worden wegens de temperatuurstijging 
die het gevolg is van het opdrijven der produktie. 

Moeilijker is echter het aanvoeren van het hout ; 
men heeft het voomemen het transport te automati­
seren van de stapelplaats af ; daarom zou het hout 
moeten gestapeld worden op hellende vlakken ; aan 
de voet van deze· vlakken worden de ronde stammen 
opgenomen doo·r de roterende haken van een laad­
machine en één voor één op een gecomhineerde · 
transporteur gelegd. De laadmachine is verrijdbaar 
over een spoor ten einde de verschillende helling·en 
te kunnen bereiken. Wanneer het hout niet regel­
matig vooruitgaat moeten de transporteurs stilval­
len ; dit bekomt men door een elektrische fotocel. 
Üm gebogen stammen in ecn vertikaal vlak te krij­
gen laat men ze over een riem gaan met een in het 
midden naar boven geplooid langsprofiel (fig. 5). 

Fig. 5. - Gebogen transporteur voor voeding van een 
houtzaag te Limburg-Maas. 

De zaag maakt naargelang de dikte ofwel twee 
ha If ronde kappen, ofwel een af geplatte kap en een 
schaalhout ; in elk geval wordt de kap door dezelfde 
machine g·emeesd, hetgeen op de klassieke wijze ge­
heurt door middel van drie frezen ; hier is de tussen­
komst van een man nodig, weg'ens de onregelmatige 
vorm van sommige stammen. De kappen komen 
rechtstreeks in wagens terecht ; de schalen worden 
buiten opgeslagen, doch men wil de installatie ver­
volledigen met een machine om ze in twee te zagen 
en tot bussels samen te binden. Er moet ook nog 
een afzuiginstallatie voor het zaagmeel komen. 

Behalve de centrale machine, die de zaag en de 
frezen hevat. we!r'd gans de installatie ontworpen 
en gemaakt door eigen personeel. Ze werkt nog niet 
gans naar voldoening doch men voorziet ook een 

oplossing te zuilen vinden voor de laatste moeilijk­
heden die meestal veroorzaakt worden door de vorm 
of de natheid van het materiaal. 

D·e mijnen gaan steeds verder met de aanpas­
sing van hun installaties voor het bewerken van de 
kolen en afvalprodukten. De kolenmijn Beringen 
heeft een tweede slikpomp g'eïnstalleerd aan de 
voet van de steenberg ; men heeft inderdaad reeds 
jaren geleden ondervonden dat het oppompen van 
het steenslik, dat ongeveer 500 g vaste stof per liter 
bevat, naar de top van h et stort, op de stahiliteit 
van dit laatste geen slechte invloed uitoefent, maar 
dat het integendeel de compaciteit van het geheel 
vergroot. 

Dezelfde kolenmijn verkoopt sinds lang het zo­
genaamd « mineraal zwart », dit is door middeI van 
hamerbrekers zeer fijn gemalen zuivere kool met een 
asgehalte van maximum 4 % ; er werd dit jaar een 
nieuwe inrichting gehouwd voor het verpakken van 
dit produkt waarvan de verkoop rond de twintig ton 
per dag schommelt. 

De kolenmijn Beringen is met een normaal spoor 
verbonden met de kolenhaven ; op dit spoor komen 
verschillende overweg'en voor, waarvan een tame­
lijk beiangrijke. Op deze laatste installeerde de 
mijn, in akkoord met de Dienst van Bruggen en 
Wegen, een automatische seininrichting met auto­
matische barreel. Bij het naderen van de trein 
gaat het wit fltkkerlicht over in een dubbel rood 
flikkerlicht terwijl een elektrische bel in werking' 
treedt ; enkele seconden later wordt een harreel 
neergelaten die de rechterhelft van de weg afsluit. 
De instaIIatie werd geleverd door A.C.E.C. Ze 
geeft volledige voldoening. 

De kolenmijn Hechteren-Zolder recupereert in de 
koolwasserij, aan de basis van de twee indikkers, 
ongeveer 900 t vaste produkten in korrels van min­
der dan 0,2 mm, hestaande uit 55 % as en 45 % 
kolen. Tot nu toe werd dit overschot niet gebruikt 
maar onder de vorm van slik met 300 g/liter naar 
decantatievijvers gestuurd. Deze vijvers hebben een 
totale oppervlakte van 19 Ha en dienden tot voor 
enkele jaren aIIeen voor de recuperatie van het wa­
ter. Elk jaar echter worden aldus sliklagen blootg·e·­
legd met een oppervlakte van ong'eveer 3 Ha en een 
dikte van ruim 3 m. Men heeft een afnemer gevon­
den voor dit slik namelijk de Intercommunale Belge 
d 'Electricîté. Tot voor kort moest het slik met grij­
pers en vrachtwagens worden op de begane grond 
gebracht waar het gedurende 4 tot 5 maanden moest 
opgestapeld b]ijven om te komen tot een · vochtge­
halte van 25 % . N adien we11d het slik weer eens 
opgenomen, door de zorgen van de Intercommunale 
ter plaatse g-edmogd, en door de mijn verder ge,ëx­
pedieerd. T ussen produktie en verbruik van het slik 
Iagen alzo ong'eveer twee jaar. 

Üm dit tijdverlies te vermijden heeft men nu tus~ 
sen de indikkers en de droogtrommels een batterij 
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persfilters geplaatst, waarin het slik onder een druk 
van 8 kg/ cm2 gedroogd wordt tot 23 '% water, een 
ongeveer gelijkwaardig resultaat bijgevolg. Merk­
waardig genoeg komt de kostprijs van dit moderne 
pro~écÜ ongeveer even hoog ais die van de natuur­
lijke droging en dit is niet zo zeer een gevolg van de 
investering, maar van de talrijke personeelsbezet­
ting der filterbatterij. Deze werkt immers discontinu 
en het ledigen der filters en onderhoud der machi­
nes vergt in totaal 12 man per dag. Het voordeel .is 
dat de slikprodukten onmiddellijk worden van de 
hand gedaan. 

De kolenmijn Zwartherg heeft de capaciteit van 
haar koolwasserij verbeterd door het plaatsen van 
een nieuwe zeef van 300 t/h. van acht nieuwe .flot­
tatiecellen waari~ het slik een tweede maal gewas­
sen wordt, en van een nieuwe washak Tromp voor 
zware vloeistof. Deze laatste maatregel werd geno­
men, ingevolge de aanwezigheid van een te grote 
hoeveelheid kool in de gemengde categorieën, maar 
bleek ondoelmatig zodat de wasbak nu als reserve 
beschouwd wordt. Anderzijds heeft men de zuig­
filters voor het drogen van het kolenslik willen ver­
beteren door het gedeelte van de installatie waarin 
onderdruk heerst te verwann.en met stoom. Men 
heeft dank zij de vermindering van de viscositeit 
van het water een produkt bekomen ,dat in plaats 
van 22 %, slechts 15 tot 18 % water bevat. 

Üp de kolenmijn Winterslag heeft men het nodig 
geoordeeld de stenen die naar het steenstort ve~on­
den worden te breken tot heneden 200 mm, dit om 
de regelmatige werking van de vervoerhanden niet 
in gevaar te hrengen. Daarom worden de steenwa­
gens gekipt hoven een zeef Grizzly Sherwer, met 
een capaciteit van 600 t/h ; de stenen 200/ + wor­
den gehroken in een kakebreker Krupp met een 
capaciteit van 330 t/h. 

De kolenmijn Limburg-Maas voerde verschil­
Iende belangrijke werken uit in haar wasserij. 

In de wasserij I werd een breker geïnstalleerd 
identiek aan deze van de wasserij Il. 

Er werd eveneens een mazouttoevoerinstallatie 
aangelegd, waarmee in bepaalde leveringen, op de 
wens van de khënt. 1/tooo mazout aan het cokes­
fijn wordt toegevoeg:d ; gemiddeld is dit het geval 
met 80 '% van de produktie aan cokesfijn. 

Nog in de kolenbehandeling werd een nieuwe 
zuigfilter met een oppervlakte van 80 m 2 in dienst 
genomen. Hij is uitgerust met twee Roots-pompen 
in serie, die samen een dehiet van 7.200 m3/h en 
een onderdruk van 650 mm Hg leveren. 

Wat de centrales en hun aanhorigheden betref t 
dient vermeld dat de kolenmijn Beringen aan de 
oprichting werkt van een nieuwe motocompressor 
van 120.000 m3 /h ; het gaat om een prototype aan­
gezien er tot nu toe geen enkele compressor van 
dezelfde capaciteit werd gemaakt. De firma Brown 

Boveri die met de bouw belast werd, heef t ook in 

de regeling. van het debiet een nieuwigheid inge­
voerd, aangezien die regeling vo,or de eerste maal 
geheurt door het verp.laatsen van vaste leischoepen 
in het inwendige van de compressor. Men wil op 
deze manier het rendement verbeteren. 

De voorbereidende werken uitgevoerd in het jaar 
1963 hebhen bestaan in het opruimen van een oude 
installatie alsmede het gieten van de eerste funde­
ringen. 

De kolenmijn Houthalen ging over tot de vervan­
ging van al de houten rekken in haar koeltoren 
nr 2. Deze toren werd gebouwd in 1951 ; de rekken, 
die gemaakt waren in wit dennenhout van eerste 
kwaliteit en speciaal bewerkt tegen het vocht, heh­
hen dus twaalf jaar lang stand gehouden ; dit is 
vooral te verklaren door het feit dat de koelrekken 
praktisch zonder onderbreking nat gehouden wor­
den ; het is te verwachten dat de nieuwe rekken, 
die minstens eenmaal per week drooggeleg'd worden, 
niet zo lang zullen meegaan. 

De kolenmijn Zwartberg plaatste twee heetwater­
ketels, gebouwd door de « Société Alsacienne de 
Construction Mécanique » van Mulhouse, voor de 
centraie verwarming van de bovengrondse geb,ou­
wen, de schachtingang en de nabijgelegen wonin­
gen voor kaderpersoneel van de tuinwijk. 

Dezelfde mijn rustte haar bovengrondse ventila,­
tor uit met een nieuw schoepenwiel, met het doel 
het debiet te kunnen opvoeren in hetere voorwaar­
den van rendement. Het nieuwe wiel bevat zestieu 
schoepen, heeft een diameter van 3.550 mm, weeut 
3.300 kg, en werd geleverd door de constructeur 
van de ventilator, de finna Kuhnle, Kopp und 
Kausch te Frankenthal (Duitsland). Naargelang de 
snelheid, die door middel van tandwielen kan gere­
geld worden, geeft het wiel een dehiet van 270, 
310 of 340 m3/s, een onderdruk van 431,5, 433,5 of 
435 mm waterkolom, en een rendement van 80, 
83,3 of 82,5 %. 

De oprichting van de staalfabriek Allegheny­
Longdoz hiedt eindelijk aan de Kempense mijnen 
de mogelijkheid om hun mijngas nog op een andere 
manier te valoriseren dan door verbranding in hun 
stoomketels. Er werden in 1963 verschillende pers­
stations in gehruik genomen onder meer op de kolen­
mijn Zwartberg. Oit station werd opgericht door de 
nieuwe vennootschap Limburgs Industrie Gas op 
het terrein van de kolenmijn. Na de aftakking op 
de algemene zuigleiding heeft men vooreerst een 
meetkamer gebouwd waarin de verschillende karak­
teristieken van het afgezogen gas worden opgeno­
men en doorgeseind naar de zetel der L.1.G. te Lan­
gerlo. Daarna komt de compressorenzaal, waarin 
zich drie compressoren bevinden, constructie « Ma­
chines pneumatiques rotatives » te Gennevilliers 
(Frankrijk) met een capaciteit van respectievelijk 
1.000. 1.000 en 500 Nm3 /h met een zuigdruk van 
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200 mm en een persdruk van 2 kg/ crn2
• Eike com­

pressor heeft een veiligheidsklep met uitlaat naar 
de vrije lucht boven het gebouw. ln een aanpalende 
kamer staan de drie motoren A.C.E.C .. twee van 
100 en één van 60 pk die wegens de hennetische 
dichting van de scheidingsmuur niet mijngasveilig 
zijn, evenmin ais de elektrische apparatuur in deze 
kamer. 

De installatie wordt vervolledigd door een frigo, 
die werkt met freon en bestaat uit twee monoblocs 
Lebrun met elk een motor van 7,5 pk. Voorde con­
densatie gebruikt men het koelwater van het mijn­
gasafzuigstation van de mijn. 

Üp de koienmijn André Dumont werd in een ge­
houw dat door de mijn werd ter heschikking ge­
steld, door de L.I.G. een installatie voor verzending 
van het mijngas aangehracht die volledig met deze 
van Zwartherg te vergelijken is ; zij zal in 1964 
in dienst worden genomen. 

De kolenmijn André Dumont gelastte een aan­
nemer met het vernieuwen van de vier kleine koel­
toreu"s ; hiettoe wordt de hetonkoker van boven naar 
beneden voUedig gesloopt en vervang'en door een 
nieuwe met een eenvoudige cylindrische vorm, wel­
ke naar het schijnt hetzelf'de rendement zou waar­
horgen ; in 1963 werd de eerste toren aldus ver­
nieuwd. 

lnzake de ophaaluitrustingen,' heeft de kolenmijn 
Beringen een verhetering aangehracht aan haar op­
haalmachines met in de stuurkringen van de ma­
chine een automatisch registreer- en integreerappa­
raat aan te hrenge~ dat eerst en vooral de lasten 
van de heide kooien vergelijkt en daarna automa.­
tisch de snelheid beperkt in functie van het oneven­
wicht. Deze uitrnsting werd aangehracht op heide 
machines van de luchtkeerschacht die veel dalende 
lasten vervoeren, en ook op een ·der machines van 
de eigenlijke extractieschacht. Zij geven algehele 
voldoening. 

De kolenmijn André Dumont ging over tot de 
versterking van twee Ward-Leonard-groepen. De 
asynchrone motoren van deze groepen, die tot nu 
werkten op een spanning van 2.200 V, werden om­
gehouwd op 6.600 V. Een der motoren werd · in 
septemher 1963 in dienst genomen, de andere zal 
in 1964 geplaatst worden. De nieuwe motoren heh­
hen de volgende karakteristieken : vermogen : · 
3.500 pk ; omwentelingen : 750 per minuut ; rotor : 
1.750 V, goo A; stator: 6.600 V, 260 A. 

Bij deze gelegenheid werden de funderin.gen 
alsmede de elektrische leidingen van de aggregaten 
asynchrone motorgelijkstroomdynamo's gans ver­
nieuwd ; ook verschi!Iende schakelborden in de 
betreffende stations werden omgebouwd en gemo,­
derniseerd ; deze hijkomende werken werden von~ 
dig door het pèrsoneel van de mijn uitgevoerd. 

De modernisering van het vervoer op de hoven­
grond gaat ook verder. 

De kolenmijn Beringen heeft vier voertuigen uit­
gerust met draadloze telefonie. Een persoon die een 
centrale ohservatiepost inneemt zorgt er voor dat 
drie locomotieven en de rijdende kraan zo weinig 
mogelijk tijd verliezen ; men is er met dit systeem 
reeds in geslaagd een persoon en een voertuig uit 
te sparen gedurende twee werkposten per dag. 

De kolenmijn Zwartberg heeft het gehrnik van 
de industriële televisie uitgehreid : een tweede ca­
mera werd ge'installeerd. overigens ongeveer in de­
zelfde omstandigheden ais de reeds bestaande, 
waarover in vorig jaarverslag omstandig werd he­
richt. Dank zij deze camera kan een arbeider thans 
de volle wagens komend uit de twee schachten naar 
de wasserij loodsen en ze verdelen over het spoor 
van de stenen en de sporen van de kolen. 

Eindelijk dient het in gebruik nemen aan.gestipt, 
ter kolenmijn Zwartberg, van een. nieuwe en zeer 
moderne hadzaal voor de ondergronders. Men he­
reikt deze za.al langs een nieuw ontworpen ing·ang 
waarin allerlei burelen en ook lo.ketten voor inlich­
tingen en toestellen voor self-service zullen onder­
gehracht worden. Het eerste gedeelte van de had­
zaal hevat 4.000 kleerhaken voor de zuivere klede­
ren. ln het midden van de zaal staan de 336 sto,rt­
badcellen, elk voorzien van een sproeier, een spie­
gel en een handvat ; men vindt er verder 16 duhbele 
wasbakken met in totaal 32 kranen voor het hoven­
gronds personeel, en 28 toestellen om de voeten te 
ontsmeUen ; dit zijn sproeiers geplaatst nahij de 
grond, bedi~nd door een knop op de hoogte van de 
hand, die een ontsmettend pmdukt verstuiven ; de 
werklieden kunnen hiermee hun voeten hevochtigen 
na het nemen van het storthad ; de meesten begin­
nen van de inrichting gehruik te maken. 

ln een cferde afdeling van de badzaal hangen 
weerom 4.000 kleerhaken, ditmaal voor de vuile kle­
deren. 

Ter intentie v.an enkele gehandicapten vindt men 
in de badzaal nog enkele kleerkasten van het oucfe 
typ,e en zelfs enkele stortbadcellen voorzien van een 
zitbankje. 

De badzaal hes,chikt over een voiledig luchtver­
versingssysteem ; een brede centrale koker, opge­
hangen boven de cellen, hevat zijdelings twee aan­
voerkanalen en daartussen een breed afzuigkanaal ; 
de afgezogen lucht komt in een afzonderlijk ver­
trek, waar er eerst een hoeveelheid verse lucht wordt 
aan toegevoegd ; vervolgens wordt dit meng'sel ge­
filterd door middel van twee oliefilters, dan opge­
zogen door twee ventilatoren van elk 25 pk, en ver­
volgens langsheen een warmtewisselaar terug naar 
de twee aanvoerkanalen . gestuwd ; dezelf de inrich­
ting laat in de zomer toe het lokaal te ver.friss.en 
door een voidoende aanvoer van verse lucht. De ver­
warming van de lucht geheurt met heet water voort­
gebracht door twee ketels, het badwater wordt ver­
warmd met de calorieën hevat . in de verse pers-
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lucht ; hierover werden in een vorig verslag bijzon­
derheden gegeven. 

Er deden zich in de loop van het verslagjaar op 
de bovengrond der mijnen drie zware ongevallen 
voor. 

Een diesellocomotief stiet vier geladen wagens 
voor zich op waarbij een aanhaker de trein vooraf­
gfog ; na een wissel te hebben omgeleg·d is hij op 
de treeplank van de eerste wagen willen springen 
doch door een verkeerde beweging onder de wielen 
terecht gekomen en zwaar gekwetst geworden. 

Een ander ongeval deed zich voor op het terrein 
van de kleinverkoop van een mijn ; op zeker ogen­
blik is een paard door een onbekende oorzaak op 
hol geslagen ; de voerman die geen deel uitmaakte 
van het personeel der mijn, werd door de teug·els 
meegesleurd over een af stand van meer .dan 80 m 
en kwam om het leven. 

Het derde ongeval gebeurde tijdens het losmaken 
van de twee helften van een kraanarm, die met 
spieën aan elkaar bevestigd waren ; normaal moest 
men daartoe eerst de arm neerleggen en ter hoogte 
van de bevestiging degelijk met houtbokken onder­
steunen ; de kraanmachinist echter had de spieën 
uitgeslagen voor de arm. opgevangen was en werd 
er door geplet. 

VI. TECHNISCHE AANGELEGENHEDEN 

Veiligheidsdak. 

Vier Kempense kolenmijnen werkten op minder 
dan 50 m van de vermoedelijke ligging der dekter­
reinen ; het zijn de kolenmijnen Houthalen, Win­
terslag, André Dumont en Limburg-Maas, die res­
pectievelijk 6, 2, 2 en 51 verkenningsboringen uit­
voerden. Dit brengt het totaal der verkennings­
boringen naar het dekterrein in de Kempen op 
1.096, waarvan er allet'Il in de bedrijfszetel Eisden 
1.007 gesitueerd zijn. 

Üverigens wordt in deze kolenmijn bij het uit­
voeren van de verkenningsboringen zelden water 
aangetroffen, terwijl dit meestal wel het geval is 
te Houthalen, zodat dan ook de uiterste voorzorgs­
maatregelen moeten getroffen worden. 

Grensmuren. 

Gedurende het verslagjaar werd door onderg·e­
tekende in één geval ontheffing verleend van de 
voorschriften van de lastenkohieren veralgemeend 
door artikel 4 van het koninklijk besluit van 20 sep­
tember 1950 (artikel 7his van het gecoordineerd 
mijnreglement) voor g·ehele of gedeeltelijke ontgin­
ning van de 10 m brede grensmuur die lang·s de 
grens van elke concessie moet blijven bestaan. 

Hoofdschachten. 

Aan één mijn werd in de loop van 1963 toelating 
verleend om in afwijking van de bepalingen van 
artikels 22 en 43 van het koninklijk besluit van 
10 december 1910 betreffende de toegangswegen en 
schachten, ophaalkabels te g·ebruiken met een vei­
ligheidscoëffident gelegen tussen 8 en 7 bij het 
plaatsen. en boven 5,5 bij het afnemen. 

Er werden ook niet minder dan 8 afwijkingen 
van artikel 43 van hetzelfde besluit toegestaan, voor 
het in dienst houden der ophaalkabels boven de 
18 maanden zonder dat deze kabels de opgelegde 
proef op volle sectie ondergaan. 

T enslotte werd ten gunste van een kolenmijn de 
toelating vernieuwd om, in afwijking van artikel 6 
van g·enoemd besluit, g·een ladders te plaatsen in de 
luchtkeerschacht ; de voornaamste voorwaarden van 
deze afwijking hebben betrekking op de aanwezig­
heid, op de bovengrond, van een hulplier en een 
hulpkooi voor 18 personen, die een snelheid van 
2 m/ sec kunnen ontwikkelen, aan alle voorschriften 
van het reglement voidoen en om de drie maanden 
beproefd worden met inbegrip van de keuring van 
de kabeL 

De vier ophaalkooien in de Iuchtintrekkende 
schacht der kolenmijn Beringen werden voorzien 
van hangwerken GHH, die verkozen werden omdat 
het inkorten van de kabeI over een kleine Iengte 
met dit systeem bijzonder gemakkelijk is ; er zijn 
immers in het hangwerk blokken voorzien waarmee 
men een verlenging van de kabel van 5 cm vlug· en 
veilig kan opvangen. Bovendien geheurt het inkor­
ten nu in de ondergrond terwijl het vroeger op de 
bovengrond moest geschieden. De mijn heeft tevens 
4 reservehangwerken aangekocht. 

De kolenmijn Winterslag heeft de seinuitrusting 
voor de werken in de schacht verbeterd, ten eerste 
door het verbinden van de noodseinkabel met een 
elektrisch sein dat zich op het maaiveld bevindt en 
verbonden is met de losvloer, en ten tweede door 
hPt in gebruik nemen van een draagbare radio­
installatiP in de kooi, met receptor aan de opper­
vlakte ; deze radio werkt zeer goed en betekent een 
grote vooruitgang zowel op het gebied van de vei­
ligheid ais op dat van dP produktiviteit van de 
schachtarbeiders. 

DP kolenmijn Limburg-Maas heeft een van haar 
machines van de luchtintrekkende schacht op de 
verdieping van 700 m voorzien van een automa­
tische inkooiinrichting Monninghoff ; op de boven­
grond werd dezelf de machine uitgerust met het sys­
teem Hemscheidt ; men hoopt met deze uitrusting 
te komen tot 34 reizen per uur. 

Er gebeurde in de loop van het verslagjaar één 
dodelijk ongeval in een hoofdschacht, en wel ten­
gevolge van een verkeerde handeling van een sein­
gever. Na het beëindigen van het normale personen-
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vervoer hadden de seingevers van onder- en boven­
grond het vertreksein gegeven doch de machine 
bleef stil omdat men in de machinekamer bezig was 
de kabelmerken te vernieuwen. Enkele tijd later liet 
de seingever ondergrond een persoon toe in de kooi ; 
uit voorzorg vergrendelde hij het seinsysteem, daar­
bij verg'etend dat het laatste sein een vertreksein 
was geweest ; de machinist heeft dan· ook op zeker 
ogenblilc de kooien in beweging gebracht juist toen 
de persoon instapte. 

Een materieel ongeval gebeurde ook in een 
hoofdschacht. TeIWijl de westmachine stillag en de 
oostmachine een extractievaart met dalende binnen­
kooi uitvoerde, werd de evenwichtskabel van de 
westmachine op 24 m onder de binnenkoo,i ov-erge­
troklœn. Üc·k de oostmachine had moeilijkheden ge­
had, aangezien het Karlick-diagram verschillende 
afwiikingen vertoonde en de lushouten van deze 
inrichting door de evenwichtskabel gehroken waren. 
Het is blijkens deze gegevens zeker dat de even­
wichtskabel west door een onderdeeI van de da­
lende oostmachine, hetzij de kooi zelf, hetzij de 
evenwichtskabel getroffen werd. Nadat beide even­
wichtskabels waren vervangen, kon men in de 
schacht geen enkele afwijking of onregelmatige loop 
van deze lrnbels vaststellen, waardoor een herhaling' 
van soortgelijk ongeval zou mogelijk worden ; het 
blijkt ingevolge dit incident in elk geval nodig de 
gang van de evenwichtskabels op regelmatige tijd­
stippen na te g·aan en desnoods op te meten en in 
tekening te brengen. 

Binnenschachten. 

Er werden in de loop van 1963 in totaal zes af­
wijkingen verleend van artikeh 16-4'0 en 30 van het 
lrnninklijk besluit van 10 december 1910 op de 
schachten en toegangswegen, ten einde het perso­
nenvervoer te moge~ inrichten in 18 hinnenschach­
ten die niet voorzien zijn van samenlopende gelei­
dingen en van een regiementaire standwijzer. Aan 
een mijn werden twee afwijkingen verleend om in 
9 binnenschachten de ophaalkabels meer dan 18" 
maanden in g·ebruik te houden zonder dat tot het 
reglementair onderzoek. door artikel 43 g·evraagd, 
werd overgegaan. Dezelfde IUijn kreeg in afwijking 
van artikel 18 een vernieuwing van de toelating om 
vertikale ladders te gebruiken met een hoogte van 
meer dan 50 m in twintig van haar binnenschach~ 
ten. 

Ook in de binnennschachten deed zich een dode­
lijk ongeval voor tijdens onderhoudswerken. Nadat 
een arbeider van uit de kooi op een bepaalde plaats 
de geleidingen opnieuw had vastgemaakt wilde hij 
zich laten zakken en gaf daartoe het overeengeko­
men sein ; de kooi zakte echter aanvankelijk niet en 
viel toen pfots 16 m omlaag waar ze opnieuw door 
de kahel werd opgevangen. De arbeider werd dood 

in de kooi aangetroffen. Waarschijnlijk was de kooi 
door het vasthechten van de sporen g·eklemd ge­
raakt, en op zeker ogenblik door het gewicht van 
de kabeI toch in beweging gekomen. 

Verschiilende kolenmijnen gaan voort belangrijke 
binnenschachten tussen de hoofdverdiepingen op te 
richten nf uit te rusten. Er doen zich echter in deze 
binnenschachten incidenten voor ; in het alg·emeen 
kan men zegg·en dat de grote hinnenschachten uit­
gerust met Koepeschijven speciale moeilijkheden 
opleveren omdat zij betrekkelijk grote onevenwich­
ten op snelheden van 4 tot 5 m/ sec moeten vervoe­
ren, teIWijl het eigen gewicht van de kabels, kooien 
en evenwichtskabels te laag blijft. 

In een geval was het de kabel zelf die op de be­
kleding van de schijf slipte ; nu had men wel bij 
wijze van proef een nieuwe bekleding Becorit opge­
legd, die blijkens de gevolgen van het experiment 
te hard was en zich onder de druk van de kabel niet 
liet indrukken hetg·een de aankleving verminderde ; 
men had echter ook de fout begaan terzelfdertijd 
een nieuwe kabeI op te leggen die veeI vet af­
scheidde. Men heeft nog getracht de nieuwe hekle­
ding, die ong·etwijfeid voor·delen bood, onder an­
dere geringe sleet, te kunnen aanpassen, maar uit­
eindelijk werd besloten de oude, hestaande uit op 
ellrnar geplakte met hars gedrenkte rubher- en tex­
tieilagen eveneens door Becorit geleverd, terug in 
gebruik te nemen. 

In een andere mijn deed zich een soortgelijk inci­
dent voor, doch hier was het de rem die schoof ; 
juist omwille van het slipg·evaar der Koepeschijf 
was deze rem tamelijk zacht geregeld ; achteraf 
bleelc wel dat het incident zich niet zou hehhen 
voorgedaan indien de bekleding van de rem niet 
door de temperatuurstijging, die een g'evo-Ig was van 
het langdurig remmen, haar wrijvingsco<ëfficient 
merkelijk had zien verminderen. T och vindt het 
voorval zijn oorsprong in de Koepeschijf. want het 
is juist omdat de remweg te lang moet genomen 
worden dat de verhitting van de rem moge:lijk 
wordt. Men heeft in dit geval een nieuwe remhe­
kleding aangehracht die beter bestand is tegen tem­
peratuurstijging. 

In beide voorgaande gevailen werd het personen­
vervoer na genoemde incidenten ges·cho-rst totdat de 
oplossing gevonden was. Het werd slechts herno­
men nadat door proeven was vastgesteid dat de 
remming in veilig·e omstandigheden kon geschie­
den ; in de afwijkingshesluiten die het vervoer in 
deze binnenschachten regelen werd de volgende he­
paling ingelast : « De veiligheidsrem zal derwijze 
geregeld zijn dat zij in staat is om o,p ieder ogenhlik 
de kooien tot stilstand te hrengen zonder gevaar 
voor de inzittenden, en dit hij het grootste o:neven­
wicht dat door de voorschriften tijdens het perso­
nenvervoer toeg·elaten wordt. De rem zal periodisch 
aan de nodige proeven wo·rden onderworpen, waar-
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uit moet blijken of zij nog aan de hoger gestelde 
voorwaarden voldoet. » 

Een derde mijn die het slipgevaar had ondervan­
gen do.or de kabel 2 1,/2 omwenteling te laten ma­
ken, 'kende in 1963 twee 'kabelbreuken in binnen­
schachten. Het betrof telkens grote inrichtingen, 
uitgerust voor het vervoer van steenwagens, voor­
zien van een ophaalmotor van 240 pk met hydrau­
lische koppeling Voith. 

ln beide g·evallen werd de breuk veroorzaakt door 
een verankering' tijdens de vaart. 

Het g'evaar van kabelhreuk zoals in hog'er ver­
meld geval is echter niet het enige nadeel van deze 
oplossing ; een tweede is het enorm verhruik aan 
kabels. ln een bepaalde kolenmijn verhruikt men 
een kabel om de twee maanden : enig·e verbetering 
heeft men hierin de laatste tijd wel kunnen beko­
men door een wijziging van de vorm der keel, die 
verder niet meer parabo.Iisch is : het is echter van 
nu af duidelijk dat men met de gewone kabels op 
die manier moeilijk tot bevredigende resultaten zal 
komen. 

Een ander nadeel van de Voith-koppelingen blijft 
de gebrekkige controle over de snelheid : waar ener­
zijds. het vertrek zeer vinnig is, is een regeling van 
de snelheid onder het maximum of een geleidelijke 
vertraging met een Voith-koppeling moeilijk uit te 
voeren : dergelijk manœuver vereist een ervaren 
machinist, hetg·een in de huidige omstandigheden, 
rekening gehouden met de onregelmatigheid van het 
personeel, een handicap is. Het verband tussen de 
stand van de bedieningshefboom en de snelheid 
van de kooi is steeds zeer los vermits hierin de 
waarde van de last, met grootte en teken, tussen­
komt. 

In elk geval blijkt hier nog een terrein open te 
liggen voor nadere opzoekingen in verhand met de 
manier waarop in schachten en binnenschachten de 

verschillende problemen : bedrijf szekerheid, capaci­
teit en veiligheid met elkaar kunnen verzoend wor­

den. 

De kolenmijn Winterslag heeft het risico van het 
slippen van de kahel willen vermijden met in haar 
zesde binnenschacht, ooststeengang op 66o zuid een 
trommelmachine te installeren. Deze binnenschacht 
is gelegen op 4 km van de hoofdschachten, en ver­
bindt de verdiepingen van 660 en 600 m. Het f eit 
dat veelal lasten zullen moeten afgelaten worden 
was één van de redenen waarom een hydrostatische 
motor werd gekozen. De aandrijving zal bestaan uit 
een asynchrone motor van 120 pk 1.500 omwente­
lingen per minuut, een pomp systeem Thoma wer­
kend tussen 8 en 200 atmosferen, met een debiet 
van o tot 675 liter/min naargelang de stand van de 
peer die van o tot 18° in beide richtingen kan va­
rtëren, en tenslotte een motor die identiek is aan de 
pomp doch steeds op 18° staat. De snelheid van de 
kooien zal nominaal 4 m/ s bedragen ; de twee 
kooien zullen elk hun trommel hebben ; nu is het zo 
dat naast de verdiepingen van 6oo en 66o m zeif 
ook no·g" twee luchtkeerverdiepingen moeten bediend 
worden, zodat het toch interessant is dat de kahel­
lengte kan worden aangepast: daarom zijn de trom­
mels en remmen voorzien van hydraulische ma­
nœuvreer- en veiligheidsinrichtingen, die het moge­
lijk maken op elk ogenblik van uit de bestuurders­
zitplaats te ontkoppelen en de kooien relatief te ver­
plaatsen, en die het ontkoppelen onmogelijk maken 
zolang de « losse » trommel niet degelijk afgeremd 
is. Deze installatie zal in 1ç64 in dienst genomen 
worden. Het knelpunt is de vloeistof die onbrand­
baar is, doch waarmee men nog moet experimente­
ren vooraleer volledige zekerheid te hebben omtrent 
haar mechanische eigenschappen. lnmiddels is het 
duidelijk dat er voor de hydrostatische aandrijving 
in de mijnbouw grote mogelijkheden zijn. Reeds in 
een vorig verslag werd hierop gewezen. 

TABEL IX. 

Aandeel in de produktie van de verschillende winmethoden. 

1 

1961 
1 

1962 
1 

1963 

1. Afbouwh'amer 23, 1 11,4 9,6 

Combinatie afbouwhamer en ondersnijmachine 1,5 0,2 -
Combinatie afbouwhamer, ondersnijmachine en springstof 3,3 3,8 1,9 

Il. T otaal der combinaties met a{bouwhamer 4,8 4,0 1,9 
-- - -

Schaven 62,3 68,9 59,4 
Combinatie schaaf en ondersnijmachine - - -
Combinatie schaaf en springstof 

1 
1,0 0,7 -

lntegrale ondersnijmachine 8,8 15,0 29,1 

Ill. T o,taal gemechaniseerde winning 72,1 84,6 88,5 

100,0 % 100,0 :% 100,0 % 
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TABEL IXbis 

Geofugische en technische kemnerken de·r pij7-ers. 

Gemi-ddeide dikte der laag in cm 
Gemiddelde opening der Iaag in cm 
Gemiddelde voiumetrische zuiverheid 
Gemiddeide gravimetrische zuiverheid 
Gemiddeide dagelijkse produktie in t 
Gemiddeide pijlerlengte in t 
Gemiddeide dagelijkse vooruitgang in m 

De kolenmijn Limburg-Maas Ieverde eveneens 
een interessante bijdrage tot het prohleem van de 
extractie in binnenschachten door de studie van een 
lier Sabes, uitgerust met een speciale motor Patay, 
die voorzien is van vier statorwikkelingen, respectie­
velijk met 4, 6, 12 en 36 polen. De daarmee over­
eenkomende omwentelingsnelheden belopen 1.500, 

1.000, 500 en 166 toeren per minuut. De vier stator,­
wikkelingen zijn gans afzonderlijk en verdeeld over 
twee statoren ; de motor heeft eveneens twee roto­
ren die evenwd op één as staan ; de reden van deze 
omvangrijke constructie is dubbel : ten eerste wor­
den twee op elkaar volgende wikkelingen gedu­
rende een korte tijd gelijk gebruikt; ten tweede ge­
beurt de afkoeling veeI beter indien de warmte­
ontwikkeling over vier wikkelingen verdeeld wordt. 
Voo~ de afkoeling zijn de omstandigheden zeer gun­
stig gezien deze motor weinig op kleine snelheid 
draait; ook dient opgemerkt dat de ventilator onaf­
hankelijk van de motor gevoed wordt en dus ook 
tijdens de rustperioden Ioopt. Het overschakelen van 
de ene snelheid naar de andere evenals het terug­
schakelen kunnen geheuren hetzij op het gehoor 
hetzij op de aanduidingen van een ampèremeter, 
terwijl ook een automatisch s.chakelen mog·elijk is. 
Üp deze machine zal een gesloten kabel gebruikt 
worden met 2 1/2 omwentelingen. 

Wmning. 

Tabel IX geeft voor de laatste drie jaren het pro~ 
centueel aandeel van de verschillende winmetho­
den in de totale produktie van het Kempens hekken. 

Behalve een te verwachten vermindering van het 
aandeel der afbouwhamers steIIen wij een terug­
gang van de schaven vast ; na de gelijke opi:fang 
van schaven en trommelondersnijmachines, die in 
1962 kon waargenomen worden, staat men thans 
voor een versteviging van -de positie der ondersnij­
machines die hun aandeeI hebben vèrdubheld ; 

1961 

110 
132 

0,83 
0,75 

393 
171 

1.45 

1962 

109 
134 

0,81 
0,73 

412 
173 

1,57 

1 1%3 

110 
136 

0,81 
· 0,72 

412 
178 

1,47 

hoever deze machines nog in het terrein van de 
schaaf zullen doordringen valt op het ogenhlik nog 
niet te voorzien ; in afwachting van meer bijzon­
derheden moge echter hier reeds opgemerkt worden 
dat, indien men er in slaagt het ruimen met de hand 
in de ondersneden pijler volledig af te schaffen, dit 
de rentabiliteit van de ondersnijmachines· nog mer­
kelijk zal verhogen. 

Wij hehben geoordeeld er goed aan te' doen dit 
statistisch overzicht uit te hreiden door een ta:bel 
IXbis, waarin de evolutie wordt gegeven van de 
cijf ergegevens betreff ende de geologische en tech­
nische kenmerken der pijlers. 

Voor de jaren 1g61 tot 1963 ziet de tabel IXbis 
er uit ais volgt : men bemerkt in deze tahel vooral 
dat de toestand zich schijnt te hehben gestabili. 
seerd, aangezien in geen enkele rubriek .een merk­
hare verandering is opgetreden. Voor wat de pijler­
Iengte betreft rnag men ten andere a:annemen. dat 
hier een optimum hestaat en dat het waarschijnliJk 
in de Kempen bereikt werd met 1 80 m ; het is echc 
ter zeker dat men moet streven naar een grotere 
concentratie der werkplaats, een gerniddelde voor­
uitgang van 1,50 m per dag kan niet meer ais vol­
doende bcschouwd worclen. Dèze bemerking geldt 
ten andere minder voor het gerniddelde dan voor die 
werkplaatsen die voor dit lage gemiddeide verant­
woordelijk zijn en dus in feite nog minder vooruit­
gang maken. 

Dat belet niet dat sommige mijnen verder gaan 
met in speciale gevallen buitengewone resultate~ t~ 
verwezenlijken : vermelden wij slechts de kolenmijn 
Zwartherg die getrnuw aan haar traditie sinds en­
kele jaren, grote produktieeenheden tracht aan te 
leggen en onder meer in de Kempense Staatscon­
cèssie regelmatig 1 .300 tot 1.500 t/ dag produceert 
in een pij Ier. 

De meeste kolenmijnen hebben in 1963 de trom­
melondersnijmachines verder ontwikkeld en een bij­
drage geleverd tot het oplossen van het probleem 
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van het scheppen aan het front. Dit probleem was 
in de loop van 1963 biezonder acuut g'eworden we­
gens het stijgend aantal personen die tijdens het 
opruimen van de laatste kolen, die het vooruitdruk­
ken van de transporteur beletten, getroffen werden 
door vallende stenen of kolen. 

Het komt er thans op aan de trommelondersnij­
machines zodanig te verbeteren dat de kolen haast 
volledig worden opgeruimd en het omdrukken zon­
der handarbeid aan het front kan verricht worden. 
Of men daarenboven er ook in slagen zal het afbou­
wen en het opruimen van de kolen in één enkele 
vaart te verenigen is een kwestie van produktiviteit, 
die zeker voor de mijnen een waardevoHe stimulans 
zou zijn. Er zijn echter nog veel betrekkelijk nieuwe 
trommels in dienst, die slechts in één richting wer­
ken, en waarvoor alleen het schepwerk kan g·eme­
chaniseerd worden. 

Met dit doel heeft de kolenmijn Helchteren­
Zolder proeven gedaan met ruimplaten Westf a lia ; 
deze p[aten werden aan de voorzijde van de trans­
porteur vastgemaakt en boden een opgaand hellend 
vlak waarlangs de Josse kolen op de pantserketting 
zouden geschoven worden. ln werkelijkheid echter 
werden de kolen, van zodra ze in betrekkelijk grote 
hoeveelheid aanwezig waren, tegen het front samen­
gedrukt en niet geladen ; bovendien vereisten deze 
ruimplaten een zeer hoge druk hetgeen ook een ge­
vaar hetekende voor de transporteur. 

Men heeft dit systeem geheel opgeheven en de 
oplossing gezocht in een verbeterde trommel en een 
aangepaste laadinrichting. De trommel is niet be­
paald spiraalvormig rnaar vertoont toch diepe ka­
nalen die de kolen helpen om met een minimum 
van vergru1zmg op de transporteur te komen. Tij­
dens de ruimvaart wordt achter de machine een 
def!ector geplaatst, terwijl de laadschop, die zich 
benedenkant de machine bevindt zich tengevolge 
van de tegendruk der kolen opent. 

De deflector, ontworpen door de kolenmijn Lim­
burg-Maas, bevindt zich tijdens het ruimen vlak 
achter de trommel en zorgt er voor dat de kolen door 
de draaiende trommel opgeworpen in de richting 
van de pantserketting gestuwd worden. 

Fig. 6 a , b en c geeft in drie zichten de platen die 
definitief op de machine bevestigd worden, en die 
de scharnierpunten voor de deflector dragen. Het 
deel A kornt langs de kant van de lier (bovenkant 
pijler), het deel B langs de kant van de trommel 
(onderkant pijler) ; deze platen worden bevestigd 
door rniddel van de bouten C en D. Ze zijn 400 mm 
hoog en respectivelijk 475 en 465 mm Jang ; de 
bovenste draagt de dubbele scharnier E voor de 
stang die de deflecto·r zal steunen, de onderste de 
dubbele scharnier F voor de deflector zelf. 

Deze laatste wordt voorgesteld in fig. 6 d, e, .f ; 
de hoogte van de deflecto·r bedraagt in totaal 
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Fig. 6. - Kolenmijnen Limburg-Maas en Helchteren-Zolder. 
Deflector voor trommelondersnijmachine. 

840 mm, waarvan d e onderste 440 mm cirkelvormig 
geplooid zijn met een diameter van 540 mm. Hij is 
gemaakt uit een plaat van 10 mm en versterkt met 
ribhen uit plaat van 15 mm en met een breedte 
van 80 mm ; men bemerkt er de scharnieren E voor 
de bevestiging van de stang en F voor het ophangen 
aan d e ondersnijmachine. De stang zelf, met een 
lengte van 775 mm van as tot as, wordt voorge­
steld in fig. 6 g. Tijdens de opgaande vaart ligt de 
deflector met de stang op de machine ; gekomen aan 
de kop van de pijler, moet men de deflector aan­
bouwen ; dit duurt met geoefend personeel slechts 
een paar minuten, tenminste eens dat de ruimte 
vrij is. 

De laadschop, eveneens door de mijn Helchteren­
Zolder geconstrueerd, naar de plannen van de ko­
lenmijn Limburg-Maas, wordt voorgesteld in fig. 7. 
Een arrn A wordt in de punten B aan de ondersnij­
machine hevestigd en loopt neerwaarts met een hel­
ling van 7° naar het kolenfront. Üp deze arrn staan 
scharnierend de twee vleugels van de schup opge­
steld ; de onderste C heeft een breedte van 550 mm 
en een lengte van 363 mm en vertoont een heiling 
van 45° ten opzichte van de pantserrand ; de helling 
van deze vleugel wordt bekomen door de stuiten C', 
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Fig. 7. - Kolenmijnen Limburg-Maas en Helchteren-Zolder. 
Laadschop van trommelondersnijmachine. 

maar om te vennijden dat hij wegens omegelmatig­
heden in de vloer zou vastklemmen, draagt hij nog 
een roi C" die o·ver de p·antsergoten rolt. De op­
staande vleug·eI D is 590 mm breed en maximum 
425 mm lang ; hij staat heHend in twee vlakken en 
vertoont in een vlak Ioodrecht op zijn scharnier een 
helling van 6o10 ten opzichte van de horizontale. 

De kolenmijn Houthalen gebruikt een soortg·elijke 
trommel, met spiraalvormig geplaatste messen en 
uitgediepte groeven. Er wordt een gewone Franse 
laadschop van kleine afmetingen g·ebruikt. T wee 
nieuwigheden zijn hier te signaleren, namelijk de 
konische as van de trommel die het vervangen ervan 
vergemaklœlijkt. en de aanwending van een trom­
mel met een diameter van 1,35 m en een breedte 
van 60 cm ; het grotere gewicht van deze trommel 
heeft het aanbrengen van een tegengewicht aan de 
vullingzijde van de machine nodig gemaakt. 

De kolenmijn André Dumont schafte zich in 
1963 haar eerste trommelondersnijmachine aan. De­
ze was uitgerust met een spiraaltrommel Mining 
Supplies met de gekende Iock staples pricks. Alhoe­
wd de machine bestemd was om in beide richtingen 
te snijden werd de Bi-Di-Cowl niet gehruikt, doch 
wel een Iaadschop door de mijn zelf vervaardigd. 
W el werd de grondregel voor de integrale winning 
in één enkele vaart in acht genomen, dit is dat de 
trommel ongeveer de opening van de Iaag moet heh­
ben ; men gebruikte namelijk een trommel met een 
diameter van 1,24 m vdor een Iaagopening van 1,25 
à 1,30 m en een brcedte van 60 cm. De machine 
gaat vooruit met een snelheid van 5 tot 6 m per 
minuut in tamelijk harde ko.Ien. Zij hee.ft in de pij­
ler waarin ze werd tewerk gesteld in elk geval veel 
betere resultaten opgeleverd dan de schaaf die voor­
dien in dezelf de laag gebruikt werd, en zal dan ook 

voor deze laag de aangewezen afbouwmaclüne 
blijven. 

Het opladen van de gewonnen kolen wordt beko­
men met de laadschop voorgesteld in fig. 8. Ze be­
staat uit een hasis A met twee hellende vlakken B1 
en B2 en een bovenvlak C dat zich op een hoogte 
van 31 cm hevindt. Üp dit bovenvlak stelt men 
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Kolenmijn Andrê Dumont. Laadschop voor 
trommelondersnijmachine. 
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Fig. 9. - Kolenmijn André Dumont. Het verplaatsen van de laadschop der trommelondersnijmachine. 

twee vertikale platen op, de ene D evenwijdig met 
en tegen het kolenfront, de andere schuin E zodat 
ze de kolen naar de transporteur duwt ; deze laatste 
is verzetbaar naargelang de beweging'srichting. 
Wanneer de machine de kop van de pijler bereikt 
heeft wordt de laadschop tussen de machine en het 
front voomitgetrokken (fig-. 9) en aan de hovenkant 
van de machine bevestigd ; dit duurt een kwartier 
doch het manœuver verg't het maken van een zeer 
lange nis aang'ezien niet alleen de· ganse onders.nij­
machine er in moet doch ook nog de doorg·ang voor 
de schop vrij moet komen. Eenmaal de schop ver­
anderd, drukt men de transporteur en de machine 
samen om door middel van de oliedmkcylinders 
Lenoble met ingebouwde drukluchtpomp en begint 
men de neergaande vaart ; aan de voet van de pij­
ler herbegint dezeifde processus, en moet er even­
eens een nis van dezelf de afmetingen gemaakt wor­
den. 

Het schepwerk is met deze schop praktisch tot nul 
herleid ; dit resultaat is echter niet alleen aan de 
schop te danken maar ook aan het f eit dat ong'eveer 
de opening van de laag wordt genomen ; indien 
men daarentegen kolen tegen het dak laat zitten 
kunnen deze steeds op een ongelegen o,genhlik af­
vallen hetgeen het scheppen weer noodzakelijk 
maakt. Het lijkt er dan ook op dat het mechanisch 
scheppen en vooral het snijden in de twee richtin­
gen hoo·fdzakelijk samenhangt met het volledig snij­
den van de ganse laagopening. 

Ter kolenmijn Winterslag is een eerste proef met 
ruimplaten Mining Supplies, met een hoek van 31" 
ten opzichte van de horizontale, mislukt ; deze pla­
ten waren stomp en ook de overgang van de platen 
op de transporteur verliep niet stootvrij. De nieuwe 
platen hebben een helling van 40° en sluiten goed 
aan bij de pantserrand ; ze hebben een scherpe 
voorkant die zich 12 mm lager moet bevinden dan 
de ei.genlijke pantserbodem. 

T erzeifdertijd werd een speciale trommel aange­
schaft zoals het met dergelijke ruimplaten nodig- is ; 

deze trommel moet namelijk ter hoogte van de 
ruimplaten konisch zijn ; ook de bi-di-cowl werd 
gemonteerd, doch men heeft niet kunnen bekomen 
dat de lading tijdens de eerste vaart zou gebeurèn. 
Men is bijgevolg nog steeds verplicht tweemaal té 
varen om de pijler voldoende leeg te krijgen. De re­
den hiervan is dat te veel kolen afvallen tussen het 
snijden en het omdrukken van de pantserketting, 
m.a.w. de diameter van de trommel moet gelijk zijn 
aan de opening van de laag. De ruimplaten geco1pc­
bineerd met bi-di-cowl schijnen de kwestie van het, 
personeel aan het front te hebben opgelost- maar 
jammer genoeg is het voordeel op het gebied van 
de produktiviteit om genoemde reden niet volledig 
bereikt geworden. Met de ruimplaten bekomt men 
een tamelijke brede installatie, zoals voorgesteld in 
fig. 10 waarin men onderscheidt: de ruimplaten A 
(200 mm breedte), de pantserketting B (PFI, 620 

mm), de geleiding C van de trommelondersnijma­
chine (200 mm) en de hoogsels D met de geleiding 
voor de elektrische lrnhels (240 mm) hetzij een 
totale breedte van 1.260 mm. 

A B C D 

A5vonde 
cy1T;;',~ië~-

'200 62 '20Q '240 

W. 

Fig. 10. - Kolenmijn Winterslag. Dwarsdoorsnede van 
pantserketting met hoogsels en ruimplaten voor trommel­

ondersnijmachine. 

Men heeft thans een vo.Jledige pijler, uitgerust 
met deze ruimplaten ; hierbij vo.Jstaat echter de 
stootkracht van de gewone drukluchtcylinders niet ; 
men hezigt daarom de reeds genoemde hydraulische 
cylinders Bonser-Tristram, gevoed met een emulsi.e 



j 

/ 

December 1964 Bedrijvigheid van het Kernpens Bekken in 1963 1521 

,~ 
11 ~ rt

., 
1 ' 1 1 
1 '1 1, , 

Fig. 11. - Hydraulische dommekracht Bonser-Tristram. 

op een druk van 90 kg/cm2
, en gelegen op afstanden 

van 4,90 m. 

De ko.Jenmijn Limburg-Maas heeft in 1963 proe­
ven geclaan met een schop van het model reeds eer­
der beschreven en voorgesteld in fig. 7 dat door deze 
kolenmijn werd uitgewerl:ct uitgaande van een in 
Frankrijk gebruikt apparaat. Hierbij voegde men de 
deflector (fig. 6), die echter door de kolenmijn 
Limburg-Maas volledig loodrecht werd uitgevoerd. 

Met deze twee toestellen slaagt men er in tijdens 
een heen- en weergaande reis praktisch gans de 
produktie te Iaden. De aanwezigheid van het per­
soneel aan het front is zodanig beperkt dat men het 
probleem ais opgelost mag beschouwen ; toch zal 
men in de toekomst de ruimplaten aanschaffen ten 
einde ook bij geringe kolenval uit het front de pant­
serketting te lmnnen omdrukken zonder handarbeid. 
Er dient opgemerkt dat dezelfde kolenmijn een 
trommel gehruikt waarvan de diameter gelijk is 
aan de opening van de Iaag ; dit lijkt dus eens te 
meer een voorwaarde voor succes. 

Ook de cable-carrier voor het slepen van de on­
dersnijkabel werd hier in dienst genomen en bleek 
een succes te zijn, ondanks het feit dat hij de totale 
breedte van de installatie doet toenemen. 

Üp het gebied van de schaven noteert men de 
aanwending door de kolenmijn Houthalen van een 
speciaal type van ankerschaaf, genaamd « D •ora­
schaaf ». dat van meet af aan voldoening heeft ge-

geven. Het eigenaardige van dit toestel is dat de 
messen in hun geheel, afzonderlijk voor elke zijde 
van de schaaf, kunnen versteld worden, en wel op 
zeer korte tijd, door een persoon die zich achter de 
pantsertransporteur bevindt. en zonder dat er daar­
voor kolen moeten worden opgeruimd. 

Aan beide zijden van · het schaafblok A (,fig. 
12) bevinden er zich scharnieren B die maken dat 
het geheel van de heitelhouders C beweegbaar is 
ten opzichte van het centrale blok. De verplaatsing 
van de beitelhouders wordt bekomen ais volgt : in 
een kast D die centraal gelegen is en naar de vuI­
ling gekeerd bevinden zich twee moeren E met 
vierkante kop ; deze moeren zijn in het inwendig·e 
van de schaafblok verbonden met excentrieken F 
die tegen een stang G duwen, welke op haar heurt 
de beitelhouder in heweging brengt. De moeren 
kunnen na verplaatsing geborgd worden met een 
bout H. : , ) i ) ! 

:f '--*~c:::.. ......... :f j™ .__ c.::.;: '--'~=™'me:.> 

:l :: i ;: 
Fig. 12. - Princiep van de Doraschaaf. 

Men bemerkt dat de beitelhouders enkel gestoten 
doch niet getrokken worden ; daaruit volgt dat ze. 
op het ogenblik dat de schaaf zich in de andere 
richting verplaatst, van het front wegdraaien ; alle 
onnodige wrijving wordt bijg'evolg vermeden. 

Ook de kolenmijn Winterslag heeft zich een 
Dora-ankerschaaf aangeschaft; men wil hier al de 
anbauhobels systematisch door ankerschaven ver­
vangen wegens de geringere breedte van de instal­
Iatie, alhoewel men dan in sommige pijlers de 
panzerinstallatie PFO zal moeten vervangen door 
de bredere transporteur PFI omdat de produktie op 
bepaalde ogenblikken te groot is voor de PFO. 
Dient hier àangestipt dat dezelfde mijn transpor­
teurs PFO gebruikt die, in tegenstelling met het 
gewone type, dezelfde hoogte hebben als de PFI ; 
de reden van deze enig·szins piaradoksale maatreg·el 
is dat men voor de onderste ketting voldo·ende 
ruimte wil, opdat ze niet zou vastlopen in de natte 
kolen, vooral na een rustp,eriode. 
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In de gemechaniseerde pijlers wordt het hydrau­
lisch omdrukken van de pantserkettingen meer en 
meer toegepast. Deze methode heeft namelijk als 
voordeel een vermindering van de kostprijs en in 
sommige gevallen, de vergemakkelijking van de 
winning. Een ander voordeel, op het gebied van de 
veiligheid ditmaal. is dat de oliedrukcylinder die 
van een onsamendrukbaar medium g'ebruik maakt, 
bij het verbreken van de verankering niet weg­
springt. 

Verscheidene kolenmijnen gebruiken de hydrau­
lische omdrukcylinders Bonser-Tristram ; men heeft 
ondervonden dat de reactie op de cylinder in spe­
ciale gevallen van harde kolen te groot was voor 
de tamelijk dunne zuigerstang ; dit nadeel kan ech­
ter verholpen worden door een vermindering van 
de oliedruk. zo nodig gepaard gaande met het ver­
hogen van het aantal cylinders. 

In een kolenmijn heeft men samen met die om­
drukcylinders ook de hydraulische dommekrachten 
van dezelfde firma aangewend. Deze worden voor­
gesteld in fig 11 en worden naargelang de nood­
wendigheden in de pijlers opgesteld ; ze hebben 
bij een oliedruk van 70 kg/ cm2 een draagvermogen 
van 3 ton ; de hefhoogte bedraagt 15 cm, hetg'een 
voldo~nde is voor een inspectie of enkel om de on­
derste ketting vrij te maken wanneer ze door stenen 
of slijk verankerd is. 

Er deden zich tijdens het gebruik van mecha­
nische winmachines in 1963 zeven zware ongevallen 
voor, waarvan vier in de pijlers met trommelonder­
snijmachines ; hieruit blijkt dat de verbeteringen, 
die aan de trommelondersnijmachines werden aan­
gehracht en hoger beschreven werden, hoognodig 
waren. 

Van de vier ongevallen in pijlers met trommel­
ondersnijmachines werden er inderdaad drie ver­
oorzaakt door steen- en kolenval aan het front tij­
dens het zuiver scheppen ; in één der gevallen wer­
den de kwetsuren vooral veroorzaakt door het con­
tact met de transporteur ; één der ongevallen deed 

zich voor in een pijler met schrijdende stutting waar 
de afstand tussen de kappen en het kolenfront ge­
durende een geruime tijd 1,20 m blijft. Deze drie 
ongevallen gaven aanleiding tot tussenkomsten van 
het divisiecomité, die 1") aan de exploitanten en. de 
constructeurs vroeg om de metboden en de machi­
nes zodanig te wijzigen dat de aanwezigheid van 
personeel aan het front tot een minimum herleid 
wordt ; 2°) het gebruik van de schrijdende stutting, 
waarbij de niet-ondersteunde ruimte aan bet front 
breder is dan bij gelede kappen pas met trommel­
ondersnijmachine te combineren wanneer het syste­
matisch schepwerk aan het front zal af geschaft 
zijn. 

Het vierde ongeval gebeurde toen een arbeider, 
die zich op de pantserketting bevond. met de voet 
onder een trommelondersnijmachine gesleurd werd. 

De drie ongevallen veroorzaakt door de schaven 
gebeurden in de volgende omstandigheden. 

Üm een p,antseraandrijfkop aan de voet van een 
pijler om te trekken, had men hem door middel van 
een handtakel bevestigd aan een Moll-raam van de 
definitieve galerijondersteuning. Üp zeker ogenblik 
werd de aandrijfkop achteruitgeduwd doo·r een 
steen op de laadpantserketting en viel het Moil­
raam om ; doch wegens de onderlinge bevestiging 
der ramcn en de afwezigheid van voldoende terrein­
druk kantelden vijf ramen ; twee personen verlo,ren 
bij dit ongeval het leven. Naar aanleiding van dit 
ongeval uitte het divisiecomité der Kempen de me­
ning dat het gebru.ik van galerijramen voor veranke­
ringsdoeleinden slechts mag worden aangenomen 
wannecr er geen andere oplossing bestaat ; dat, 
welke de aard ook zij van de elementen die voor 
het verankeren gebruikt worden, de verantwoorde­
lijken, alvorens een trek- of drukkracht daarop te 
laten uitoefenen·. steeds moeten nc1gaan of h et be­
geven van dit element geen gevaar kan opleveren. 

Een andere persoon kwam met de voet terecht 
onder een meenemer toen hij tijdens het vervangen 
van een breekbout uitschoof. Ook het klassieke on-

TABEL X 

Aandeel van de verschillende ondersteuningsmethoden in de produktie. 

1 1961 
1 

1962 
1 

1963 
1 

IJzeren stijlen met houten kappen 1 2,90 o,86 -
IJzeren stijlen met gewone ijzeren kappen 

1 

3,83 0,42 1,08 

IJzeren stijlen met gelede kappen 78.04 83.88 83,54 
Kopstijlen zonder kappen 6,10 7,61 4,76 

· IJzeren stijlen met aangehechte beweegbare kappen 3,67 2,93 2,76 
Schrijdende stutting 5,46 5,60 7,86 

100,00 100,00 100,00 
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g'eval, te wijten aan de verplaatsing van de trans­
porteur, onthrak niet ; één pantserketting sleurde hij 
het in gang zetten van de schaaf aan de kop. van 
de pijler haar verankeringsbalk mee, knikte tegen 
het dak en bracht een opzichter dodelijke verwon­
dingen toe. 

Onèersteuning-, steen- en kolenval. 

T abel X geeft het aandeel der verschillende on­
dersteuningsmethoden in de to,tale produktie weer. 
Wij bemerken slechts weinig verandering tegen­
over de vorige jaren. Uit deze cijfers blijkt dat de 
houten kappen afgeschaft zijn en dat de kopstijlen 
zonder kappen in belangrijkheid afgenomen zijn. 

De schrijdende stutting vestigt de aandacht op 
zich door een vermeerdering van de produktie van 
5,6o tot 7,86 %. Zoals men uit tabel XI leert gaat 
het om een toename in de kolenmijnen van het bek­
ken die de schrijdende stutting op industriële schaal 
aanwenden. 

TABEL XI 

Pro.duktbe in Je pi;lers met schrijdende s'futting. 

Kolenmijn 
1 

1%1 
1 

1962 
1 

1963 
1 

Beringen 146.116 256.368 395.516 
Helchteren-Zolder 321.721 164.190 267.064 
Zwartberg - 8.519 -
André Dumont 32.796 61.926 38.463 
Limburg-Maas - 36.381 53.432 

J 500.633 527.384 754.475 

De koienmijn Beringen heeft thans voidoende 
Westfalia elementen om 5 pijiers van 200 m lengte 
uit te rusten.Jn werkelijkheid bekomt men nooit een 
hogere benuttigingscoëfficient dan 80 %. Men be­
schikt over voldoende stijlen met dubbele teleskoop 
voor twee pijlers. 

De schrijdende stutting wordt te Beringen uiter­
aard niet in de dikste lagen gebruikt aangezien deze 
lagen opgevuld worden en de stutting tot nu to<e 
niet aangepast is aan de vulmethode en evenmin 
aan zeer grote openingen. Toch werden de proeven 
om te vulle~ met schrijdende stutting voortgezet en 
zij hebben zelfs geleid tot een speciaal type van on­
dersteuning. Dit type gaande tot een opening van 
2,00 m heeft sterkere stijlen en verplaatst zich op 
een andere manier ; bovendien heeft men een ele­
ment per 1,20 tegen 1,60 in het gewone geval ; deze 
ondersteuning kost dus merkelijk meer en daarom 
zal in 1964 een proef gedaan worden met 25 ele­
menten waaruit moet blijken of de methode leef­
baar is op gebied van organisatie en kostprijs. 

------------

Wat de gewone pijlers betreft stelt men te Be­
ring·en vast dat de schrijdende stutting in de meeste 
gevallen uitstekende diensten kan bewijzen. Zelf s 
bij harde kolen, waar de vooruitg·ang niet zo groot 
is ais met het oog op de prijs van de elementen zou 
wenselijk zijn, is men tevreden met de gemaakte 
winst, die toch nog altijd 25 % in werkplaatseffect 
bedraagt. ln de middelmatige pijlers heeft men ren­
dementsverhogingen bekomen van 30 en zelfs 40 %. 
In pijlers met zachte vloer kan de schrijdende stut­
ting zelf s de enige oplossing betekenen. Er is bij dit 
alles slechts één voorwaarde : het dak moet homo-
1teen zijn. 

Men vraagt zich soms af of het voordeel der 
schrijdende stutting niet grotendeels verloren g·aat 
wanneer men storingen moet doortrekken ; het re­
sultaat van de ondervinding te Beringen is dat het 
personeel dat daarvoor benodigd is niet meer of niet 
ininder talrijk is dan vroeger, zodat hier rekening 
gehouden met de kostprijs van het materiaal wel 
een zeker verlies geleden wordt. De storingen zijn 
vooral te duchten wanneer de kolen n.aar beneden 
verspringen, omdat in dat geval de stenen van de 
dakbreuk g·emakkelijk de stutting overspoelen en 
het vooruitbrJèngen hemoeilijken. 

De kolenmijn Helchteren-Zolder heeft tijdens het 
verslagjaar haar schrijdende stutting Westfalia ver­
der gebruikt en tevcns een pijler met 170 elementen 
Hemscheidt in gebruik genomen. Deze elementen 
waren speciaal be·doeld voor openingen van 1,40 m 
af, waarvoor de Westfalia-ondersteuning wegens 
haar geringere stabiliteit minder geschikt was. Men 
heeft echter ondervonden dat de Hemscheidt-ele­
menten evenmin stahiel zijn en buvendien heeft 
men moeilijkheden gekregen op h.ydraulisch gebied. 
Ook moest de emulsie 1,5 % wegens het roesten 
vervangen worden door een emulsie 12 %, hetgeen 
natuurlijk de wèrkingskosten verhoogt. Anderzijds 
geven de elementen Hemscheidt volledige voldoe­
ning waar het er om gaat ze aan de opening aan te 
passen. 

Men heeft dan de stahiliteit van de Westfalia­
stutting voor grote openingen willen verbeteren 
door het systeem dat schematisch wordt voorgesteld 
in fig'. 13. Het basisraam wordt wat de scharnierc 
punten betreft dubbel uitgevoerd, en beide cylin­
ders vast op elkaar bevestigd, zodat men links en 
rechts van deze cylinders in · elk geval parallelo-

Fig. IJ. - Kolenmijn Helchteren-Zolder. Verbetering van 
de stabiliteit van de W estfalia-ramen. 
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grammen heeft; hieruit volgt dat de stijlen van 
beide helften van het eiement altijd evenwijdig zijn. 
Dergelijke elementen zijn echter zeer duur en de 
basisstructuur verkrijgt een hoogte van 50 cm .. 

De kolenmijn Zwartberg heeft na haar proeven 
met de schrijdende stutting Sahé-Somemi geoor­
deeld dat de kap van deze elementen te zwak is ; 
men zal zich herinneren dat de kap slechts één 
steunpunt heeft en derhalve aan overdreven buig­
krachten blootgesteld is. Verder vertonen die ele­
menten het nadeel dat ze langzaam vooruitgaan, 
hetgeen onder meer aan de onhandige kappen te 
wijten is. 

Üp het gebied van de schrijdende stutting gaat 
de kolenmijn Limburg-Maas verder met haar twee 
pijlers Westf alia, waarvan één met dubbel-telesco­
pische stijlen. De stabiliteit wordt voidoende verze­
kerd door het stangensysteem, tot een opening van 
1.30 m; voor grotere openingen is de keuze gevaI­
len op het type Ferromatik « Double Chocks » dat 
onlangs werd ontwikkeld. De · meest in het oog 
springende voordeien van dit systeem, · dat bestaat 
uit twee in elkaar gewerkte eenheden met een to­
tale lengte van 2,40 in en acht stijlen, zijn de sta­
hiliteit door middel van stangen dië echter geen 
hinder betekenen voor de circulatie en het feit dat 
de stijlen onmiddellijk ais losse individuele stijlen 
kunnen gehruikt worden en omgekeerd. De omdruk­
cylinders van 30 t zijn in staat de elementen in alle 
omstandigheden met de gewenste snelheid vooruit 
te drukken, hetgeen van fundamenteel belang is 
voor de goede werking. Er worden afzonderlijke 
cylinders gebruikt voor het omdrukken van de pant­
serketting. 

Üp het gehied van de gewone pijlerondersteu­
ning, melden we dat men te Berïng·eO:. naar aanlei­
dïng van een ongeval zonder erge gevolgen en de 
daarop uitgevoerde proeven, tot de overtuiging 
kwàm dat de wig van de gelede kap Belgam het­
zelfdë gebrek vertoont ais de wig Vanwersch, waar­
over in het vorig jaarverslag uitvoerig werd gehan­
deld. Men nam dan ook het hesluit in de foop van 
het volgend jaar de wiggen te wijzigen en nameh;k 
iets scherper te maken. 

Er werd ook te Beringen een aanvang gemaakt 
met het gebruik van hydraulische zettoestellen voor 
stijlen Gerlach-duplex ; voorlopig worden ze alleen 
in de galerijen gebruikt. 

De kolenmijn Winterslag g·ehruikt thans in het 
merendeel van haar pijlers schuifstijlen van het type 
Wiemann. ln twee pijlers staan nog Winterslag­
stijlen en in één hydraulische stijlen Wanheim. 
Men heeft ook een hoeveelheid kappen Van Wersch 
van t ,25 met dubhele wig in dienst trenomen 
voo-r de nissen en de voorlopige ondersteuning der 
galerijen ; in dit laatste geval worden ze aan elkaar 
gehaakt en geplaatst evenwijdig met de as van de 

galerij, aan de zijde van de pijler, hij wijze van 
voorspankap. 

Zo komt men stilaan in gans de Kempen tot het 
systeem voorgesteld in fig. 14 dat waarschijnlijk 
uiteindelijk ais het meest soepele en het meest aan­
gepaste zal worden heschouwd ; men onderscheidt 
daarop de dwarskappen A. die uit een of twee stuk­
ken kunnen zijn. Aan de overkant van de pijler 
worden ze gesteund, zo mogelijk door twee stijlen B, 
aan de pijlerkant in elk g·eval door twee stijlen C ; 
deze twee staan echter niet rechtstreeks onder de 
kap, doch onder een reeks aan elkaar gehaakte g'e­
lede kappen D, die, tegenover de pijleropening, de 
roi van voorspankappen zullen vervullen. Juist om­
dat de stijlen onder de voorspankap moeten komen, 
mogen deze laatsten niet te lang zijn, zoniet zou het 
aan het front te Jang duren vooraleer men de defi­
nitieve stijlen kan plaatsen. Daar korte kappen an­
derzijds ais voorspankap minder weerstand bieden 
dan langere kappen, gebruiken sommige mijnen één 
rij Dt samengesteld uit kappen van 1,25 m die een 
snelle ondersteuning aan het front mogelijk maken, 
en een andere D2 bestaande uit kappen van 2,50 m 
die een stijve voorspankap geven. 

4'25 

Fig. 14. - Stutting aan de kop van een pijler met uitge­
stelde baanbraak. 
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De kolenmijn Limburg-Maas heeft een proef ge­
daan met de hydraulische stijlen Ferromatik met uit­
wendige voeding door een drukpomp. Het betreft 
6oo stuks die gehruikt werden in de laag 20, met 
nageno·eg 1,30 m opening ; dient aangestipt dat de 
laag 20 zich op sommige plaatsen nauweiîjks 0,50 m 
boven de laag 19 bevindt. De Ferromatik-stijlen 
werden aangedrukt met water, dat tijdens het in­
zinken en het roven verloren loopt ; vooral tijdens 
het roven was de hoeveelheid water belangrijk om­
dat de arbeiders de stijl te diep lieten inschuiven ; 
deze kleine hoeveelheid water is waarschijnlijk in 
het geval van de laag 20 te veel geweest voor de 
vloer, zodat men de Ferromatik vervangen heeft 
door Wanheimlamellen-stijlen. Men is echter voor 
het overige zeer tevreden over het materiaaI in kwes­
tie en er zal in 1964 een pijler in hedrijf gesteld 
worden in een laag van 1,80 m opening, volledig 
uitgerust met dergelijke stijlen, doch dan met een 
emulsie en een gesloten kringloop. 

Er deden zich in de loop van het verslagjaar ze­
ven zware ongevallen voor tengevolge van steen­
of kolenval in pijlers. 

Men noteerde een ongeval door ins.torting in een 
pijler ondersteund met stijlen aan het .front ; een 
~ouwer had een inkerving gemaakt doch deze niet 
tijdig ondersteund. Van de overige zes ongevallen 
geheurde er één in een pijler ondersteund met stijlen 
~et vergrote kopplaat zonder kappen, toen een steen 

TABEL XII 

Aandeel van de verschillende opvulmeithoden 
· in de totale ·produktie. 

1961 1 1962 
1 

1963 
1 1 

Biaasvulling 18,3 19,3 14,6 
Handvulling 3,4 2,4 0,7 
Dakhreuk 78,3 78,3 84,7 

100,0 100,0 100,0 

TABEL XIII 

Blaasvulling· : ,aandeel der zeven mijnen. 

1961 
1 

1962 1 1963 1 

1 

-Beringen 
1 

62,6 64,8 72.2 
Helchteren-

Zolder 13,6 5,3 6,6 
Houthalen 18, 1 16,4 7,2 
Limburg-Maas 5,7 13,5 14,0 

100,0 100;0 100,0 

TABEL XIV 

Verooer in de, pijlers. 

1961 1 1962 1 1963 
1 

Schudgoten 1 o,6 
Riem met dragende 

onderhand 7,9 1,6 
Gepantserde 

transporteurs 91,5 98,2 100,0 
Andere - 0,2 

100,0 100,0 100,0 

afviel tussen het front en de naaste kappenrij. Een 
houwer werd getroff en door stenen uit het front 
toen hij bezig was, een gelede kap op te hangen. De 
overige vier geheurden na vooraÎgaande instortingen 
of toch in ahnormale omstandigheden. 

Dakbeheersing. 

Tabel XII leert ons dat de hreukwinning in 1963 
een belangrijke stap vooruit heeft gedaan, aange­
zien het percentage der produktie, gewonnen in de 
breukpijlers, is gestegen van 78,3 in 1962 to,t 84,7 in 
1963. De reden hiervan is de achteruitg·a~g van de 
blaasvulling in de kolenmijn Houthalen in hci jaar 
1963 (tabd XIII) ; het vullen wordt in deze mijn 
slechts in een paar lag·en toegepast en het cij,f er van 
tabel XIII is dan ook onderhevig aan sterke schom­
meling·en. 

ln 1963 vonden twee zware ongevallen plaats 
tijdens het vullen. 

ln een geval werd het blazen op het onverwachts 
hernomen terwijl een arbeider zich voor de blaas­
mond hevond om schuttingsdoek te nagelen ; het 
bettof hier een gehrek van de seingeving, die we­
ge-ns een defect van de eigenlijke seintelefoon met 
hulpmiddelen was geïmproviseerd. 

Een ander ongeval was te wijten aan het door­
breken van een houten kap waaraan het uitein.de 
van de leiding was opgehangen ; ,door de schok ge­
raakte de vuller zijn evenwicht kwijt en kwam voor 
de blaasmond terecht. De mijn besliste dat om de 
vijftien meter een ijzeren ondersteuningselement in 
het vulpand zou ter plaatse blijven en voor het op­
hangen der huizen zou gebruikt worden, maatTegel 
die door het divisiecomité werd goedgekeurd. 

Vervoer. 

T abel XIV 1reeft het procentueel aandeel van de 
verschillende pijlertrans.porteurs en de vervoerde 
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TABEL XV 

Vervoer in horizontale en licht hellende steengangen. 

1961 1962 1963 1%3 

Totale lengte in % 1 ton. kilom. 

Sleepvervoer 22.0 
T ransportbanden 12.1 
Stalen transporteurs 1 ,7 
Locomotieven 62,7 
Andere 1,5 

100,0 

Personenvervoer 
1 224.167 

(in m spoor) 

tonnage tijdens de drie Iaatste jaren. Voorde eerste 
maal in de geschiedenis van het bekken wordt de 
ganse pijlerproduktie langs pantserke-ttingen ver­
voerd. De pantserketting wordt nog steeds gehruikt 
in een zeker aantal pijlers met stijlen aan het front, 
aangezien slechts 83,88 % der prnduktie met stijlen­
vrij front gewonnen wordt. ln sommige van deze 
pijlers worden de stijlen aan het front steeds door 
meer vooruitgeschoven elementen vervangen, zoals 
het geval is in de nissen van de gemechaniseerde 
pijlers, in andere geva!Ien wordt de pantserketting 
in haar geheel dagelijks uitgehroken en opnieuw 
aangebouwd. 

T abel XV geeft het procentueel aandeel van de 
verschillende transportmiddelen aangewend in de 
horizontale en licht hellende gangen. De schomme­
lingen zijn van weinig betekenis, men stelt echte..r 
een vooruitgang van de stalen transporteurs vast. 

De kolenmijn Beringen richtte in 1963 een eerste 
vervoergalerij in met automatische bediening van 
drie banden en één laadpantser. Men gebruikt het 
systeem Simatic waarin al de aandrijfmachines 
voorzien zijn van hun eigen schakelkasten waarop 
een hulpschakelaar geplaatst is die toelaat de stand 
« automatisch » of « uit de hand » aan te nemen. 

Het sto,ppen kan onder verschillende omstandig­
heden gebeuren : de machinist kan natuurlijk alle 
banden stopleg-gen ; dit kan ook geschieden althans 
stroomopwaarts van op eender welk punt van de 
galerij door het bedienen van een trekkahel ; er is 
ten andere een seinkabel aanwezig waarmee men 
het op gang brengen kan vragen aan de machi­
nist. Het stilvallen van de riemen, eveneens stroom­
opwaarts, gebeurt nog wanneer een ophoping van 
kolen aan een overlaadpunt verschijnt, waardoor 
een slinger wordt in werking gesteld die de stroom 
onderhreekt ; zohaast de ophoping verdwijnt g·aan 

% 

23, 1 23,4 7,2 
11,2 10,3 8,o 

1,5 2. 1 2,2 
62.6 63,7 80.9 

1.6 0.5 1,7 

100,0 100,0 100,0 

232,482 238,729 

de riemen terug in gang en wanneer de riem slipt ; 
zohaast een contmleroI die met dat doel is inge­
houwd een toerental heeft dat 5 '% lager ligt dan 
dat van de drijfrol. wordt de stroom onderbroken. 
Dit laatste punt betekent een beveiliging tegen 
brand zoals hedoeld in artikel 2 van het ministe­
rieel besluit van 11 september 1961, getroffen in 
uitvoering van het koninklijk besluit van 2 decem­
ber 1957 betreffende het voorkomen van hrand in 
de kolenmijnen. Aangezien bij het vertrek van een 
riem steeds een kleine slip optreedt, werkt het alarm­
systeem pas wanneer de slip blijft aanhouden. 

Deze installaties hebben voldoening gegeven en 
er werden dan voldoende stukken besteld om lO 

machines uit te rusten. ln een galerij met in totaal 
vier machines spaart men twee man per dienst uit ; 
op de nachtdienst echter moet men het vo.Jledig g•e­
tal machinisten behouden omdat er 's nachts vooral 
in achterwaartse richting wordt gewerkt, hetgeen 
natuurlijk niet automatisch kan g·eschieden. 

De kolenmijn Beringen heeft, eveneens o,p het do­
mein van het vervoer, beslnten twee stalen banden 
in g·ebruik te nemen in twee steenhellingen voor pij­
lers in onderverdieping, .waar de opgaande helling 
37/too zal bedragen. Het betreft Eickhoff-banden 
met twee mariene kettingen. 

De kolenmijn Zwartberg heeft een inspanning 
gedaan om het personeel betrokken bij de behande­
ling van de kolen in de ondergrond te verm-inderen, 
door het automatiseren van een laadpunt. 

De eerste vereiste hiervoor is dat het laadpunt 
werkelijk geconcentreerd is, zoniet is de personeels­
besparing in verhouding tot de kosten van aan­
bouw en installatie onvoldnende. Een eerste proef 
had hetrekking op drie pijlers in dezelfde laag. 

De inrichting wordt voorgesteld in de figuren 15 
en 16 en bestaat uit een laadgoot « Scholten » A 
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Fig. 15. - Kolenmijn Zwartberg. Automatisch laadpunt. 
Achter Hydraulische wagenstoter « Düsterloh » lees, (D) in plaats van (E). 

ç 
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Fig. 16. - Automatisch laadpunt te Zwartberg. Princiep­
schema werking fotocellen. 

met een schuif B bediend door een hydraulische cy­
linder C, een wagenduwer Düsterloh D om de wa­
gens in beweging te brengen en een rem E om ze 
op het gepaste ogenb-li:k te doen stoppen ; bijkomstig 

ziet men een volledig·e scraperinstallatie Wolff F 
voor het hernemen· van de morskolen ; het is voornl 
deze scraper en de erbij horende kelder die de 
installatie lmstelijk maken en enkel geschikt waar 
een zekere concentratie mogelijk is. Fig. 16 toont 
aan hoe het vuJJen geautomatiseerd is door middel 
van drie fotocellen en een magnetische schakelaar. 
Zohaast cel 1 verduisterd wordt, sluit de rem zich 
en wordt de wag·enduwer stilg·elegd en de schuif 
geopend ; eens het voorste gedeelte van de wagen 
gevuld hoopt de kool zich op tegen de magnetische 
schakelaar Ps 1 die de wagen doet verder lopen door 
het openen van de rem en het in beweging brengen 
van de duwer ; cel 2 sluit de schuif tussen twee wa­
gens in ; .ce! 3 (schuin geplaatst om ontijdige wer­
king te voorkomen) legt de inrichting stil wanneer 
er geen ledige wagens meer zijn. De magnetische 
schakelaar Ps2 doet een tijd nadien de vervoerband, 
die de kolen aanvoert, stoppen. 

Men laadt regelmatig go wagens van t .900 liter 
per . minuut ; de inrichting staat on der het toezicht 
van één man, die verschillende functies bekleedt, 
o.m. die van seingever aan de binnenschacht. 

In het vervoer per spoor bestatigt men een voor­
uitgang van de afstandsbediening der wissels en het 
gebruik van pro.fielen van 32 kg/ m. Het dient toe­
gegeven dat de af standsbediening deels werd uitge­
breid op aandringen van het Mijnwezen, dat zich 
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hiertoe gedwongen zag ing'evolge het toenemend 
aantal zware ongevallen in het spoorwegvervoer, te 
wijten aan het bedienen van wissels terwijl de be­
trokken locomotief in beweging hleef. 

Door de ko.Ienmijn Winterslag werd een nieuwe 
methode ingevoerd voor het elektrisch verhinden 
van de spoorstaven in het rijdraadvervoer. Tot nu 
toe gehruikte men daarvoor koperen staven die op 
mechanische wijze aan de spoorstaven werden vast­
geklonken. Deze verbinding loste gemakkelijk en 
vroeg dus veel onderhoud. 

Nu heeft men de aluminothermie toegepast ; deze 
bestaat in het algemeen in het gebruiken van de 
reactiewarmte van de reactie : .3 CuO + 2 Al = 
AI203 + 3 Cu. 

De warmte vrijgegeven tijdens de hoger gesch~e­
ven exoithermische reactie door een aangepaste hoe­
veelheid poeder is voldoende om vooraf goed gezui­
verde en met elkaar in contact gebrachte metalen 
aan elkaar te lassen. De reactie gebeurt in een gra­
fieten kmes waarvan de vorm aan elke toepassing 
moet aangepast worden, en wordt in gang gezet 
door middel van een vonk van een gasontsteker en 
een kleine hoeveelheid magnesium. AI het nodige 
is dus een grafieten kroes die thans verkrijgbaar is 
met sluiting en klem aangepast aan het railprofiel, 
een patroon met de nodige hoevee:lheid poeder en 
magnesium, en een ontsteker. Eén persoon kan op 
korte tijd een aantal bevestigingen rnaken. Wei 
moet vooraf de rail blank geslepen worden met een 
slijpsteen. 

Voor het vervoer van zware materialen in de 
Iuchtkeersteengangen maakt dezelfde kolenmijn, die 
nooit dieselmotoren gebruikt heeft. tot nu toe ge­
hruik van lieren met elektrische aandrijving. Men 
wil een systeem met g·rotere capaciteit invoeren 
vooral ten gerieve van de verdieping van 660, die 
binnenkort luchtkeerverdieping wordt, zonder toit de 
zeer gecompliceerde dieselmotoren te moeten over­
gaan ; daarom heeft men de accumulatodocomotief 
gekozen. Deze locomotieven A.C.E.C. zijn uitgemst 
met twee gelijkstroom-seriemoto·ren met een uni­
horair vermogen van 20 pk en een continu vermogen 
van 10,3 pk; de accumulatoren Tudor met loodpla­
ten en mijngasveilige filters, leveren 840 Ah gedu­
rende 5 uren ; de locomotieven hebben een spoo·r­
wijdte van 6oo mm en een wielbasis van 1.000 mm, 
en wegen 7,5 t met en 3,5 t zonder accumulator. 
Hun trekkracht hedraagt 1.000 kg. Ze hebhen druk­
luchtcylinderremmen en zandstrooiers op de vier 
wielen. T wee dergelijke locomotieven kunnen aan 
elkaar gekoppeld worden en door één machinist be­
diend worden : er zijn met dat doel de nodige druk­
luchtleidingen vom de remmen en cardankoppe­
lingen voor de controllers voorzien. 

Men heeft voo•r deze locomotieven een speciale 
garage gebouwd aan de schacht Il op de luchtkeer­
verdieping, met een rolhrug van 5 t voor het ver-

plaatsen van de accumulato-ren en een degelijke 
Iuchtverversing voor het afzuig·en naar de schacht 
van de waterstofdampen. 

Het vervoer was zoals gebruikelijk verantwoorde­
lijk voor het grootste aantal zware ongevaileri. AI­
hoewel het vervoer in totaal volgens de tahel XXVI 
slechts 9,95 % der geregistreerde ongevallen voor 
zijn rekening neemt, teg·en 42, 19 voor de instortin­
gen, zijn de cijfers voor wat de zwarp ong·evallen 
betreft respectievelijk 15 en 14. 

De pantserkettingen zijn verantwoordelijk voor 
meer dan de helft der zware ongPvailen in het vn­
voer in 1963. 

T wee ongeva!Ien overkwamen aan houwers die 
over' de pantserketting stonden om kappen om te 
hangen ; de ene werd g·eplet door een houten kap 
van 0,90 m lengte, de andere door een zware steen. 
lngevolge deze ongevallen werd het probleern van 
de ophangtoestellen opnieuw actueel. 

Een andere arheider kwam om het leven toen hij 
zich op het Pinde van de dienst op een pantserket­
ting liet meevoeren en terecht kwam in een vernart­
wing van de pijler waar geen voldoende doorgang 
was. Een vierde ongeval was te wijten aan een 
gehrekkig-e sarnenwerking tussen twee plo-egen die 
belast waren met het opmimen van oude ijzeren 
kappen van 2,So m lengte in een ophouw. Terwijl 
een werkman zich tussen transporteur en front be­
vond werd hij getroff en door een kap die door een 
andere ploeg was opgeladen. Het bleek nodig het 
werk in dergelijke omstandigheden streng te organi­
seren. 

Het vijfde ongeval geheurde hij het vervoer van 
hout langs de pijler voor het oprichten van de hout­
bokken onder dé Mo.U-ramen der voetgalerij; een 
hout geraakte g·eklemd tussen een meenemer van de 
laadpantserketting en de aandrijfkop in de pijler 
zelf, deze laatste verschoof en klemde de machinist. 
Het divisiecornité trok uit dit ongeval nogtnaals de 
condusie dat het nodig is de aandrijfkoppen in drie 
richtingen vast te leggen. 

Drie zware ongevallen geheurden tijdens het ver­
plaatsen van laadpantserkettingen o:f het uitvoeren 
van onderhoudswerken daaraan. ln twee gevallen 
werd tijdens het ophe.ffen van de aandrijfkop van 
een dergelijk toestel een onoordeelkundig gehruik 
gemaakt van de dommekracht en verloor de last zijn 
evenwicht. Er werd gevraagd de aandrijfkoppen 
van de laadpantserkettingen die regelmatig moeten 
vooruitgebracht worden zouden rusten op de ge­
kende wielen, waardoor elk kantelen uitges.loten is ; 
indien deze wielen orn een geldige reden niet kun­
nen gebruikt worden moet de aandrijfkop opg•ehe­
ven worden door twee takels en de beweging be­
stendig- onder het toezicht van een verantwoorde­
lijke opzichter staan. 

Het derde ongeval van deze reeks gebeurde toen 
een bankwerker bezig was een laadpantserinstallatie 
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aan het front te verlengen. Hij had de ketting aan 
de aandrijfkop losgemaakt en achteraan de goten 
uit elkaar gelegd; terwijl hij in de aldus ontstane 
opening stond werden de kettingen door de inmid­
dels ter plaatse gekomen machinist in beweging ge­
steld. Behalve de gewone veiligheidsmaatregelen die 
betrekking hebben op de verstandhouding tussen de 
verschillende diensten en de herstellingen aan elek­
trisch aangedreven inrichtingen, wees het divisie­
comité er op dat elk dergelijk ongeval kan vermeden 
worden indien men de ketting, die toch los is. een­
voudig van de trommel afneemt. 

Er vielen vij[ ong·eva!Ien te betreuren in het loco­
motievenvervoer ; in drie gevallen werden de aan­
pikkers gekwetst door tegen elkaar botsende wa­
gens aan de laadpunten van de pijlers. Een aanpik­
ker werd door een locomotief aangereden. 

Een sleper die zich aan de binnenzijde van een 
bocht bevond werd op het ogenblik dat daar een 
trein met verschillende trucks voorbijreed, overre­
den. Een stuk slecht geladen materiaal had zich 
vast tegen een hek gezet en de wagens in de bocht 
doen omkantelen. 

De overhlijvende twee ongeva!Ien in het vervoer 
gebeurden het ene to,e,n een bankwerker zonder de 
machinist te verwittigen gebruik wilde maken van 
een toevallige stilstand om twee geplooide bakjes 
te vervangen in een Prünte-vervoerinstallatie en het 
tweede door de beknelling in de aandrijfmachine van 
een vervoerbandinstallatie tijdens het spannen van 
de band. 

Schietwerkzaamheden. 

Er werd in totaal in 1963 in de Kempense mijnen 
910.805 kg springstof verbmikt waarvan 281.323 kg 
dynamiet en 629.482 kg veiligheidsspringstof, uit­
sluitend van type IV. In genoemd totaal cijfer zijn 
echter niet begrepen de verschillende soorten dyna­
miet die door enkele mijnen bij wijze van proef wer­
den gehruikt voor het winnen van kolen met behulp 
van waterdruk. 

Er werden 62.242 kg minder gebruikt dan in 
1962. ln 1g63 werden er 1.391.409 ontstekers ge­
bruikt, tegenover 1.468.712 in 1962. waarvan 91.770 
momentontstekers, 19.959 gewone en 927.190 mijn­
gasveilige ontstekers met korte verlraging, en 
352.490 ontstekers met lange vertraging. Men telt 
nu drie mijnen in de Kempen, die geen momentont­
stekers meer gebruiken. 

Het gemiddeld sp,ringstofverbruik bereikt in 1963 
8,89 kg per meter gedolven gang ; 90,47 kg per 
1.000 t netto geproduceerde kolen ; 0.65 kg per 
mijngat. ln 1962 waren deze djfers respectievelijk 
8,91 kg, 99,3 kg, o.66 kg : er werden dus minder 
meters steengang per 1.000 t netto geproduceerde 
kolen gemaakt. lnderdaad werden in 1963, per 1.000 
ton netto kolen, 1,64 m. steengang g·edolven, tegen 
t ,Ql m in 1962. 

Üp het gebied van de wateropstopping is er nu 
een duidelijke tendens tot veralgemening van het 
systeem met beknelling in het mijngat. De hier ge­
bruikte patronen zijn niet erg veTschillend van die 
welke buiten het mijngat worden gevuld, maar hun 
diameter is groter. Ze wo-rden op een lans in plastiek 
gestoken en tegen de slagpatroon aang·edrukt waar­
na men langs de lans water toelaat tot een druk van 
900 g hereikt is. Daarnp trekt men de lans terug, eT 
zorg voor dragend dat het water hlijft stromen zo­
lang de lans niet gans uit de patroon is. en de klep 
daarvan gesloten. 

Het systeem. veTgt wel enkele omzichtigheid om­
dat in een ruw terrein de hulzen kunnen scheuren, 
maar de moeilijkheden zijn niet groter dan bij de 
op voorhand gevulde patronen. Daarenteg·en heeft 
men het voordeel dat de stop nu niet meer ontijdig 
uit de mijn kan schuiven en dat de ledig'e ruimte 
rondom de springstof beter wordt opgevuld. hetgeen 
van belang is voor het rendement. 

Een ander praktisch voordeel van de waterpatro­
nen in 't algemeen is de mogelijkheid om geketste 
m.ijnen te ontstoppen. Het is wel verstaan dat het 
hier alleen gaat om de mogelijkheid, want het ont­
stoppen blijft vooralsnog verhoden. T och is het 
iedereen duidelijk dat een watervulling zonder ge­
vaar kan verwijderd worden, eenvoudig door het 
doorsteken van de patroon. De mijn wordt dan 
voorzien van een tweede slagpatroon en een nieuwe 
watervulling. Het staat vast dat de eerste ontsteker 
ontpfoft, hetgeen een merkelijk voordeel betekent 
ten opzichte van de klassieke methode van ont­
mijnen. 

De kolenm.ijn Limburg-Maas maakt op tamelijk 
grote schaal gebruik van springstof in de schaaf­
pijlers, voo~ het losmaken van de hardere lagen. 
Men past het systeem Aquadex toe, waarbij de ko­
len op voorhand worden ingespoten met water on­
der gemiddelde druk ; de mijngaten liggen op af­
standen van 4 m van elkaar, worden geboord ondeT 
een hoek van ongeveer 75·0 met het front en geladen 
met vier patronen van 100 g voor een diepte van 
ongeveer 2 m. Het werk vereist vier man, namelijk 
een schietmeester. een boorder, een man voor de 
inspuiting en een helper. De resultaten zijn zeer 
bevredigend ; men is evenwel van plan de druk van 
het water te verhogen. 

Delven der galerijen. 

Zoals vermeld in het vorig jaarverslag werden in 
de kolenmijn Beringen proeven gedaan met de ma­
chine Joy om het drijven van galerijen, waarvan 
de kolen op voorhand weggenomen zijn, mecha­
nisch te verwezenlijken. Üp mechanisch gebied 
hebben de proeven tamelijk veel voldoening gege­
ven ; de stofontwikkeling was echter van die aard 
dat de proef niet verder kon gedreven worden. Aan­
gezien de machine toeliet de rendementen te verho-
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gen van 2'.2 tot 45 crn/man/dienst, ze.lfs in tamelijk 
hard g·esteente, heeft men zich ing'espannen om ook 
het stofprobleem op te lossen ; men zal in 1964 de 
machine opnieuw in gehruik nemen, na ze te heh­
ben voorzien van waterleidingen met een grotere 
diameter en sterkere waterpompen. 

De kolenmijn Zwartberg heeft een proef g·edaan 
met een nieuw type van ondersteuning in galerijen. 
Het betreft een o,vaal raam, bestaande uit vier ele­
menten Toussaint Heintzmann met een g'ewicht 
van '.29 kg/m; het wordt voorgesteld in ,fig. 17. De 
proef had betrekking op een stuk galerij van 30 m 
en werd g·edaan in een kopgalerij van een actieve 
pijler waar men voordien veel last had gehad met 
de sectie. Echter werd terzelfdertijd de baanbraak 
van de galerij van voor naar achter de pijler over­
gebracht, zodat er zich een tweede element van ver­
gelijking met het eerste komt meng'en. Na de 30 m 
heeft men opnieuw Toussaint-Heintzmann-ramen 
gep,laatst. Men is tot de de volgende besluiten g'e­
komen : a) de haanhraak achter de pijler betekent 
op zichzeH in deze galerij een merkelijke verbete­
ring ; h) in dit gedeelte is het ocvale raam beter dan 
de gewone TH-ramen; de sectie hehoudt praktisch 
haar oorspronkelijke waarde ; c) de ramen zijn 
moeilijk te plaatsen, al speelt het element ervaring 
hier zeker een belangrijke roi ; d) de ovale ramen 
zijn vooral zeer moeilijk te recupereren. Hierin is 
echter verbetering te brengen door een lichte wijzi­
ging van het pmfiel waardoor de klemming van de 
verschillende delen in elkaar verminderd wordt. 
Men meent hijg'evolg dat het systeem geschikt kan 
zijn voor steengangen, doch ongeschikt voor de ga­
lerijen van pijlers, omdat het plaatsen en het roven 
te veeI tijd vraagt. 

Fig. 17. - Kolenmijn Zwartberg. Ovale ramen in vier 
delen. 

De kolenmijn Limburg-Maas, die tot nu toe enkel 
Toussaint-Heintzmann-ramen voor de ondersteu­
ning van haar galerijen gebruikt heeft, zoekt naar 
een beter systeern voor de moeilijke gevallen; men 
heeft in 1963 een proef gedaan met de ramen Flexo­
matic. Indien men vooreerst dit mode! verkozen 
heeft is het wel onder meer omdat de elementen 
rechtlijnig zijn, hetg·een het vervoer ten zeerste ver­
gemakkelijkt. 

Men vindt een uitvoerig·e heschrijving van de ra­
men Flexomatic in het meinummer 1964 van de 
Annalen der Mijnen van België. De ramen werden 
gebruikt in een laag met een helling van 14 tot 20° 
en een opening van 1,30 m ; ze werden geplaatst 
op een af stand van 0,50 m. 

De kap wordt schamierend op de stijlen gelegd 
en nadien aan heide zijden vastg·elegd met twee 
beugels en vier moeren. Deze constructie heeft on­
middeilijk twee gevolgen : de stijl kan niet zonder 
meer weggenomen worden aan de kop van de pijler, 
zodat men verplicht is de ramen achter de pijler te 
plaatsen ; deze laatste methode is tamelijk algemeen 
verspreid in het Kempens bekken en in Nederland 
doch wo·rdt door de kolenmijn Limburg-Maas. wei­
nig toegepast omdat de gmte terreindruk het behoud 
van de voorlopige ondersteuning bemoeilijkt. Men 
heeft dus de proef moden doen in ongewone om­
standigheden en dit heeft de uitslagen nadelig be­
invloed. 

Ten tweede maken deze bouten het onmogelijk 
de verschillende delen van het raam van mekaar los 
te maken en te ontspannen bij het recupereren. Men 
moet dus het raam trekken onder spanning. 

Üm beide redenen heeft de kolenmijn Limburg­
Maas na deze proef, die over een Iengte van 40 m 
werd uitgevoerd, gevraagd de verbinding tussen kap 
en stijlen zo te wijzig·en dat de moeren kunnen los­
gemaakt worden zowel voor het wegnemen van de 
stijlen tegenover de pijler ais. voor het roven. 

ln de galerijg·edeelten bekleed met Toussaint­
Heintzmannramen van '.21 kg/m verrninderde de 
sectie van 11,50 m 2 tot 5,40 m2 

; in die met Flexo­
matic-ramen van 7,40 m2 tot 3,50 m2 . ln beid·e ge­
vallen was een nadieping van 30 tot 50 cm nodig 
om dit resultaat te bekomen. Men besloot dat de 
uitslagen voldoende waren om de proef later te her­
nemen met een verbeterd model. 

r~-
Voorbereidende werken. 

Tabel XVI geeft voor de jaren 1g61, 1962 en 
1963 de totale lengte van het steengangennet van 
het Kempens, bekken, het aantal meters steengangen 
gedolven tijdens die jaren en het aantal meters ge­
dolven per 1.000 t geproduceerde nettokolen ; tel­
kens afzond~rlijk met het deel ervan dat met beton­
blokken bekleed werd. 
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TABEL XVI 
Aantal me>ters steengangen. 

1961 
1 

1962 1 1963 
1 

Totale lengte der steengangen 495.653 507.251 512.027 
waarvan in betonblokken 379.474 392.508 399.168 

Meters s.teengang' gedolven in 20.114 18.779 16.530 
waarvan in hetonbfokken 12.354 12.258 9.531 

Meters gedolven per 1.000 t in 2,09 1,91 1,64 
waarvan in betonblokken 1,29 1,25 0,95 

TABEL XVII 
Aantal meters binnenschacht en e1n hellende steeng'angen. 

T otaal meters binnenschachten 
waarvan g·edolven in 

T otaal meters hellende steengangen 
waarvan gedolven in 

W anneer men weet dat er in het bekken een 
steengangennet van ruim 512 km bestaat. waarvan 
bijna 400 km met betonhlokken hekleed mag men 
uit de cijfers van tabel XVI niet afleiden dat de 
Kempense kolenmijnen achter hlijven met de ver­
dere verkenning van hun concessie. Verscheidene 
kolenmijnen echter vinden in de nabij gdegen 
Staatsconcessie de mogelijkheid belangrijke win­
plaatsen in dienst te stellen zonder hun steengan­
gennet erg te moeten uithreiden ; anderzijds dient 
relœning gehouden met het feit dat de kolenmijn 
Houthalen wegens de aanslepende onderhandelin­
gen over de vereniging van haar concessie met die 
van Helchteren-Zolder, de delving van de meeste 
hoofdsteeng'angen heeft gestopt tijdens het verslag­
jaar en namelijk geen enkele steeng'ang met heton­
hlokken uitrustte. 

T ahel XVII echter bewijst dat de delving van de 
binnenschachten en hellende steengangen ter voor­
hereiding van nieuwe werkplaatsen of verhetering 
van de luchtkringen ongeveer op het zelfde peil ais 
verleden jaar is gehleven maar dat de voorkeur ging 
naar de hellende steengangen. 

Ter kolenmijn Beringen waar men tot nu toe uH­
sluitend MoU-ramen gebruikte in de voorhereidende 
werken van kleine omvang werd een proef gedaan 
met Toussaint-Heintzmann-ramen. 

De kolenmijn Zwartherg heeft hij het delven van 
de binnenschachtkoepels gehruik g•emaakt van roof­
holts met een lengte van 1,50 mL Deze koepels zijn 

1961 

39.929 
2.400 

29.648 
5.108 

1962 

41.740 
3.764 

27.029 
3.372 

1963 

40.927 
3.205 

27.988 
5.579 

namelijk ondersteund met normale TH-ramen en 
het plaatsen daarvan is in gewone omstandigheden 
gevaarlijk ; door de roofbolting' kan men na korrte 
tijd het terrein derwijze consolideren dat er veel 
minder gevaar voor steenval te vrezen is. 

De kolenmijn André Dumont plaatst aan het 
front van een steengang TH-ramen ais definitieve 
ondersteuning en bereikt er een vooruitgang van 
6 m/dag. Elke ploeg maakt een volledige cydus van 
2 m (3 ramen) en om de twee dagen komt een spe­
ciale ploég ter plaatse voor het verlengen van buizen 
en sporen. Alles: inbegrepen komt men tot een effekt 
van 0,50 mi/man/dienst. 

Het boren en afschieten neemt in totaaI 45 minu­
ten in heslag. Men gebruikt drie boorhamers die 
met heel hun toehehoren aan een monorail zijn op­
gehangen. Men gebruikt wateropstopping die in het 
mijngat wordt gevuld. 

Het bijzondere op dit front is het formeel dat men 
gebruikt voor het plaatsen van de TH-kappen; dit 
hestaat uit de twee gekencle I-balken, die echter hier 
aan de frontzijde onderling verbonden zijn door 
drie U-ijzers, met de opening naar boven g·ekeerd, 
waarin de drie op te hangen TH-kappen p·recies op 
de gewenste af stand moeten lig·g·en. Zo bekomt men 
terzelfdertijd een nauwkeurige opstelling van de 
kappen en de vroegtijdige bescherming van het per­
soneel. Het .fomeel dat tamelijk zwaar is. wordt voor­
uitgerold over twee ro!Ien, die aan de bestaande 
ra men wm:den. vastgeschrof d. Tijdens het plaatsen 
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van de nieuwe ramen rust het formeel op twee beu .. 
gels, opgehangen aan de laatst geplaatste TH-kap. 

Er deden zich in totaal in de galerijen en voor­
bereidende werken vijf zware ongevallen voor. Een 
houwer werd tijdens het boren aan een steenfront 
getroffen door een af schuivende steen die hem tegen 
de keerrol van een laadpantserketting deed stru.ike­
Ien en dan verwcndde aan de voet ; in soortgelijke 
omstandigheden werd een arbeider tijdens het op­
scheppen van kolen aan het voorlopige front van 
een kopgalerij weggestoten tegen een kantelende 
steen, die hem nadien de hand plette tegen de rand 
van de pantsergoten. Een derde ongeval deed zich 
voor aan een nabraak die op het punt stond van 
door te steken ; men had hier enkele oude ramen 
weggenomen en een voorlopige ondersteuning aan­
gebracht op de nieuwe ramen en op enkele stijlen 
die op de oude ondersteuning rustten zoals het ge­
bruikelijk is ; tengevolge van een doorzijpeling van 
water is de geconcentreerde druk op het overblijvend 
massief te groot geworden en deed er zich een mas-

sale instorting voor. Het comité vestigde de aan­
dacht op de noodzakelijkheid bij nabraken de oude 
ramen te versterken, vo,oral wanneer m.en op het 
punt staat door te breken, aangezien dan deze ra­
men een geconcentreerde terreindruk moeten op­
vangen. 

Twee ongevallen gebeurden door steenval aan 
het front van een ophouw, de ene maal tijdens het 
plaatsen van de ondersteuning, de andere maal tij­
dens het aandrijven van een stijl voor het veranke­
ren van de sleepkabelschijf. Hieruit werden geen 
algemene lessen getrokken. 

Luchtverversing. - Mijngas. 

ln de loop van het jaar 1903 werden drie afwij­
kingen verleend aan de bepalingen van artikel 19 
van het koninklijk bcsluit van 19 mei 1961 betref­
fende de luchtverversing om pijlers te mogen ver­
luchten met een dalende luchtstroom aan het kolen­
front. ln geen enkel geval overtrof de helling van 
de pijler 10<>. 

TABEL XVIII 

Debiet der luchtkeerschachten (m3 / s) 
gemiddeld 
kleinste 
grootste 

Energieverhruik voor de Iuchtverversing 
totaal voor het bekken (in 1.000 kWh) 

Aantal geboorde mijnen 

Gemiddelde lengte 

(in kWh/t) 

Ar.mtal m:, mijngas per m boorgat 

Luchtverversing. 

1961 

288,4 

233 
327 

1 
79.822 

1 8,30 

TABEL XIX 

Mijngascaptatie. 

1961 

Totale hoeveelheid afgezogen gas in 1.000 Nma 

waarvan gevaloriseerd door de mijn 

317 

53,90 

1.371 

23.555 

16.654 

verkocht 

1962 1963 

295,7 300,5 
200 198 
335 357 

81.907 88.870 
8,35 8,83 

1962 
1 

1963 

271 298 

55,2 53,8 

1.130 972 

16.909 15.588 

13.048 11.692 

230 
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De tabellen XVIII en XIX geven respectievelijk 
de. toestand van de luchtstromen ond·ergronds en de 
op.gevangen hoeveelheden mijngas. 

Üit eerstgenoemde taheI leiden we af dat zowel 
de luchtdehieten ais de hoeveelheid verbruikte ener­
gie van jaar tot jaar toenemen, om de klaarblijke­
lijke reden dat de werken zich steeds verder van de 
schachten verwijderen. Anderzijds zou een stijgende 
concentratie, bij voorbeeld door de winning uit te 
breiden tot twee of drie volledige diensten per dag, 
van aard zijn om het luchtverbruik te verrninderen, 
maar de tabel IXbis heeft ons geleerd dat er op ge­
bied van deze concentratie de laatste jaren geen 
vooruitgang wordt gemaakt ; een factor die daaren­
tegen het luchtverbruik per ton nadelig beïnvloed 
is de veralgemening van de vijfdagenweek. 

Belangwekkend om meer dan een reden is de 
tabel XIX waarin de resultaten worden gegeven van 
de mijngasafzuiging in 1963. Een eerste verheu­
gende vaststelling is dat onze mijnen blijkbaar min­
der en minder gasachtig worden ; daaruit volgt on­
rechtstreeks dat de captatie op zichzelf genomen 
hoe langer hoe kostelijker wordt, aangezien men 
minder kuhieke meters afzuigt per geboorde meter 
( 972 in 1963 teg·en 1.130 in 1962 en 1.371 in 1961) 
en dus ook minder kan valoriseren. Men bemerkt 
trouwens dat de valo-risatie sterker achteruitgaat dan 
de produktie, hetgeen te verklaren is door een daling 
van het gehalte bij verrninderde produktie. 

Hier staat men dan voor het paradoksaal f eit dat 
de Kempen eindelijk er in geslaagd is haar mijngas 
te verkopen op het ogenblik zelf dat de bevoorra­
ding niet meer verzekerd is. Het is daarom dat de 
Limburgse Industrie Gas Maatschappij, waarover 
sprake was in het hoofdstuk V. haar nieuwe instal­
laties op de mijnen van Zwartberg en Waterschei 
slechts gedeeltelijk kan henutten. 

-------------

In de kolenmijn André Dumont gebeurde in de 
Ioop van het verslagjaar een incident met een hulp~ 
ventilator. Tengevolge van overdreven trillingen 
brak een as. Sedertdien worden de trillingen der 
hulpventiiatoren maandelijks met een speciaal ap­
paraat opgemeten ; telkens een verhoging WO'l"dt 
vastgesteld worden de nodige verbeteringen aan de 
bevestiging der ventilato,ren of hun onderdelen uit­
gevoerd ; men heeft vastgesteld dat dit onderzoek 
zeer dikwijls belangrijke schade laat voorkomen. 

Er deed zich nog een ander, voor de Kempen eer­
der ongewoon, verschijnsel voor, waaruit eens te 
meer blijkt dat ook in mijnen van eerste categorie 
in bepaalde omstandigheden belangrijke mijngas­
ophopingen mogelijk zijn. ln een kolenmijn waar de 
steengangen netvormig zijn aangelegd bevond zich, 
tus sen twee hoof dsteengangen, een dwarssteengang 
met een lengte van ong'eveer 1.000 m. Aangezien 
be ide hoo,f dsteengang·en ongeveer dezel.fde depressie 
vertoonden, was de primaire luchtstroom in de 
dwarssteengang' eerder zwak en diende hij te wor­
den geacliveerd door secundaire ventilatoren ge­
plaatst in een luchtsas .. Deze dwarssteengang, die 
behoort tot het groo•t vervoernet, was uitgerust met 
rijdraadvervoer. Nu bevonden er zich op hetzelfde 
peil oude werken die destijds tamelijk veel mijngas 
hadden gegeven en die tengevoige van ho,gerlig­
gende ontginningen opnieuw waren gaan debiteren. 
Bovendien waren de secundaire ventilatoren op ze­
ker ogenblik om een ongekende reden stilgevallen. 
zo had er zich in de steengang een mijngas.wolk 
van verschillende honderden meters gevormd tegen 
het gewelf. T engevolge van een elektrische vonk is 
het mijngas ontvlamd over een lengte van 170 m. 
Na het incident werd no,g over een afstand van 
300 m van 1 tot 30 % mijngas vastgesteld tegen de 
kroon van de steengang. 

TABELXX 

Stof hestrijdingsmiddelen, verdeling volgens de hewerkte tonnematen. 

lnjecteren van het kolenfront 
Gebruik van afbouwhamers met waterverstuiving 

samen met waterinjectie in het kolenfront 
Gebruik van afbouwhamers met waterverstuiving 

alleen 
Natte ondersnijding 
Gebruik van waterverstuivers 
Schieten onder waterdruk 
Geen stofbestrijding, met inbegrip van de werk­

plaatsen die van nature vochtig zijn 

1961 

48,4 

9,8 

0,4 
2.4 

31,4 

7,6 

100,0 

1962 

43,5 

6,8 

0,2 
6.1 

35,4 

8,o 

100,0 

1963 

42,9 

5,7 

0,1 
5,6 

40,8 
0,7 

4,2 
- -
100,0 
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De kolenmijn besliste ingevolge dit incident in de 
dode zones welœlijks een luchtmeting · en mijngas­
analyse te verrichten. De ventilatoren zullen uitge­
rust worden met een alarmsysteem dat het stilval­
len ervan signaleert, waarna eventueel de elektrische 
stroom in de sectie zal afgeschakeld worden. 

Energie. 

Er werden tijdens het jaar 1963 vier afwijkingen 
toegestaan van het koninklijk besluit van 7 augus­
tus 1953 betreffende het gebmik van elektriciteit in 
de ondergrondse werken van de kolenmijnen. 

Een toelating had betrekking op het gehruik van 
een niet-mijng·asveilige laspost in de ondergrond in 
afwijking van artikel 45 ; een andere beoogde het 
gebruik van een radio-telefonieinstallatie, gevoed 
door een stroombron die noch explosievast noch in­
trinsiek veilig is, voor draadloze uitzending in de 
luchtkeerschacht, ten behoeve van de personen be­
last met onderhoudswerken in de schachten. 

Er werden twee afwijkingen verleend van de 
artikels 19 en 35, voor kabels die niet de reglemen­
taire samenstelling hehhen ; in het ene geval hètrof 
het een kabel die in plaats van de opgelegde afzon­
derlijke aardgeleider enkel geleidende en met de 
aarde verhonden omhulsels rond elke f ase bezat ; 
het gebruik van de afzonderlijke aardgeleider zou 
inderdaad kunnen aanleiding geven tot geïndu­
ceerde spanningen, en om die reden wordt doo·r bui­
tenlandse f abrikanten hij de standardisatie gestreefd 
naar symmetrisch verdeelde aardgeleiders. Dit ver­
plichte de Kempense mijnen, die hun hevoorrading 
tegen redelijke p,rîjzen willen veilig stellen, dezelfde 
kabels te gebruiken. Een ander type van kabel dat 
eveneens krachtens een afwijking werd in dienst 
genomen. vertoont bovendien de eigenaardigheid 
dat de geleidende omhulsels niet langer met de 
aarde verhonden zijn doch een zeker potentieel ver­
tonen, waardoor de bescherming tegen kortsluiting 
tussen de drie fasen en ook tegen aardlekken kan 
verbeterd worden. Dezelfde kahel bevat een geleider 
voor telefonie, hetgeen dan ook een afwijking van 
artikel 50 nodig maakt. De krachtgeleiders en de 
telefoong·eleider hehben een afzonderlijke aarding. 

De hiernavolgende tahel XXI geeft een overzicht 
van de evolutie der geïnstalleerde vermogens in 
elektriceiteit en perslucht in de ondergrond en op 
de hovengrond. De tabel werd ook aang·evuld met 
de gegevens omtrent de ander minder belangrijke 
energiehronnen van de borvengrond, namelijk de 
stoommachines, dieselmotoren en benzinemotoren. 
De stoommachines vertegenwoordigen wel een aan­
zienlijk vermogen. doch het is duidelijk dat dit niet 
ais dusdanig g'ebruikt wordt doch vooral wordt aan­
gewend voor het vervaardigen van perslucht. 

Reeds verleden jaar werd een poging aangewend 
om een oordeel te geven over de stand van de elek-

trificatie der « andere ondergrondse werken », zijnde 
de winning, het vervoer, de hemaling enz. in de 
werkplaatsen. 

De tabel die met dat doel werd opgesteld en die 
een overzicht gaf van de hoeveelheden energie, aan­
gewend in het vemoemde domein hetzij rechtstreeks 
onder vorm van elektrische - hetzij na transforma­
tie onder de vorm van persluchtenergie, werd aan­
gevuld met de resultaten van het jaar 1963 ; ze 
werd echter ook licht verbeterd, in die zin dat voor 
1963 onder de ruhriek « luchtverversing » niet al­
leen in de verhruikte energie, doch ook in het ge­
installeerd vermogen werd rekening gehouden met 
de hulp- en de secundaire ventilatoren ; gezien het 
aanzienlijk vermogen vooral van de ondergrondse 
hulpventilatoren in de meeste mijnen van het bek­
ken en het feit dat de ermee o,vereenstemmende 
energie reeds in de rubriek « luchtverversing » be­
grepen is, was deze wijziging noodzakelijk. Zij heeft 
voor gevolg dat het geïnstalleerd vermogen 
11.457 kW wordt in plaats van 8,5'.1.8 in 1962, maar 
ook dat de verzadiging afneemt van 46,6 tot 33,6 
hetgeen te wijten is aan het feit dat de opg·eg·even 
kilowatturen over een groter geïnstalleerd vermogen 
moeten gespreid worden. Zo,als men uit het voor­
gaande kan opmaken is het cijfer van 1963 juister 
dan dat van 1962 waarin de geÏnstalleer·de vermo­
gens en het energieverbruik niet gans o,vereenkwa­
men. Üm dezelfde reden is de verzadiging van de 
rubriek « ander ondergrond verbruik » thans ook 
verbeterd van 12,5 · tot 14,3 %. 

TABEL XXI 

Geïnstalleerde vermogens. 

Ondergrond 
elektrisch 
perslucht 

Bovengrond 
elektrisch 
perslucht 
stoommotoren 
dieselmotoren 
benzinemotoren 

1961 1 
(kW) 

72.189 
36.254 

257.601 
58 

174.7o6 
10.531 

344 

1962 
(kW) 

75.918 
35.583 

268.744 
47 

108.113 
6.512 

204 

1963 
(kW) 

78.453 
34.922 

271.754 
64 

107.308 
7.100 

172 

Het voornaamste cijfer in deze tabel is echter de 
verhouding van de twee traditionele energievormen 
in het ander « ondergronds verhruik » en hier be­
merken wij een blijvende vooruitgang van de elek­
triciteit ten opzichte van de perslucht (22,3 tegen­
over 20,3 % ) . Niettemin blijft de conclusie zoals 



December 1964 

i:: 
Q) 
0) 

1 
;:, 

~ 
;:l 

1 
l:l. 

~ 

~i >< ·t 

~1 
~~ t 

'"f 
Q) 
;:, 

i 
] -d 

I c., 

~ 

N 
\Ô 
C\ -

-\Ô 

~ 

Bedrijvigheid van het Kempens Bekken in 1963 1535 

"<l't-.lO l"\.t"I 
r-:. -.,:, t<Ï -.,:, -.:r 
,.. ..... t""'l,.. ,.. 

tn N ll"l CO '<!' 
.t"I .. 0-0. 
tntn- O.t-. 
<ri <o <ri vi <o 
ION'<!'O-N 
.. t") 

ntnt-.""' N 

~Q~'fÀS. 
oo.,;...:ci..,j< 
~ ....... tr') ~ 

(X). u:i '-q u:i u:i 1 
IOtnlONN ,.. .... ~ ........ 

~ 'cf. 
l"\ 1:-,,, 

~ r:: 

Ô~~~i l.._o,o tnOO !'-.CO tn O'- 0'-
0 r:.. 6. ci in -,;., r-. 
ION'<!'CON •• 
.. tl') 0 0\ 

N t,,, 

00 IO 00 '<!' l"\ 
""'ll"lNl:"'lCO 
0\ li') ll"l O ll"l 
Ir\ ..,j< <ri ui Ir\ 
l'-, .. tn l/"l 

N000\Ô\ 
IÔ ~ t<Ï iA t<Ï 
..., ,.... t""'l,.. .... 

""' '<!' 1l'l N 0 
-ooONO\ 
0 0 IO l"\ 1l'l 
r:.. <o ..,j< ICÎ ..,j< 
...r'N'Sl't-.>"l 
.. tl') 

g,'î2,&;~ 
.. t<"'l l'-, 0 N 
ci r:..o ~ICÎ 
~,.... - ~ li"') 

" "' '"C 

§"""' .... 
'oil 'e!' "' 

~ c:: 4.>'"C 
u ·;;; '"C c:: 
"' .. c:: 0 

"j:! Q,) 0 & 
.... 'oil t .. ...:.: c:: ... 4.) 
~,= 4.>--i:1 
(l,)(tl.è'"Ci:; 

cf. '#. 
tn ll"l 
cri .: 
.. ro 

- ---
.... 
~ .:a 
·~ u 
l: -= ...:.: "' Q.l .. 

....... (1,) 
(1,) o.. 
4.) (1,) 

'"C ""O 

c:: c:: 
a:, a:, 
:> > 
~ s ....c:: c:: 0 

"' (1,) u a:, .. -g...c~ ., t -il 
0 ... '"C c:: 
'"' 0 C:: <ll 
Qllo a:,"" 
t :> " "' '"C '--' c:: ""O c:: c:: -~ c:: 
o~ _:a ....... o 

.. u (1,) .. 
....... tlS ::l 4.) QJl 

~~ 'ai-g~ 
ô ,.. t <il .:: 

E-< i:i..-<o 

% Jiu!liipuz.1a A 

'lM:>J: 000·1 

})_!TI.I<{.tdA.J!.Jbat13 

M :lJ ua.i'!olll.l;,A 
piaauuisu~ao 

% llu!liWezia A 

'lM:>J: OOO'J 

:>J:!IU<paAa!i'l.1au3 

M:>J: ua.BouuaA 
p.1a.inelsuiao 

% Jiu!ll!pezi.i A 

'lM:>J: OOO'J 

))_!TI.I(:paAa!BJau3 

M:>J: ua.llolU.l.:lA 
piaanelSU!,)D 

TABEL xxm 
Ene.rgiebalims oncler- en bovengrond. 

1962 1963 

kWh/t l % kWh/t j % 

Oru:lergrond 
Perslucht 33,19 29.17 32,46 31,23 
Elektriciteit 16,37 14,39 16,74 16, t t 

Bovengrond 
Elektriciteit 64,21 56,44 54,73 52,66 

113,77 100,00 103,93 100,00 

vorig jaar dat in de werkp.Jaatsen het leeuwenaan­
deel van de kilowatturen onder de vorm van pers­
lucht wordt verbrui~t. 

De kleine energiebalans die reeds vorig jaar gege­
ven werd en waarin de totale energie, verbnxikt in 
1962, werd verdeeld tussen ondergrond-elektriciteit, 
ondergrond-perslucht en bovengrond-elektriciteit, 
vertoonde een rekenfout : wij maken hier van de 
gelegenheid gebruik om deze te verbeteren en geven 
bijgevolg in de tahel XXII. de cijfers voor 1962 en 

1963. 

De vergelijking van deze cijfers leert ons dat de 
vermeerdering van het ondergronds energieverhruik. 
die wij in tabel XXI vaststellen meer dan gecom­
penseerd wordt door de vermindering op de boven­
grond. Het bovengronds energieverbrnik is inder­
dada gedaald van 629.707.000 kWh in 1962 tot 
550.989.000 kWh in 1963. Dit lijkt te wijzen op 
een sterke rationalisatie van het werk op de boven­
grond . 

Er weze nogmaals aan herinnerd dat het groot 
aandeel van de perslucht in de energiebalans van 
het « ander ondergronds verbruik » ten deie te wij­
ten is aan het pneumatisch vullen. 

Er gebeurde in de. loop van het verslagjaar één 
dodelijk ongeval door elektrokutie. Een bedienings­
koffer van een laadpantserlœtting kon alleen g·e­
opend worden nadat de scheidingsschakelaar uitge­
schakeld was door middel van de uitwendige bedie­
ningshefboom, waarvan de draaicirkeI door ~iddel 
van twee schroefjes was hegrensd. Enige dagen voor 
het ongeval was er een ontreg·eling ontstaan door 
het verspringen van de tanden van twee konische 
tandwielen die in het inwendig·e· de beweging van 
de hefhoom op de contacten overbrachten ; dienten­
gevolge had men om toch nog te kunnen werken 
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de amplitude van de beweging van de hefboom 
moeten vergroten en daartoe één der schroefjes ge­
forceerd. T oen een elektricien de ko.ff er wilde ope­
nen, was hij wel verplicht de bediening·shefboom in 
de daartoe vereiste stand te brengen, maar omwille 
van de ontregeling had dit voor gevolg dat de schei­
dingsschakelaar terug onder spanning kwam even­
als de primaire zijde van de contactor. Tijdens het 
werk in de koffer werd hij door aanraking met een 
bloot deel onder 500 V geëlektrokuteerd. Hij was 
waarschijnlijk wel op de hoogte van het gevaar 
aangezien hij regelmatig toezicht uitoefende in de 
betrokken werkplaats .. Het comité oordeelde dan ook 
dat het voorgeschreven preventief onderzoek het ge­
brek aan de schakelaar tijdig had moeten aan het 
licht hrengen en doen herstellen ; het was oo·k van 
mening dat de loopheperkers op dergelijke schake­
laars zouden moeten veralgemeend worden op voor­
waarde dat ze voldoende stevig wo,rden uitgevoerd. 

Steen- en kolenstof. 

Volgens de tabel XX wordt 42,9 % der produktie 
gewonnen in geïnjecteerde pijlers, terwijl in 40,8 % 
van de gevallen waterverstuivers worden aange­
wend ; ook in de. geïnjecteerde pijlers is de water­
verstuiving meestal noodzakelijk. 

In verschillende mijnen zoekt men naar oplossin­
gen die zowel het effect ais de produktiviteit van 
het injecteren verhogen ; in het algemeen beperkt 
men zich voo,rlopig tot injediediepten van 20 tot 
30 m, maar de proeven voor het op voorhand injec­
teren van ganse panelen gaan eveneens verder. Üp 
dat ooppunt dient hier aangestipt dat de eerste proef 
in die zin. ter kolenmijn Houthalen, te weten de 
injectie, ongeve.er zeven maanden v66r het in bedrijf 
stellen van. de pijler 81/31 in de Iaag 31, van een 
hoeveelheid water ldeiner dan 0,5 % van de netto 
verwezenlijkte tonnemaat, de afschaffing van 65 % 
van de stofdeeltjes van 0,5 à 5 heeft veroorzaakt, 
terwijl de afbouwrendementen met 30 % verhoogd 
werden. 

De techniek van het schieten in de laag onder 
waterdruk, evenals het gebruik van wateropstop­
ping, hebben ook een positieve bijdi:age tot de stof­
bestrijding geleverd. 

Een der moeilijkste problemen die men in het af­
gelopen jaar onder ogen gekregen heeft is de stof­
bestrijding bij de trommelondersnijmachines. Deze 
machines maken een grote hoeveelheid f ijnkool en 
andere kleine kalibers vrij, en verwekken derhalve 
plaatselijk veel sto.f. 

De klassieke methoden van injectie in de laag 
blijven steeds hun waarde behouden, doch moeten 
met de meeste zorg uitgevoerd worden indien men 
een voldoende resultaat wenst te bekomen. 

Bovendien moet op de machine zeif een intense 
besproeiing plaats vinden ; deze machines hebben 

wel cen waterleiding die voor de koeling van de 
motor zorgt en het i1 ook zo dat de motor niet loopt 
indien er op deze leiding geen dru1: is, maar de voor 
de motor vereiste hoeveelheid koelwater is niet vol­
doende voor een degelij1:e stofbestrijding en het is 
niet voldoende water onder druk bij · de machine te 
hebben ; het moet ool< nog op doeltreff ende wijze 
met de koien kunnen vermengd worden. De gewone 
sproeiinrichting·en op de trommels en schoppen ge­
richt voldoen niet altijd, men heeft pmeven willen 
doen met sproeiers in de messen zelf, proeven waar­
van de uitslag nog dient afgewacht te worden. ln 
elk geval is het duidelij1: dat, hoe dichter de sproei­
kop zich bij de stofbron bevindt, hoe gemak1:eiijker 
hij 001: zal verstopt geraken. Aan de constructeurs 
van deze machines werd reeds gevraagd zelf een 
oplossing te zoeken voor het probleem van de sto,f­
bestrijding. ln de meeste gevallen vergenoegen zij 
er zich mee een watera:ftapping op de machine te 
plaatsen. 

Brandvoorkoming en -bestrijding. 

Aan vijf mijnen werd loestemming verleend om 
in afwijking' van de artilœls 18 en 19 van het ko­
ninklijk besluit van 2 december 1957 over de brand­
voorkoming gebmi1: te mal.en van ele1:trische of 
oxyacetyleenlas- of snijbranders in de ondergrondse 
werken. In een geval werd de toelating uitg·ebreid 
tot artikel 4, alinea 2, betreffende het gehruik van 
bloot vuur in de omgeving' der schachten op de 
bovengrond. 

In een van deze gevallen betrof het de toelating 
om gebruik te maken van het hog·er vermeld pro­
cédé van aluminothermie in al de gangen waar het 
vcrvoer door middel van trolley-locomotieven wordt 
gedaan of voorbereid. De voorwaarden van deze af­
wijking zijn in grote lijnen dezelfde ais die van de 
k!assieke afwijkingen voor het gehruik van de snij­
brander, doch in dit geval wordt de controle van de 
luchtstroom uitzonderlij1: opgedragen aan een be­
vocgde ele1:tricien. Een soortgelijke afwijking wo,rdt 
cveneens overwogen voor het gewoon lassen der 
sporen in al de hoofdsteengangen ; hierdoor zal de 
kwaliteit van het spoor gevoélig verbeteren ; tot nu 
toe worden inderdaad in de mijnen al te 1:orte spo­
ren gebruikt (6 en 7,50 m) en is het gebruik van 
dubbele lengten ( 12 en 15 m) nog beper1:t door de 
vcrvocrmogelij1:heden. 

Reddingswezen. 

Het voornaamsle doel van het Coordinatiecen­
trum Reddingswezen (C.C.R.) te Hasselt hlijft de 
opleiding en training van de vrijwillige redders der 
zeven Kempense koJenmijnen. De uitrusting van 
het C.C.R. laat toe deze redders te selectionneren 
naar hun geschi1:theid voor het wer1: in verhoogde 
klimatofo.gische omstandigheden, en hij diegenen 
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onder hen die geschikt zijn door perio·dische trai0 

ningen een hoog weerstandsvermogen te ontwikke­
len en te hehouden. 

Men heeft voor de inschakeling van nieuwe red­
ders in de reeks me:t verhoogde klimatologische om­
standigheden een nieuwe methode ingevoerd. Voor­
heen moesten deze redders een aanpas.sings.cyclus 
ondergaan onder toenemende temperatuur, hetgeen 
bijgevolg afzonderlijke oefenin.g'en veronderstelde. 
Nu worden ze dadelijk ingelijfd in de ploegen die 
de oefeningen op hoge temperatuur maken doch hun 
verblijfsduur in de oefenzaal en de fysieke inspan­
ning worden voor hen verminderd en pas geleide­
lijk gelijkgesteld met die van de getrainde redders. 

Men heeft in 1963 in totaal 1772 deelnemers ge­
teld aan de oefeningen op een effectieve tempera­
tuur van 30° (29° vochtig en 39° droog) en 397 
deelnemers in normale klimatologische voorwaar­
den, d.w.z. op een effectieve temperatuur van 25° C. 
ln totaal werden 59 nieuwe redders aangenomen en 
werden er 7 om medische redenen en 52 op hun 
eigen verzoek ontslagen. 

Wat de bepaling van de lemperatuur hetrei't werd 
ook vastgesteld dat de effectieve temperatuur, bere­
kend vo,lgens de formule Bidlot (Te = o, 1 T d + 
0,9 T v) niet voldoende is ais criterium, aangezien 
vooral de vochtige temperatuur van belang is voor 
de weerstand van de reciders, weerstand die kleiner 
is, voor een bepaalde effectieve temperatuur, naar­
mate de vochtige temperatuur hoger ligt. 

Tijdens de namiddaguren, vo.Jgend op de oefenin­
gen., werden de redders verder ingewijd in het ge­
bruik van meetapparaten en het toedienen van ge­
neeskundige zorgen en werden ook de zogenaamde 
hoof den van de vertrekhasissen speciaal opgeleid 
voor hun taak. die bestaat in het organiseren van 
het werk der on.der hun toezicht staande redder8. 

Het C.C.R. ging verder met het onderhoud en 
controleren van de zuursto.fapparaten der kolen­
mijnen, die periodisch en heurtelings door de red­
ders meegebracht worden naar de training. Dit geeft 
de gespecialiseerde leden van het C.C.R. de gele­
genheid in de apparaten der mijnen die gebreken op 
te sporen en te verhelpen die ze bij hun eigen toe­
stellen ontdekken. Noteren wij hier een nieuw in­
cident met een Io,sgekomen hefboom van een adem­
zak waarschijnlijk veroorzaakt door het o,penen en 
sluiten van het deksel tijdens de controle v66r de 
oefening, en het verstoppen van een overdrukven­
tiel van een speciaal typ,e ademhalin.gstoestel 
« Proto MK V». 

Gelukkig werd er tijdens het afgelopen jaar geen 
beroep gedaan op de diensten van het C.C.R. we­
gens rampen in het Kempens hekken of daarbuiten. 

Daarentegen werden zoals gehruikelijk de instal­
Iaties van het C.C.R. ten dienste van de mijnen en 
zelf s andere nijverheden gesteld voor het uitvoeren 

van analysen, testen van CO-·filters, controle en 
herstelling van allerlei meetapparaten. 

Het C.C.R. verleende zijn onmishare medewer­
king bij het onderzoek van dokter Crabhé van de 
Leuvense Universiteit die in opdracht van het lnsti~ 
tuut voor Mijnhygiëne te Hasselt een studie heeff 
aangevat over het hydro-elektrisch metabo.Iisme tij-- · 
dens fysieke oefeningen in verhoogde klimatolo­
gische omstandigheden. Herinneren wij ook aan de 
deelneming van het Centrum in de opzoekingen tot 
verbetering van de bestaande ademhalin.gstoesteUen 
voor kolenmijnen, die worden uitgevoerd in samen­
werking met de « Haupstelle für das Gruben­
rettungswesen » te Essen en het « Institut Physiolo­
gique Ernest Malvoz » te Luik in opdracht van de 
E.G.K.S. 

Tenslotte dient melding gemaakt van de ononder­
broken inspanningen van het C.C.R. voor de uit­
werking van praktische procédé's voor het opwerpen 
van dammen en het detederen en doven van vuren. 
Vermelden wij slechts de af dichting in rubber-latex 
en urethaanschuim, d'e blusapparaten met poeder en 
schuimstoppen. 

Bemaling. 

Er werden in totaal in het Kempens bekken in 
1963 7.025.201 m11 water uit de mijnen gepompt; 
dit betekent 0.70 m3/ton netto geproduceerd en een 
vermindering ten opzichte van het vorige jaar waar 
men respectievelijk 7:467.940 en 0,76 m3 no-teerde. 

Dat de toestand op dit gebied sterk verschilt van 
de ene mijn tot de andere blijkt voldo·ende duidelijk 
uit de uiterste cijfers, die, wat de kubieke meters per 
ton betreffen. 1,33 en 0,29 hedragen, respectievelijk 
voor de kolenmijnen Zwartberg en Helchteren­
Zolder. Het nadeel van een dergelijke watertoevoer 
zit niel zozeer in de bemalingsonkosten dan 
wel in de moeilijkheden dat het water overal in de 
werken berokkent ; daarom ook is de kolenmijn van 
Houthalen, met een extractie van 1, 12 m 3 /ton, er 
no·g erger aan toe dan die van Zwartberg ; in cfe 
laatste mijn immers komt het water grotendeels 
vood van één belangrijke ·hron, in de eerste komt het 
overal uit het dekterrein en- dringt do,oif in alle wer-
ken. · · 

De lrnlenmijn Limburg-Maas heeft destijds in 
haar zuidelijke afdeling verkenningswerken uitge­
voerd naar de laag Finefrau. Deze laag hleek onont­
ginbaar wegens haar samenstelling en de aanwe­
zige geoJogische storingen, doch hedoelde verken­
ningswerken hehben een dergelijke watertoevoer 
voor gevolg gehad dat bestendig een aantal pomp­
stations in werking waren om een steengang. droog 
te houden, waarvan waarschijnlijk nooit nleer zal 
gebruik gemaakt worden. T en einde het kostelijk 
onderhoud van deze pompstations en het overeen­
stemmend energieverbruik te elimineren werd het 
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plan o,pgevat de steengang af te dammen. Deze dam 
bestaat uit twee delen, een eerste deel dat vooral de 
waterdichtheid voor doel heefr, een tweede dat 
vooral de weerstand moet waarborgen. Het spreekt 
vanzelf dat ook het afdichtende gedeelte van de 
dam ais een weerstandbiedend element moet be­
schouwd wordefü 

Vooreerst werd stroomopwaarts van de werken 
een waterkelder gemaakt waarin het water werd 
verzameld en opgepompt. Vervolgens werden de 
muren Mt en M2 (fig. 18) opgericht en de ruimte 
ertussen opgevuld met leem. De ruimte van 10,30 m 
lengte tussen beide muurmassieven werd gevuld met 
stenen, waama de muren M3 en M4 werden o,pge­
trokken met Ieemvulling. lnmiddels was er dwars 
doorheen de dam een buis aanwezig met een dia­
meter van 230 mm die het opgevangen water af · 
voerde naar een tweede waterkelder stroomopwaarts 
van de werken. 

De gewelf de dam werd in stevig terrein ge­
bouwd ; met het doel het terrein nog te verbeteren 
werden om de twee meter 8 gaten geboord. radiaal 
gericht en verspreid over gans de omtrek, met een 
lengte van 5 m, waarlanits cernent werd ing·espoten. 
Tijdens de werken werd een waterdebiet af geleid 
dat kan geschat worden op ongeveer 10 m3 /h ; de 
te verwachten druk wordt geschat op 60 kg/ cm2 . 

Ook op andere plaatsen in dezelf de kolenmijn 
werden minder belangrijke watervloeden door af­
damming·en g·esperd. Zo werd een dam opgericht 
aan de kop van de binnenschacht B. 15/20, waar 
de ontginning van de lagen 16 tot 20 beëindigd was, 
en de laatste galerijen geroo,fd. Dergelijke dam be­
staat i:iit twee betonnen muren op een onderlinge 
af stand van ongeveer drie meter ; een buis van 
150 mm gaat door beide massieven heen, om het 
water af te tappen indien nodig alsmede in elk ge-
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val de voortijdige ophoping van mijngas achter de 
muren te voorkomen ; in de buitenste muur komen 
eveneens drie buizen van kleinere diameter lang's­
waar men de ruimte tussen de muren, die vooraf 
met stenen ougevuld wo·rdt. hermetisch vult met 
poeder onder druk. 

Veiligheid, gezondheid en verfraaüng der werk­
plaatsen. 

De plaatselijke comité's voor veiligheid, gezond­
heid en verfraaiing in de mijnen kregen een nieuwe 
samenstelling ingevolge de verkiezingen, verordend 
door het koninklijk hesluit van 7 maart 1963. 

Volgens dit besluit bleef de verdeling van de 
mandaten tussen de onder- en de bovengrond even­
redig met het wederzijds aantal personeelsleden, 
hetgeen, gezien de vergaande mechanisering van de 
bovengrond, hetekende dat op de meeste mijnen 
slechts drie kandidaten konden weerhouden wor­
den. Hierbij voegde zich het eigenaardig verschijn­
sel dat elke vakbond. die kandidaten aanduidde die 
het meest bekend waren op het bedrijf. meestal de 
arbeiders van de werkhuizen ; door deze omstan­
migheid is de verdeling der mandaten niet altijd 
algemeen representatief en zijn de verteg·enwoordi­
gers van het bovengronds personeel niet steeds in 
staat de problemen van deg'enen die ze vertegen­
woordigen met kennis van zaken te bespreken. 

Het gewestelijk comité voor veiligheid, g'ezond­
heid en verfraaiing der werkplaatsen van het Kem­
pens bekken vergaderde viermaal in de loop van het 
verslagjaar. 

Wat de algemene veiligheidsproblemen betreft, 
werden namelijk de maatregelen besproken tot voor­
koming van ongevallen door het ontijdig vertrekken 
van de toestellen, voornl de gepantserde transport­
kettingen, tijdens het uitvoeren van onderhouds-
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Fig. 18. - Kolenmijn Limburg-Maas. Voorlopige waterdichte dam. 
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werken. Algemeen werd aanbevolen de seinlampen 
te doven gedurende heel de duur van de bewerking, 
behalve daar waar deze lampen een onmisbaar deel 
uitmaken van de telefooninstallatie. 

Er werd ook van gedachten gewisseld over de ma­
nieren om een gepantserde transportinstallatie, die 
tevens dient ais geleiding voor schaafinrichtingen, 
aan beide einde doelmatig vast te legg·en, zodat ver­
plaatsingen of het opknikken van de transporteur 
citgeslo,ten zijn. 

Door de aanvoer van vreemde arbeiders van 
steeds andere nationaliteiten en talen moest aan het 
taalprobleem in de onderg'rondse werkplaatsen een 
andere oplossing dan de algemeen geldende gege­
ven worden ; deze laatste was, dat de oprLichters zo 
goed mogelijk de taal van de vreemdeling trachtten 
te spreken althans voor de meest elementaire uit­
drukkingen ; nu is men gekomen op het punt waar­
op het eenvoudig·er voorkomt de nieuw aangeko­
m ene in te wijden in de taal van de streek. 

T alrijke initiatieven van de verschillende kolen­
mijnen werden nog besproken en aanbevolen : ver­
melden wij slechts het g·ebruik van beenbescher­
mers, het vervangen der wig·gen Van Wersch, waar­
over verleden jaar gesproken werd in het jaarver­
slag ; het gebruik van waterpatronen voo·r opvulling 
in de mijngaten. 

Wat de administratieve werking der diensten 
aangaat werd een meer log'isch systeem voor het 
aangeven van de jaarlijkse correcties voor de werk­
onbekwaamheid in de ongevallenstatistieken uitge­
werkt en toegepast ; dit systeem moet toelaten uit 
te maken welke correcties toepasselijk zijn op de 
cijfers van het betrokken jaar en welke hij voor­
gaande jaren horen. De ongevallen overkomen aan 

ondergronders op de bovengrond zullen in het ver­
volg, voor wat de statistiek betreft, worden be­
schouwd ais ongevallen op de weg van en naar 
het werk. Ook een afwijking in de statistiek veroor­
zaakt door het op de bovengrond te werk stellen 
van licht gekwetsten, werd onder de loupe genomen. 

De besprekingen betreffende de werking der 
plaatselijke comité's hrachten aan het licht dat deze 
comité' s soms mishruikt worden om controle uit te 
oefenen op het to·ezichthoudend personeel, zodat een 
bespreking vaak ontaardt in een debat tussen de 
arbeider die een toestand aanklaagt en de werk­
leider of op(ûchter die zetelt ais patronale af gevaar­
digde en die zich verdedigt. De algemene indruk 
van de leden van het gewestelijk comité was dat 
kleine of persoonlijke moeilijkheden beter niet door 
het voltallige comité, doch door bepaalde leden er­
van, dank zij rechtstreekse contacten kunnen opge­
Iost worden. Tenslotte stelden de werknemersafg·e­
vaardigden voor, met het oog op de hoger vermelde 
samenstelling van de vertegenwoordiging der ho­
vengrondse arbeiders, ook de plaatsvervang·ers op 
het plaatselijk comité uit te nodigen. 

VII. OPLE1DING 

De kolenmijnen gaan onverminderd voort met het 
opleiden van hun beste werkkrachten volgens de 
TWl-methode, hetgeen blijkt uit het feit dat in 
1963, 20 examenzittingen plaats hadden waarop 
138 kandidaten werden ondervraagd en 107 brevet­
ten uitgereikt. Vergeleken met de jaren 1962 (88) 
en 1961 (83) bewijst dit laatste cijfer dat de mijnen 
het belang van de opleiding terdege hebhen inge­
zien. Zoa.ls g·ewoonlijk waren de kandidaten g·oed 

TABEL XXIV 

T ewerkstelling der TWl-gebreve-tee,.Jjen. 

Instructeurs 
Monitors voor 

leercentra 
Monitors voor 

de mijnen 
Üpzichters 
Arbeiders 
Ürganisatiediensten 
Hebhen de mijn 

verlaten 

1 

1 

1 

tot einde 
1961 

22 

50 

101 
125 
27 
23 

35 

383 

% 

5,7 

13,0 

26.4 
32.6 

7, 1 
6. 1 

9,1 

100,0 

tot einde 
1962 

17 

34 

124 
156 
52 
34 

54 

471 

% 

3,6 

7,2 

26,3 
33,1 
11 ,5 
7,2 

11, 1 

100,0 

tcit einde 
1963 

29 

36 

153 
183 

54 
45 

82 

582 

% 

5,0 

6.2 

26.6 
31,4 
9,4 
7.2 

14,2 

100,0 
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TABELXXV 

Ouderdom der TWl-gebreveteerden. 

van 20 tot 25 jaar 
van 25 tot 30 jaar 
van 30 tot 35 jaar 
van 35 tot 40 jaar 
van 40 tot 45 jaar 
van 45 toi· 50 jaar 

jn 1961 \ 

24 
20 
21 

7 
4 

83 

% 

28.Q 
31,3 
25.3 

R.5 
4,8 
1,2 

·100.0 

voorbereid en kon aan 88 % van lwn een hrf'Vf't 
worden toegekf'nd. 

Dit brengt het totaal der sinds 1958 gPbrevelef'r­
den i.>-p' 582. Hun beroep wordt aangegeven in de 
tahel XXIV. Men bemerkt dat de kolenmijnen een 
vast percentage opnemen in de rangen der monitors 
(ongevcer 26 % ) en der opzichters (ongeveer 32 % ) 
terwij] het aantal monitors voor de leercentra dat 
vast is, procentueel moet verminderen. Jammer ge­
nocg stijgt het procent van diegenen die de mijn 
verlaten hehben. hetgeen verband houdt met een 
der grootste moeilijkheden van de laatste jarf'n : de 
desertie van het geschoold p~rsoneel. 

Tabel XXV geeft de verdeling van de gebreve­
teerden in leeftijd.sklassen : wij stellen een sterke 
vertegenwoordiging van de zeer jonge elementen, 
tussen 20 en 25 jaar, vast ; zulks is normaal vermits 
de goede krachten tussen de meer bejaarden van 
vorige promotêes deel uitmaken, terwijl men thans 
put uit de jongeren die zo pas de mijnschool hehben 
verlaten. 

Technisch Instituut van het Kempens Bekken. 

Met het oog op de herklassering van de lerh­
nische en beroepsscholen van het land waartoe het 
Ministerie van Nationale Üpvoeding en Cultuur 
overgaat, kregen de erkende technische- t'n berorps­
scholen voor jonge mijnwerkers van het bekken de 
nieuwe benaming van « T echnisch lnstituut van het 
Keempens bekken » of « T.I.K.B. ». Het inrichtend 
comité van dit lnstituut dat steeds uH een paritaire 
commissie onder voorzittrrschap van de Divisie­
directeur der Mijnen bestaat, blijft de steun genie­
ten van de Staats- en provinciale overheden, van 
de mijndirecties en van de syndicale organisaties 
voor de verdere ontwikkeling van zijn vier centra' s 

tes Houthalen. GPnk-Hoewzavel. EisdP-n en Be­
ringen. 

1 in 19621 % 1 in 1963 % 

·16 18.2 4'l 42.0 
21 23.9 23 21.5 
24 27.2 1Q 17.H 
lQ 21.6 1 'l 14.0 
H Q.l 'l 4,7 

HH 100.0 107 100,0 

De totale bevolking van dP vin scholen tf'ldf' be­
gin september 1963, 1.360 lePrlingen. 

Wegens dt> verderr- uitbrt>iding van de afdelingt>n 
mt>chanica-mijnhouw Pn t>lektriciteit-mijnbouw. 
moeten de be3taande wnkhuizen van de school van 
Houthalen mer-Î<elijk uitgehreid wo-rden : plannen 
werden uitgewt:>rkl om Zf' te Vf'rvangen door Pen mo­
dern gPbouw dat mef'r fundionnf'PI zal knnnf'n g'f'­
organiseerd worden. 

T f' Gt>nk-Hoevezavt>I werd gestart met het bou­
wen van het tweede dPel der definitieve gebou.wen 
dat 1 7 klaslokalen zal omvatten : het in gebruik nf'­
mf'n van die lokalt:>n is voorzien voor einde 1964. 

De lessen voor de kandidaat-opzichters te Hout­
halen f'n Gf'nk-Hoevf'zavel bleven epn groot succes 
kennen. Bij de school van Beringen werd ook zulke 
afdeling voor kandidaat-opzichters gev~egd, vermits 
het T.I.K.B. de sinds lange jaren bestaande opzich­
tersschool B2 van de kolenmijn Beringen onder zijn 
hoede heeft genomen. De totale bevolking van de 
drie scholen voor kandidaat-opzichters van het 
T.I.K.B. beliPp, einde st>ptt>mhn I o63. 446 inge­
srhrevf'nf'n . 

VIII. DE ONGEVALLEN 

Er geheurden in lotaal in 1963 in de Kempensf' 
kolenmijnen 12.732 ongevallen met minstens één 
dag werkongeschiktheid, tegen 12.315 in 1962. Deze 
ongevallen waren ais volgt verdeeld : 12.264 voor 
de ondergrond, 468 voor de bovengrond ; in 1 962 
waren deze cijfers respectievelijk 11.886 en 429. Het 
o.antal geprt'3teerde diP-nsten bedroeg respectievelijk 
5.524.915 en 2.143.R'jQ. teg'f'n 5.47'3.470 en 2.224.0Q6 
in 1962. 

Terwijl dus een stijging van het aantal ongeval­
lc-n wordt vastgesteld. geldt hetzelfde eveneens voor 
dt> ernst vermits men in 1963 in de ondergrond 58 
<'n op dt> hovengrond j zwart> ongevailen hf'f'ft f!t>-
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TABEL XXVI 

OnderoerJelin,g van de ongev·allkn naar de mp.teriële oorzaken. 

1 

Totaal 
Ondergrond aantal 

slachtoffers j 

1. lnstortingen 5.174 
2. Vervoer 1.220 
3. Hanteren gereedschap 1.118 
4. Hanteren materialen 3.411 
5. Val van het slachtoffer 933 
6. Ontvlamming mijngas of kolt>nstof 1 
7. Ondergrondst> hrand -
8. Springstoff en 5 
9. Elektriciteit 10 

10. AJlt>rlei 392 

Totaal: 12.264 
--

Bovengrond 
- -

1. lnstortin raren -
2. Vervoer 48 
3. Hanteren machines 100 
4. Hanteren materialen 184 
5. Val van het slachtoff er 79 
6. Ûntvlammingen - ontploffingen 5 
7. Brand 1 
8. Springstoffen -
9. Elektriciteit 

1 

3 
10. AIJerlt>i 48 

Totaal: 
1 

468 

had in vergelijking met 48 en 2 in 1962. T enslotte 
was het jaar 1963 ongunstig voor wat het aantal 
dodelijke ongevallen betrof : hun aantal steeg van 
11 in 1962 tot 20 in 1963, telk,ms uitsluitend in de 
ondergmnd. 

Ta bel XXVI geef t de verdeling van de ongevallen 
volgens de tien materiële oorzaken. Zoals steeds wa­
ren de instortingen verantwoordelijk voor het groot­
ste aantal ongevallen, namelijk 42, 19 % van het 
tot.aal. Hiervan gebeurden er 54 ,% in de pijlers. 
Deze cijfers, vergeleken met die van de voorgaande 
jaren, wijzen nie-t op een bepaalde evolutie in een 
of andere zin. 

Het aandeel van het vervoe·r, waarvan in het vo­
rig jaarverslag gezegd werd dat het regelmatig 
steeg, is eveneens in 1963 met o, 13 1% toegenomen, 
zodat het nu 9,95 '% heeft bereikt. Hiervan grepen 
33,4 '% plaats in de pijlers en galerijen uitgerust 
met gepantserde transporteurs. De rubriek vervoer 
alleen eiste in_1963 niet minder dan 11 van de dode­
lij ke ongevallen op, op een totaal van 20. Hieruit 
hlijkt nogmaals dat h~t vervoer de activiteit is die 

Gekwetsteri j ! V edvuldig-met blijvende 
werkonge- Jaar Jaar heidsindexen 

Doden schiktheid 1963 1%2 
1 der 10 van 20 % % % categorieën 

en meer 

.5 14 42,19 41,98 116,7 
11 12 9,95 9,82 27,7 
- 5 9,12 10,05 25,4 

2 6 27,90 28,51 77,0 
1 1 7,6o 6,76 21,32 

- - 0,01 - -

- - - - -
- 0,04 0.02 0,1 

1 - 0,08 0,05 0,2 
- - 3,11 2,81 8,9 

20 38 100,00 100,00 277,2 

--
- - - 0.70 
- 2 10,26 11.19 
- 1 21,36 21,41 
- - 39,30 41,95 
- - 16,88 17,48 
- - 1,10 1,22 
- - 0.21 0,70 
- - - -
- - 0,64 0,23 
- - 10,25 5,12 

- 3 100,00 100,00 

veruit het meeste gevaar meebren.gt voor het erbij 
betrokken personeel. ln de tabel XXVI werd een 
nieuwe kolom · voorzien waarin het aandeel der ver­
schillende categorieën uitgerekend werd onder de 
vorm van indexen, die elk bekomen worden door 
het aantal ongevallen der categorie te delen door 
het aantal miljoenen men gep,resteerd door gans 
het ondergronds personeeL 

Wat de verdeling der ongevallen vo.lgens de 11 

categorieën van ondergrondse arbeiders betreft, ge­
geven in tabel XXVII, hemerkt men geen noemens­
waardige veranderingen. Üo,k hier werd een kolom 
bijg·evoegd met de indexen. 

De zware en dodelijke ongevallen, gegeven door 
tahel XXVIII. tonen aan dat men, na een gunstig 
jaar in 1962, terug gestegen is tot 58 voor de onder­
grond alleen, cijfer dat men sind.s enkele jaren niet 
meer heeft gekend. 

Tabel XXIX, die de toestand weergeeft van de 
veelvuldigheidsvoet en van de ernstvoet gedurende 
de vier laatste jaren, bewijst ook een verslechtering 
van de toestand. 
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TABEL XXVII 

Ondervercleling der ongevalle.n volgens de categorieën van arbeiders. 

1 
\ % in 1962 

1 

1 Veelvuldig~ 
Onder~rond Aantal % in 1963 heiclsindex 

ongevallen in 1%3 

1. Kolenhouwers en helpers 4.696 37,10 37,50 105,9 
2. Andere arbeiders in de p,ijlers 519 4,44 4,50 11,8 
3. Üpvullen en dakbreken 1.856 15,62 15,20 41,9 
4. Galerijfronten : houwers en helpers 895 6,50 7,50 20,3 
5. Nabraken en andere onderhoudswerken 826 6,94 6,80 18,7 
6. Vervoer 1.181 9,76 9.70 26.7 
7. Laadplaatsen 88 0.60 0.80 2,0 
8. Schachtarbeiders 75 0,79 0.70 1,7 
9. Steengangfronten : houwers en helpers 741 6,70 6,oo 16,8 

10. Andere arbeiders 650 5,50 5,30 14.8 
11. T oezichters en schietmeesters 737 6,05 6.oo 16,6 

Totaal 12.264 100,00 100,00 277,2 

Bovengrond 
---

1. Elektromechanische diensten 9 1,62 1,90 
2. Losvloeren en ophaaldiensten 59 12,50 12.80 
3. Was- en zeefinrichtingen 81 19,44 17,30 
4. Vervoer (losvloeren niet inhegrepen) 24 10,18 5.10 
5. DriJfkracht 26 4,16 5,50 
6. Werkhuizen 180 37,96 38,40 
7. Andere arbeiders 56 8,33 11,95 
8. Nevenbedrijven 14 3,01 2,99 
9. Üpzichters 19 2.80 4,06 

Totaal 1 468. 100,00 100,00 

TABEL XXVIII 

Zware e.n JoJeù;ke ongevalùm. 

Ondergrond Bovengrond Onder~ en bovengrond samen 

Jaar 

1 

B.W. 

l Doden 20 % Totaal 
of meer 

1958(•) 20 35 55 
1959(b) 11 29 40 
196o(c) 24 26 50 
1961 (d) 27 17 44 
1962 1 t 37 48 
1963 20 38 58 

(a) Gemiddeld 14.57 werkloosheidsdagen. 
(b) Gemiddeld 61,72 werkloosheidsdagen. 

Doden 
1 

0 

4 
0 
2 
0 
0 

B.W. 

1 1 

B.W. 
20 % Totaal Doden 20% 

of meer of meer 

4 4 20 39 
3 7 15 32 
t 1 24 27 
t 3 29 18 
2 2 11 39 
3 3 20 41 

(c) Gemiddeld 36,40 werkloosheiclsdagen. 
(d) Gemiddeld 17,80 werkloosht>iclsdagen. 

1 
Totaal 

59 
47 
51 
47 
50 
61 
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TABEL XXIX 

VeelvuUigheids- en ernstvoet. 

Veel vuldigheidsvoet Ernstvoet zonder conventionele Ernstvoet met convent1onele 
( aantal ongevallen per verietdagen (aantal dagen werk- dagen (aantal dagen werk-

Jaar 
1.000.000 uren} loosheid per 1.000 uren) loosheid per 1.000 uren) 

Ondergrond 
1 

Bovengrond Ondergrond 
1 

Bovengrond Ondergrond 
1 

Bovengrond 

1960 253 23 2,87 0,31 12,33 0,()0 
1961 251 22 3.10 0,12 11,00 0,()0 
1962 271 24 3,61 0,40 11,92 1, 19 
1963 277 27 4,07 0,51 15,70 2,00 

TABELXXX 

Aantal OTlflevaVlen met een arbeidsoTl{/·eschik'theid v.an min.stens één d'ag. 

Totaal 

1962 
1 

1963 

Ondergrond 11.686 12.264 
Bovengrond 432 468 
Onder- en bovengrond 12.118 12.732 

De redenen van deze achteruitgang zijn ongeveer 
dezelfde als die aangegeven voor de minder goede 
uitslagen op het gebied van rendement : het stijgend 
aantal vreemde arbeiders en het gebrek aan ge­
schooid personeel, dat nog door het vertrek van een 
aantal geschoolden verergerd werd. 

Tabel XXX geeft voor de jaren 1962 en 1963 
de veelvuldigheidscijfers van de ongevallen met 
arbeidsongeschiktheid van minstens een dag per 
10.000 werklieden en per 1.000.000 t gedolven steen­
kool. 

IX. SOCIALE AANGELEGENHEDEN 

I. Gewestelijke Gemengde Mijncommissie. 

Deze commissie vergaderde éénmaal. op 28 no­
vemher, ten einde een conventie van 24 oktober 
1963 omtrent een loonsverhoging aan elektriciens 
en bankwerkers te kunnen goedkeuren. 

Bij dezel.f de gelegenheid werd gesproken over het 
minimum loon van de rovers-stutters gebezigd in de 
volledig gemechaniseerde pijlers, arheiders die in 
sommige gevallen in categorie 10 worden onderge­
bracht, in andere gevallen niet. 

Per 10.000 werklieden l Per 1.000.000 t 
gedolven steenkolen 

1692 
1 

1963 
1 

1962 
1 

1963 

4.561 4.700 1.191 t.218 
546 624 

3.695 3.796 
1 

T en slotte werd vas.tgesteld dat de ondernemings­
raden van de zeven Kempense mijnen hun voorkeur 
hadden gegeven aan de uurregeling A betreHende 
de verkorting van de arbeidsduur (dagelijks supple­
ment. en vrije zaterdagen). 

2. Stakingen en conflicten. 

Het jaar 1963 kende verschillende min o.f meer 
uitgebreide stakingen, waarvan de voornaamste die 
was van 10 tot 23 juli ter kolenmijn Winterslag. 
Aanleiding hiertoe was het niet snel genoeg veral­
gemenen van het premiestelsel op de bovengrond. 
Behalve een grote uitbreiding van het systeem vroe­
gen de hovengrondse arbeiders behoud van loon 
voor diegenen die wegens invoeren van het premie­
stelsel of de verbetering van de produktiviteit in een 
lagere categorie kwamen, en verhog'ing van het 
maximumpeil der premie van 15 tot 22 1%. Na moei­
zame onderhandeling·en, waarin het Mijnwezen be­
middelend optrad, kwam men tot een akkoord waar­
hij het laatste punt werd ingewilligd en het Ioon 
behouden hleef voor arbeiders m:et minimum 15 jaar 
dienst. Het premiestelsel werd zo veel mogelijk uit­
gebreid en aan al degenen die er niet konden van 
genieten werd een premie van 5 F per dag toege-
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kend. De produ.ktiepremie, die reeds voorheen be­
stond voor de arbeiders, die rechtstreeks. bij de pro­
duktie betrokken zijn zonder dat zijzelf op de pro­
duktie kunnen invloed uitoefenen, zoals arheiders 
van de losvloer en de wasserij, werd gehracht van 
5 op 10 F ais minimum, terwijl het maximum van 
20 F bij 6.000 ton toenam tot 30 F bij 7.000 ton. 
T erzelfdertijd vroeg de diredie de loyale medewer­
king van de vakbonden bij het doorvoeren van de 
saneringsmaatregelen die ingevolge de produktivi­
teit zouden mogelijk worden. Deze staking veroor­
zaakte een totaal produktieverlies van 36.096 ton. 

Tot de kleinere stakingen waarbij een produktie­
verlies geleden werd rekent men die van dezelfde 
mijn op 2 april waar de ondergrondse slepers een 
loonsverhoging eisten ; die van Houthalen van 
4 november ais protest tegen de voorgenomen ver­
smelting tussen de kolenmijnen Houthalen en 
Helchteren-Zolder; die van Helchteren-Zolder van 
23 en 24 december uitgelokt door de turkse arbeiders 
in verhand met afhoudingen en loonregeHngen 
waarover misverstanden hleken te bestaan. In totaal 
veroorzaakten deze stakingen 1612 afwezigheden en 
een produktieverlies van 5.200 t. 

Andere conflicten Jie geen aanleiding gaven tot 
een onderbreking van de produktie ontstonden inge­
volge de hierboven vermelde overeenkomst van 
24 oktober, die door de Gewestelijke Gemengde 
Mijncornmissie op 28 november werd goedg'ekeurd ; 
tussen 23 oktoher en 5 nuvember gingen in de mij­
nen Limburg-Maas, Houthalen, Winterslag en 
Helchteren-Zolder in totaal 2.435 werkposten ver­
loren van bankwerkers en elektriciens die het niet 
eens waren met de voorstellen inzake loonaanpas­
sing. 

Bij de laatste groep kan men ook twee stakingen 
rekenen, die zich beperken tot afwezigheden en 
door T urkse arbeiders werden uitgelokt te Water­
schei op 4 en 5 ju.li en te Limhurg-Maas op 7 okto­
her. ln het eerste geval was er bij gelegenheid van 
de eerste loonuitkering bij een vijftigtal arbeiders 
misfevredenheid ontstaan over dP. afhoudingen en 
berekeningen, waarbij zich klachten kwamen voe­
gen over de voeding en de houding van de tolken. 
De meeste prohlemen konden hier bevredigend op­
gelost worden hetzij door een beter~ verklaring van 
het contract, hetzij door een verbetering van de 
materiële uitrusting der logementen. ln het tweede 
geval eisten 150 T urkse mijnwerkers dat het stoffe­
lijk overschot van een landgenoot die het slacht­
offer was geworden van een verkeersongeval op 
kosten van de werkgever naar zijn geboorteland zou 
worden gerepatri,ëerd; de kolerunijn heeft hier van­
zelfsprekend een radikaal afwijzende houding aan­
genomen en een oplossing werd buiten de mijn ge­
vonden. ln beide laatstvernoemde geva!Ien genoten 
de kolenmijnen de daàdwerkelijke hulp van het 
T urkse consulaat. 

3. Huisvesting. 

Wij hebben reeds eerder (arbeidskrachten) mel­
ding gemaakt van de inspanningen die de mijnen 
zich getroosten om door een betere huisvesting hun 
vreemde arbeiders te stabiliseren. 

Een tweede reden om gezeHenhuizen, zo mogelijk 
met verplicht pension. op te richten, is dat de mijn­
directies willen vermijden dat de vreemdelingen 
zich onvoidoende verzorgen. 

Het is immers maar al te duidelijk dat velen, die 
het zware werk toch al niet gewoon zijn, hun ge­
zondheid in gevaar brengen om een zo groot moge­
lijk deel van hun loon in veiligheid te brengen en 
naar hun land te kunnen terugkeren. T en einde de 
misbruiken en wantoestanden, waartoe het logeurs­
systeem bij particulieren vaak aanleiding geeft, te 
be3trijden, leggen sommige gemeenten uit de mijn­
streek tamelijk strenge voorwaarden op. 

Behaive definitieve woningen alsmede app-;_rte­
menten voor in totaal 42 gezinnen heeft de kolen­
mijn Beringen twee gezellenhuizen opgetrokken. 
waarvan er één einde 1963 in dienst was. Dit ge­
bouw bestaat uit een skelet van zware prof ielen, en 
is afgewerkt met metalen platen die een bijzonder 
aantrekkelijk voorkomen hehhen. De benedenver­
dieping van deze huizen, die elk 100 bedden tellen. 
bevat een woonruimte voor de familie die de uitha­
ting waarneemt, benevens gemeenschappelijke in­
richtingen voor al de bewoners. De verdieping be­
vat de verschiilende drie-bedden-slaapkamers en een 
gemeenschappelijke waszaal met enkele stortbaden 
alsmede sanitaire inrichtingen. 

De kolenmijn Zolder heeft voor de vreemde onge­
huwde arbeiders een gasthuis met 60 bedden inge­
richt in de voormalige gebouwen van regie en mijn­
schade die op één kilometer van de mijn gelegen 
zijn. Deze gebouwen omvatten nu een tiental siaap­
zalen, waslokaal, sanitaire inrichtingen en opslag­
ruimten. ln een afzonderlijk complex vindt men de 
woning van de hotelhouder en de eetzaal. tevens 
ontspanningslokaal. 

De kolenmijn Zwartberg kon tot nog toe de toe­
vloed van vreemde arbeiders opvangen dank zij de 
ruime gezellenhuizen welke deze mijn vroeger in­
gericht heef.t ; deze laat~te, vier in getal, bevatten 
850 bedden, welke echter voor het ogenblik alle 
bezet zijn. 

De kolenmijn Winterslag heeft in 1963, 180 nieu­
we logeerplaatsen ingericht. Het oude gebouw van 
de mijnschool werd ingericht met keuken, eetzaal 
en ontspanningszaal. en dit geheel werd verlengd 
met twee vleugels van 43 m op 8,5 m waarin in 
totaal 94 bedden werden ondergebracht. Een ander 
reeds bestaand logementshuis werd opnieuw inge­
richt en vergroot zodat 85 bedden konden in gehruik 
genomen worden ; ook de centrale verwarming werd 
hij deze gelegenheid geplaatst-. 
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De kolenmijn André Dumont zag zich in 1963 
niet voor de noodzaak geplaatst nieuwe gebouwen 
op te richten ten einde het aantal bedden te ver­
hogcen, maar daarentegen werden belangrijke inves­
teringen besteed aan het verbeteren van het comfort 
van de gcehuisveste vreemde arbeiders ; in het kamp 
Stultjens dat bestaat uit 11 paviljoenen van zeven 
kamers elk. werden 2 eetzalen bijgcebouwd en keu­
kens opgericht voor de vreemdelingen die hun eten 
zelf willen bereiden. Zoals het gebruikelijk is wer­
den afzonderlijke keukens opgericht vom de ver­
schiliende nationaliteiten. Aan · een mijnwerkers­
hotel werd, in een bijgehouw, een elektrische keu­
ken ingericht. Tenslotte werden zowel het hotel ais 
de paviljoenen voorzien van centrale verwarrning. 

Door koninklijk besluit van 29 decemher werd het 
stelsel van de leningen tegen lage rente of de koste­
Ioze premies voor het bouwen van bescheiden wo­
ningen, die voorheen uitsluitend aan mijnwerkers 
van Belgische nationaliteit werden · toegekend, uit­
gehreid tot de onderhorigen van al de lidstaten van 
de Europe-se Economische Gemeenschap. 

B. DE GRAVERIJEN 

Algemeenheden. 

Sinds 1957 oefent het Mijnwezen toezicht in de 
ontginningen vari .baksteenaarde bestemd voor ver­
werking in p•errnanente ovens. ln 1963 hedrneg het 
totaal_ van deze ontginningen in het Nederlands­
talig landsgedeelte 

provincie Antwerpen : 77 
provincie Brabant : 13 
provinde Limburg : 13 
provincie Üost-Vlaanderen : 25 
provincie West-Vlaanderen: 35 

163 

Wat het personeel van deze b edrijven aangaat 
noteerde men in het voile seizoen een totaal van 
10.465, d.i. ongeveer 650 man minder dan in 1962. 
Dergelijk resultaat moet o,ns niet verwonderen daar 
ook in de baksteennijverheid de modemisering 
snelle vordering~n maakt ; het tewerkstellen van 
een kleiner aantal personen komt hier echter niet 
noodzakelijk neer op een vermindering van de werk­
gelegenheid, aangezien de modernisering ook een 
verlenging van de arbeidsperiode per jaar betekent ; 
in werkelijkheid zijn er dus steeds meer arbeiders 
die het ganse jaar door werken en steeds minder die 
gedurende de winterperiode werklozensteu.n ge­
nieten . 

Er verschenen in de loop van het verslagjaar zes 
koninklijke besluiten. waardoor bindende kracht 
werd verleend aan evenveel be-slissingen van de pa-

ritaire comités voor de steenbakkerijen en cement­
bedrijven, aangaand vaststelling van het minimum­
loon, vacantiedagen, koppeling van de lonen aan 
de index van de kleinhandelsprijzen en arbeids­
voorwaarden. 

Technische verwezenlijkingen. 

ln talrijke graverijen wordt de modernisering in­
tens doorgevoerd. Vele steenbakkerijen hebben hun 
machinezalen volledig vernieuwd en nieuwe steen­
persen geplaatst waarin de klei onder vacuum ge­
perst wordt. Door de bouw van deze machines be­
oogt men vooral een doorgedreven automatisering, 
vanwaar een kleiner aantal arbeiders ; een betere 
bewerking van de klei, en de mogelijkheid om ge­
perf oreerde pro,fielen te pers en ; een verbetering van 
de produ.ktiecapaciteit. 

ln de grote steen- en pannenfabrieken is verder 
een tendens merkbaar om door het oprichten van 
drogerijen te komen tot een continue werking. Ver­
schillende redenen drijven de steenbakkers in deze 
richting ; niet alleen vergt een grotere produktie 
steeds meer droogloodsen, waarvoor de plaats ont­
breekt, doch bovendien verg't het drogen in open 
lucht een talrijk personeel dat hoe langer hoe min­
der heschikbaar is. Men geeft de voorkeur aan ka­
merdrogerijen boven tunneldrogerijen, daar het ge, 
investeerd kapitaal voor de eerste soort veel lager 
ligt hij een b epaalde droogcapaciteit. 

Ook in het bouwen van bakovens vohrekt er zich 
een evolutie, en komen er voornamelijk de volgende 
twee tendenzen naar voor : 

t. Het ombouwen van de huidige oven, zodat het 
in- en uitzetten met heftrucks kan geschieden. Dit 
systeem werd reeds in het vorig jaarverslag vermeld. 
Het laat toe hij sommige ovens 7 man uit te sparen_ 

2. Het bouwen van tunnelovens van verschil­
lende typen. 

ln een steenbakkerij van de Rupelst:reek werd een 
eerste tunneloven van het type Ling! opgericht sa­
men met een tunneldrogerij bestaande uit vier 
droogtunnels. ln het bestaande uitbreidingsplan is 
echter de oprichting voorzien van vier tut).nelovens 
en zestien droogtu.nnels, alsmede een volau.toma­
tische machinezaal met vier eenheden. D e Lingl­
oven heef t ais voornaamste kenmerken een reeks 
van ong·eveer 100 stookgaten in het plafond, waar­
van er naar helieven een dertigtal met mazoutbran­
ders worden uitgerust, en verder een brede gang 
onder de wagens, langs waar controle van de oven 
in volle werking steeds mogelijk is, alsook va"n afge­
vallen stenen. 

Üm alle mislu.kkingen te vermijden werden door 
de bouwers proeven gedaan met klei uit de Rup,el­
streek in bestaande Duitse ovens. 

ln de Kempen, de streek van Beerse, Rijkevorsel. 
St-Lenaarts en Turnhout. is de produktïe meer ge-
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richt op de gevelsteen ; dank zij de mooie bakkleur 
van deze klei, die minder zwavel inhoudt, en het 
bijvoegen van ingevoerde kleisoorten, heeft men 
heel de gamma der bestaande sierstenen kunnen 
vervaardigen, met inbegrip van de witte, gele en 
geglazuurde steen. 

De hogere verkoopprijs legt uit waarom juist deze 
steenbaklœrijen vroeger konden moderniseren en er 
nu reeds 50 % van de stenen kunstmatig worden 
gedroogd. 

In een cementf ahriek, die zelf een kleigraverij 
ontgint, wordt deze grondstof dank zij de toevo·eging 
van ijzeroxyde in een oven omgezet tot zeer poreuze 
bolletjes, « orgex » genaamd. Sarnen met cernent. 
vliegas en rijnzand dient dit produkt tot grondstof 
bij het vervaardigen van bouwstenen. Een machine 
vormt per uur 1.000 stenen van 20 X 20 X 40 cm, 
die twee tot zes uur in een droogtunnel op 8d0 ver­
hlijven en vervolgens zes tot acht uur lang ver­
warmd worden op 185" in een autoklaaf met een 
lengte van 40 m. 

Dezelfde fabriek verkreeg in 1950 voor B--;lgië 
het patent van de Franse betonnen dwarsligger 
« R-S » (Roger Sonneville), hestaande uit twee 
gewapende betonblokken verhonden met 2 omge­
keerde Y-profielen. Het dubbel getrilde beton heeft 
het uitzonderlijk hoog soortelijk gewicht van 
2,3 t/m3

, en de onderkant is dank zij de vorm van 
de mallen voorzien van kleine inkepingen die de 
wrijving tussen de dwarsligger en de ballast verbe­
teren. Per dag worden er 300 stuks van deze dwars­
liggers vervaardigd. 

Ongevallen. 

Er geheurden in de loop van 1963 vier zware 
ongevallen in de graverijen voor haksteenaarde of 
hun aanhorigheden. Het meest typische is weI dat 
van een arbeider die door uit te schuiven met de 
voet terecht kwam in een draaiende schroef die de 
klei vooruitduwt doorheen een goot. Er was hoven 
in het deksel, waardoor deze schroef normaal af g-e­
sloten werd. een opening van 14 cm voor het hij­
voeg'en van water en het losmaken van de klei : het 
divisiecomité oordeelde dat dergelijke openingen 
zouden moeten afgedekt zijn met roosters of voor­
zien zijn van plinten. 

Een andere arbeider werd aan het oog getroffen 
door een stuk van een beitel bij het afhreken van 
een oude muur ; dit klassieke ongeval dient met de 
klassieke middelen bestreden, namelijk het dragen 
van een hril. Men heeft er echter op gewezen dat 
het er op aan komt de individueie heschermings­
middelen op het gepaste ogenblik aan de betrokke­
nen te overhandigen ; de algemene richtlijnen waar­
van de toepassing niet onmiddeilijk in het verschiet 
ligt missen hun uitwerking. 

ln een andere steenbakkerij werd een arheider 
geëlektrokuteerd tijdens het lossen van kolen ; deze 
kolen werden door een laadriem rechtstreeks naar de 
stookvloer van de ringoven gebracht ; terwijl men 
op zoek was naar de oorzaak van een defect aan 
de elektrische motor van de riem deed zich de elek­
trokutie voor : de ganse inrichting bleek in zeer 
slechte staat te zijn ; de aardleiding van de motor 
was aan het stopcontact niet aangesloten. 

Het vierde ongeval geheurde in een zandsilo· van 
een cementf ahriek : men vond de persoon die be­
last was met het afvoeren van het zand dood terug 
onder in de trechter. Üngetwijfeld is hij tijdens 
het afsteken van het zand, waarbij hij zich op de 
losse lading moest beg-even, meegesleurd. Voorlopig 
werd beslist dat de arheiders die zich op het zand 
moden hegeven een touw zullen dragen dat door 
een aangestelde opzichter zou worden in de hand 
gehouden ; later zou een mechanische inrichting 
gebouwd worden ; het comité drukte de wens uit 
dat het afsteken van dergelijke materialen in silo' s 
steeds zou moeten kunnen gebeuren hetzij mecha­
nisch hetzij door een persoon die zich op een vast 
punt bevindt. 

Tabel XXXI geeft de uitslagen van de ong'eval­
lenstatistieken voor het Vlaamse landsgedeelte. 
Men vindt hierin zowel de basisg·eg·evens, die een 
idee verschaff en over de omvang der bedrijven in 
de verschillende provincies, ais de verhoudingen of 
voeten, die toelaten de baksteennijverheid te verge­
lijken met andere takken van de industrie. 

W at dit laatste punt betreft staat het vast dat 
het werk in de steenfahrieken veiliger is dan in de 
ondergrond der mijnen, doch dat het risico tot nu 
toe hlijkbaar veel hoger ligt dan in de bovengrondse 
aanhorigheden der mijnen en de meeste andere 
industrieën. 

Sociale aan.gelegenheden. Veiligheid, gezondM 
heid en verfraaüng 

De ingenieurs van het Mijnwezen gingen verder 
toezicht uit te oefenen op de toepassing van de so­
ciale wetten : arbeidsduur, betaling der lonen, zon­
dagsrust, werkplaatsreglement. 

De g'ewestelijke comité's respectievelijk voor de 
provincies Antwerpen, Brabant en Limhurg ener­
zijds, en de heide Vlaanderen anderzijds, kwamen 
elk twee maal samen. Üvereenkomstig- hun opdracht 
werden door die comité' s de voornaamste pmble­
men van gezondheid en veiligheid besprroken die 
zich in de steenbakkerijen stelden. Vermelden wij 
de inrichting- van sanitaire installaties, name.Jijk 
stortbaden, in al de bedrijven, dit in het vooruit­
zicht van de uitbreiding van de desbetreffende ver­
plichting·en tot de steenbakkerijen : het dragen van 
heschermende kledij, vooral degelijke werkschoenen 
met versterkte tippen ; het dragen van helmen in be­
paalde omstandigheden, bij voorheeld herstellings-
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TABEL XXXI. 

Üngevallen in de graverijen. 

Aantal Aantal dagen Uren van Veelvul- Ernstvoet 
Provincie ongevallen ongeschiktheid blootstelling digheids- zonder I met 

A D 1 

Antwerpen 1.066 17.229 
Brabant 30 362 
Limburg 1 

34 450 
Üost-Vlaanderen 97 1.553 
West-Vlaanderen 370 6.245 

Totaal: 1.597 25.909 

werken in ovens, of het lossen van stenen op ver­
schillende niveau's. 

Ook werd in het jaar 1963 het zeer belangrijk 
probleem van het gemotoriseerde vervoer in het be­
drijf en in zekere mate ook op de openhare weg aan­
gesneden. Gezien het betrekkelijk groo,t aantal ern­
stige ongeva!Ien in het focomotiefvervoer, werden 
verschillende algemene veiligheidsmaatregelen ter 
bespreking voorgesteld. Hieronder zijn voornamelijk 
de vo.Jgende onderrichtingen van belang : de ma­
chinist mag geen trein stoten zo hij g·een volkomen 
zicht heef t o,p het spoor voor die trein, tenzij de 
trein door een seingever voorafgegaan wordt ; de 
machinist mag zijn machine in beweging niet ver­
laten om de spoorapparaten in beweging te bren­
gen. Deze voorstellen werden met matige geestdrift 
onthaald omdat de werkgevers daarin vooral een 
verhoging van het nodige personeel zagen, hetgeen 
hun ongelegen lrnmt, niet zozeer wegens de kost­
prijs doch wegens het groeiend personeeitekort. De 
hedoeling van het Mijnwezen was echter meer te 
komen tot een modernisering van het verkeer, waarc 
door de voorgestelde verheteringen kun'nen bekomen 
worden zonder aanwending van supplementaire ar­
heidskrachten, integendeeI. lnmiddels mag reeds 
gezegd worden dat sommige bedrijven een werke­
lijke inspanning hebben gedaan en daarvan oo·k de 
vruchten plukken. 

T wee andere ernstige problemen, die zowel de 
veiligheid ais de gezondheid raken, en in bepaalde 
gehieden tamelijk algemeen voorkomen, zijn het 
drankgebruik op het werk en het vroegtijdig verla­
ten van het werk. dit laatste nadat de dagtaak in 
een ijltempo werd afgewerkt. 

T egenover het drankgehruik werd een soepele 
houding aangenomen daar men er de voorkeur aan 
geeft de arbeiders op het werk hier te laten gebmi­
lœn en het hun zelf s te bezorgen, liever dan dat ze 

voet conventionele dagen 

D' N Vv Ev 1 E'v 

14.108 11.194.604 95,22 1,55 2.81 
- 366.428 81.87 0,99 0,99 

750 403.877 84,18 1, 11 2,97 
- 1.009.157 96,11 1,54 1,54 
- 5.429.180 86,01 1,15 1, 15 

14./358 18.403.246 86,78 1,41 2,21 

het werk verlaten om tijdens de werkuren op her­
bergbezoek te g·aan. Men bemerkt dat men hier af 
te rekenen heeft met de zeer speciale toestanden van 
de Rupelstreek. waar de arbeidersbevolking midden 
de steenf abrieken woont er ten opzichte van het 
werkplaatsreglement met zijn verplichte uurregeling 
een nogal vrije houding durft aannemen. 

De aandacht van de ingenieurs der afdeL\ng ging 
ook naar het gevaar dat de schoorsteenbouwers !o­
pen tijdens huU: werk, gevaar dat tot nu to,e jaar­
lijks aan één of twee arbeiders het leven kostte. 
Vooreerst werd het koninklijk hesluit van 30 decem­
her 1959 hetreffende de fabrieksschoorstenen in een 
meer belangrijke vorm gegoten en werden voor de 
daarin vermelde gordels twee voorwaarden opge­
legd : de gordels moeten aangenomen zijn door een 
keuringsorganisme en verder elk jaar door een soort­
gelijk organisme gekeurd worden. Later werden 
door bemiddeling van het Mijnwezen verschillende 
praktische modellen van lichte gordels in g'ebruik 
genomen. Sommige hebben reeds hun nut bewezen. 

Een ander gevaar, specifiek aan de baksteennij­
verheid, heeft betrekking in het werken in de rook­
kanalen van de avens, terwijl deze in werking zijn. 
Hierbij loopt op de eerste plaats de werkman in het 
rookkanaal gevaar vermits hij werkt in een at­
mosf eer waarin men soms temperaturen van 1 oo à 

2od° C. CO-gehalte van o, 13 % en S02-gehalte 
van 77 ppm aantreft. Ook de sto,ker loopt gevaar 
vergiftigd te worden door rookgassen die ingevolg'e 
van het sluiten van de bfokken van een afdeling 
langs de stookgaten verdwijnt. T enslotte lijdt de 
buurt onder de uitwasemingen die niet meer Iang·s 
de schouw worden afgeleid doch langs de,toegangs­
opening. Alhoewel deze zaak verre van definitie.f 
opgelost is houden de algemene voo,rwaarden opge­
legd aan de f ahrieken reeds rekening met hogerge­
noemde gevaren. 
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ln een steenbakk-erij werd intoxicatie vastgesteld 
bij de werklieden belast met het lassen - met on­
voldoende afzuiging van de dampen - van ver­
zinkt materiaal. ln opgenomen luchtstalen bleek 
ZnO, CdO en Fe-.i Û 3 in voldoende hoeveelheid 
aanwezig te zijn om de vergiftiging te verklaren. 
De nodige onderrichtingen werden aan aile hedrij­
ven verstrekt bctreffende de tijdens het lassen te 
nemen voorzorgen. 

Dat al deze problemen door de ing-enieurs van het 
Mijnwezen konden bestudeerd worden, was groten­
deels te danken aan de actie van de beide Af ge­
vaardigden hij het Mijntoezicht in de graverijen en 
groeven, zonder wier medewerking men niet op de 
hoogte zou zijn geweest van vele toestanden die niet 
rechtstreeks aanleiding hadden gegeven tot zware 
ongevalien. 

Het zou ons te ver leiden hier melding te maken 
van al de minder belangrijke ongevalsoorzaken die 
door een regelmatige inspectie van de bedrijven aan 
het licht zijn gekomen, en waarvan sommige reeds 
tot praktische maatregelen hebben geleid. Het is in 
elk geval duidelijk dat er in de steenbakkerijen nog 
een lange weg af te leggen is vooraleer de resultaten 
van tabel XXXI tot aannemelijke waarden zullen 
teruggebracht zijn. 

Dat het Mijnwezen zich niet uitsluitend om het 
personeel van de betrokken ondernemingen bekom­
mert, doch ook om de omgeving, blijkt uit de klach­
ten die in de loop van het verslagjaar werden be­
handeld. Meestal gaat het om grondverschuivingen 
wegens het niet respederen van de beschennings­
massieven rondom de uitgravingen ; een andere 
reeks klachten had betrekking op stofneerslag, on­
der meer bij de f abrikage van argex, en roetneer­
slag uit slecht geregelde mazoutbranders. 

C. DE GROEVEN 

Openluchtgroeven. 

Gedurende 1963 waren er 323 openluchtgroeven 
en veldsteenbakkerijen onder het toezicht van het 
Mijnwezen ; onderstaande tahel geeft hun verde­
ling per provincie. 

TABEL XXXII 

Provincie 

1 

Openlucht- 1 Veldsteen-
groeven bakkerijen 

Antwerpen 10 3 
Brabant 58 44 
Limburg 131 13 
Üost-Vlaanderen 17 68 
West-Vlaanderen 1 8 

Totaal: 217 106 

Vooral het grind wordt wegens het toenemend ge­
bruik van beton steeds in grotere hoeveelheden ont­
gonnen. Zo noteert men in 1963 een produktie van 
4,5 millioen ton tegen 1,6 millioen ton in 1959. 

Ook het witte zand dat het Maasdal ten westen 
begrenst houdt wegens zijn Iaag ijzergehalte de 
aandacht gaande van de glasfabrikanten. Vier be­
langrij ke aanvragen werden in 1963 ingediend; er 
werd echter nog geen beslissing getroffen daar er 
eerst een oplossing moet gevonden worden voor het 
behoud van het natuurschoon in die streek. 

Sociale aangelegenheden. 

ln de loop van het verslagjaar verscheen één ko­
ninklijk besluit waardoor een beslissing van het ge­
westehjk paritair comité voor zand en grind van de 
provincie Antwerpen, Limburg, Oost- en West­
Vlaanderen houdende vaststeJling der minimum­
Ionen bindend werd gemaakt. 

Ongevallen. 

Er gebeurde een zwaar ongeval in een openlucht­
groeve : een hankwerker, bezig met het herstellen 
van een mlbrug, werd met een voet gevat tussen 
een wiel en de sporen ; de herstelling was van aard 
dat er weinig of geen gevaar voor aanraking van 
bewegende delen was : toch werd door de fabriek 
beslist dat elke beweging van de rolbrug tijdens 
herstellingswerken moest vermeden worden. 

Ondergrondse groeven. 

De ondergrondse tuf steengroeven van Kanne zet­
ten hun activiteit voort. 

De ondergrondse groeve gedreven door de N.V. 
Foraky te Antwerpen, beter bekend ais het onder­
gronds butaangasreservoir van Austruweel. bleef 
ook nog gans het jaar in bedrijf. Men werkte vooral 
in de lange galerij 45/'.l onder de Scheide waarvan 
reeds in vorig jaarverslag sprake was. 

T erwijl deze werken uitgevoerd werden op een 
diepte van 45 m was er vloeibaar butaangas onder 
een druk van 7 kg/cm2 aanwezig op een diepte van 
80 m ; dit gas wordt tegengehouden door een eerste 
stop op 80 m en een tweede in de toegangsschacht 
op 50 m. Eike ontsnapping van gas zou onmiddel­
lijl< aanleiding geven tot een Jicht- en akoestisch 
signaal. 

Üp 14 mei 1()63 verleende de Bestendige Depu­
tatie van de Provinciale Raad van Antwerpen een 
aanvullende vergunning, in verband met de aanwe­
zigheid van vreemde ondernemers in de werken : de 
nieuwe voorwaarden luidden als volgt : 

« De aanwezigheid in de ondergrond van perso­
» nen vreemd aan het personeel van de vergunning­
» houder is verboden zonder uitdrukkelijke toela­
» ting van de hedrijfsleider of zijn gemachtigde. 

""' 
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» De uitvoering van de werken in de ondergrond 
» die geen verband houden met de eigenlijke del­
» ving, welke hun aard oo,k zij, door personen 
» vreemd aan het personeel van de vergunninghou­
» der, is verboden zonder toelating van de bedrijf s­
» leider of zijn gemachtigde die hier toe voorafgaan­
» delijk het akkoord van de Hoofdingenieur-Direc­
» teur der Mijnen zal vragen. » 

T evens werd in 1963 een tweede schacht gedol­
ven volgens het vriesprocédé, tot op een diepte van 
45 m ; er werd tussen de beide schachten een ver­
binding tot stand gebracht, eveneens op 45 m 
diepte. Deze gang werd bekleed met betonblokken 
en heeft een nuttige diameter van 4,40 m. ln tegen­
stelling met de opslagplaatsen, die met de reeds 
vorig j aar beschr,even Drum Digger gemaakt wor­
den, moeten dergelijke korte verbinding·en worden 
uitgevoerd met de ldassieke middelen, namelijk pers­
luchtgereedschap en betonblokkenformeel. 

Ongevallen. 

Er gebeurde in deze ondergrondse groeve een zwaar 
ongeval, waaruit echter geen lessen te treklœn wa­
ren aangezien het het gevolg was van een onvoor­
zichtigheid van het slachtoffer : een elektricien had 
zich laten vervoeren gezeten boven op een accumu­
latorlocomotief en geraakte op zeker punt geklemd 
met het bekken tussen de locomotief en de betonnen 
wand. 

D. DE MET AALFABRl,EKEN 

De metaalf abrieken onder toezicht van de divisie 
der Kempen hadden in 1963 een produktie van 
64.472 ton handelsstaal, gietstaal en gietijzer. Het 
gezamenlijk personeeI dezer fabrieken beliep onge­
v'eer 3.400 arbeiders en bedienden. 

De N.V. Antwerpse IJzerpletterijen te Schoten 
heeft in de bestaande gebouwen een nieuwe instal­
latie bijgeplaatst, bestaande uit een « voorberei­
dingstrein » met drie niet-omkeerbare duo-koo-ien 
van 450 mm cylinderdiameter. Deze kooien worden 
aangedreven door een hoogspanningsmotor van 
1.000 kW op een spanning van 6.600 V. Bovendien 
werden drie rolb~ggen, twee van '.'i ton en een van 
12 ton draagvermogen, geïnstaI!eerd en werd de op­
slugplaats voor staven vergroot. T ensloUe werd een 
afzonderlijke aandrijving geplaatst van de laatste 
walskooi van de afwerkingstrein, voorzien van een 
gelijhtroommotor van 400 kW. 

De buizenfabriek « Tubes de Haren » werd in de 
loop van het jaar 1963 onder het toezicht van het 
Mijnwezen gesteld. 

De buizen worden gemaakt uit bandijzer van t 

tot 2,5 mm dikte volgens een systeem dat enig is in 
België. Het bandijzer wordt op een temperatuur van 

900° C en met een snelheid van 52 m/min door 
walsroI!en geleid waardoor een buis met open naad 
ontstaat. Deze naad wordt vervolgens verwarmd 
met propaanbranders, waarna acetyleenbranders 
zorgen voor de lasnaad. Tijdens het lassen dat op 
1500° C geschiedt, wordt de buis door leiroUen 
dichtg.eduwèI. ; er dient bijgevolg gee~ lasmatèriaal 
te ~orden toegevoegd. 

Na het af snijden en rechten der buizen worden 
ze op lekken gecontrnleerd door middeI van druk­
lucht op 12 kg/ cm2 onder water. Een gedeelte der 
geproduceerde buizen wordt verzinkt. 

De totale produktie van drie ketens hedraagt 
5.200 ton per maand. Er wo-rdt in drie ploegen ge­
werkt door 200 arbeiders, gedurende vijf dagen per 
week. 

De fabriek La Brugeoise et Niveiles te St-Mi­
chiels-bij-Brugge heeft de overschakeling naar meer 
gespecialiseerde technieken voortgezet ; in 1()63 
waren er 2.181 hedienden en arbeiders te werk ge­
steld. 

De staalfabriek Allegheny-Longdoz te Genk­
Langerlo, waar roestvrij staal zal geproduceerd wor­
den, is in 1963 in bedrijf genomen. Men voorziet 
een produktie van 3.000 ton met een personee.Js.­
bezetting van 200 man. De instaI!atie bewerkt ban­
den die hetzij van Amerika hetzij van Espérance­
Longdoz worden aangevoerd en eerst in een uit­
g-loeiingsoven op een temperatuur van 1121° C ge­
bracht worden. Vervolgens ondergaan ze verschil­
Iende beschermende behandelingen, in een heitslijn 
met een capaciteit van 1.5 ton per uur, bestaande 
uit een zouthad, een elektrolytische beitsing met 
zwavelzuur, en verschiilende baden met salpeter­
zuur en fluorwaterstof. Na het beitsen worden de 
banden met een breedté van 1.320 mm gewalst in 
een omkeerbare quartowals. ' 

Te Zelzate werden de voorbereidende werken tot 
het oprichten van de staalf abriek Sidmar beëindigd. 
Het terrein hleek 8 m boven de zeespiegel te ligg·en 
en van boven naar beneden te hestaan uit 7 m zand, 
11 m leem, 2 m zand, 6 . m klei en 2 m kleiachtig 
zand. Het aanbrengen van funderingen in dergelijk 
terrein biedt steeds pmhlemen, doch vooral wanneer 
men zich wegens het opslaan van zware wals.pro­
dukten mag verwachten aan plaatselijke ov-erbe­
lastingen, die niet alleen verzakkingen voor g·evo.Jg 
kunnen hehben, doch ook de palen van de omlig­
gende funderingen kunnen kromtrekken. Üp empi­
rische wijze werd vastgesteld hoe deze ov-eThelas­
ting'en het best kunnen bedwongen worden, en be­
sloten werd speciaal op de voor het opslaan he­
stemde plaatsen palen · aan te hrengen tot op een 
diepte van 27,5 m, met een dia:meter van 1.280 mm. 
Deze palen worden vervaardigd uit beton, dat ge­
stort wordt in. een tevoren aang·ebrachte hekuiping, 
die tijdens het gieten van het beton wordt gerecu­
pereerd. De overige funderingen van het gebouw 
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zullen rusten op Franky-palen met een lengte van 
18 m. 

Men voorziet voor deze f abriek in het eerste pro­
duktiestadium twee hoogovens met een diameter 
van 9 m aan de mond en een produktie van 3.000 
ton gietijzer per dag ; verder twee Linz-Donawits­
convertors van 200 ton. Later komt er een warm- . en 
koudwalserij. De personeelsbezetting zal bestaan 
nit circa 3.400 arbeiders en 6oo bedienden. 

Ongevallen. 

Er vielen in de door het Mijnwezen geïnspec­
teerde metaalfabrieken slechts twee zware ongeval­
len te betreuren. ln een werkhuis waar rollend ma­
teriaal moest geschilderd worden waren vier arbei­
ders bezig twee dicht bij elkaar staande heftrucks 
te schilderen ; op zeker ogenblik wou een van hen 
de wielen van een truck doen bewegen doch daar­
voor moest hij de motor in gang zetten ; de hef­
truck zette zich echter in heweging en een schilder 
werd tussen twee voertuigen geplet. 

ln een andere f ahriek waar metselwerken aan de 
gang waren viel een arbeider tijdens het optrekken 
van een stelling van 3, 15 m hoogte naar beneden 
en kwam in zijn val ongelukkig met het hoofd tegen 
een buis. 

E. DE COKES- EN 
AGGLOMERATENFABRIEKEN 

De Divisie der Kempen houdt thans toezicht over 
zes cokesf ahrieken en twee steenkoolbrikettenf a­
brieken. 

Deze inrichtingen hadden in 1963 een totale pro­
duktie van 1.531.367 ton cokes, 757.849.075 m 3 gas 
en 93.949 ton nevenprodukten, alsook 76.000 ton 
steenkoolbriketten. 

De cokesfabrieken stelden gezamenlijk 1.370 man 
te werk. in de twee brikettenf abrieken werkten 46 
man. 

De cokesfabriek van de Stad Gent heeft in 1963 
haar bedrijvigheid stopgezet ; de fabriek is overge­
schakeld op petroleumderivaten. 

Het voornaamste probleem in de cokesf abrieken 
is nog steeds de ontwikkeling van stof en gas, tot 
nadeel van de arbeiders en de omgeving. ln twee 
f abrieken, gelegen in een dichte agglomeratie heeft 
men in 1963 de eerste proeven genomen met een 
« coalcar » uitgerust met apparaten voor het afzui­
gen en capteren van gas en stof. ln het ene g'eval 
betrof het een nieuw type van vulwagen (Didier 
Werke) waarbij de gecapteerde gassen worden af-

------

geleid naar een naburige oven van de batterij waar­
in de lading reeds voor 80 % is omgezet in cokes. 
Hierin zetten de stofdeeltjes zich op de cokes zon­
der de kwaliteit van de teer aan te tasten. 

ln een andere cokesfahriek werd een vulwagen 
van het type Hartung-Kuhn in dienst genomen. De 
kolen schuiven hij het laden langs pijpen die in 
de vulopeningen worden neergelateh en afgedicht 
worden met een ringvo·rmig kus•sen in asbest. Hier 
worden de gecapteerde produkten gezuiverd en in 
de atmosfeer geloosd. Het stof wordt eerst opgevan­
gen op roterende schijven uit metalen netwerk die 
met water besproeid worden, en door de middel­
puntvliedende kracht naar de buitenwanden ges.lin­
gerd en daar opgevangen. ln een cycloon vindt een 
tweede zuivering plaats van het stof en de gecon­
denseerde stoom. De rook die uit de schoorsteen ho­
ven de vulwagen komt hevat nog slechts 60 tot 
100 mg stof per m 3. Een poging om de ontsnap­
pende gassen onmiddellijk te doen ontvlammen mis­
lukte daar de elektrode die daarvoor aangewend 
waren snel buiten dienst waren. 

T en einde het stof dat tijdens de behandeling 
van de cokes ontstaat te bestrijden werd in een fa­
briek een afzuiginstallatie aangebracht, voorzien 
van een ontstoffingsinsta!Iatie Tubix die een stof­
gehalte van minder dan 300 mg/ma waarborgt. 

De steenkoolbrikettenfabriek Sobelag te Vil­
voorde had vroeger het plan opgevat een tweede 
fahriek op te richten te Brugge ; in plaats daarvan 
heeft men nu beslist de hestaande f abriek verder uit 
te hreiden. Men werkt op dit ogenhlik met een bri­
kettenpers met een capaciteit van 30 ton per uur. 
Er werd een natte ontstoffingsinstallatie Dep in 
gebruik genomen, die in het algemeen voldorning 
heeft gegeven, alhoewel er nog sporadisch ldachten 
worden ingediend door de buren. Deze installatie 
beoogt het afzuigen van het stof na het drogen van 
de kolen ; men komt tot een gehalte van 600 mg/m3

• 

ln een andere brikettenf abriek, gelegen te Ant­
werpen, worden vooraf gewassen en gedroogde En­
gelse antracietkolen verwerkt. Men voegt er 9 % 
pek aan toe, bewerkt de kolen in een hamerhrelœr, 
een dubbele asmengelaar en een staande mengelaar. 
voegt stoom op 250° toe en brengt dit mengscl in 
een pers met een capaciteit van 15 t/h. Na aflrne­
ling weerstaan de briketten aan een dru], van 
90 kilogram. 

De fabriek bevat eveneens een grote oven voor 
het bakken van rookloze eitjes met sulfietoplossing. 
De kolen worden in dat geval gewassen met su!fiet, 
en bijprodukt van de papierindustrie, geperst en ge­
bakken. Voorlopig wordt het procédé niet meer toe­
gepast. De fabriek voert ten andere geen enkele ver­
nieuwing rneer uit aangezien het niet zeker is dat 
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de concessie op de kaaien in 1969 door de stad 
Antwerpen zal vernieuwd worden. 

Ongevallen. 

Er vielen in 1963 in de cokesfabrieken twee zware 
ongevallen voor. 

Een brigadier-bankwerker stond op een mlbrug 
te wachten op zijn helper om een herstelling uit te 
voeren ; deze rolbrug bevatte twee looppaden met 
in het midden de opening waardoorheen de loopkat 

zich beweegt en die derhalve niet kan afgeschennd 
worden ; op zeker ogenblik is de brigadier door deze 
opening 19 m diep naar beneden gevallen. 

In een ander geval viel een arbeider door een 
deksel in een vergaarbak met water op 69'0 

; hij 
overleed aan de opgelopen brandwonden ; het bleek 
dat verschillende klinknagels waarmee het deksel 
was vastgemaakt gecorrodeerd waren aan het con­
tactpunt tussen de twee aan elkaar bevestigde me­
talen zodanig dat de verbinding uiterlijk in goede 
staat scheen. 



Contribution à la sécurité 
par 

l'étude des accidents (*I 

par 

G. LOGELAIN, 
Inspecteur Général des Mines 

et 

G. COOLS, 
Directeur Divisionnaire des Mines. 

2 - TR~NSPORTS 

RUBRIQUE 20. 
TRANSPORTS CONTINUS EN TAILLES 

ET EN GALERIES PAR GRAVITE 

Notice no M. 78, 

Préposé au pied d'une bacnure inclinée, grièvement 
bkssé par un bfuc de charbon dévalant dans des 
couloirs fixes. - t blessé. (lllb/1958/8). 

Circonstances. 

La production d'un chantier était évacuée par des 
tôles fixes demi-rondes disposées dans une bacnure 
inclinée à 28°. 

Un couloir de circulation spacieux existait à côté 
des tôles. 

Pour freiner la descente des produits, on avait 
disposé dans les tôles, à 4 ou 5 m de la trémie du 
pied, un bois calé au toit et, de part et d'autre, deux 
morceaux de courro,ie. 

L'ouvrier préposé à la surveillance de l'écoule­
ment des produits, ayant constaté un arrêt dans 
l'arrivée de ceux-ci, regarda vers le haut par l'orifice 

{*) Deuxième suite de l'article publié dans les 4• et 
9° livraisons de l'année 1964. 

Door de studie 
van de ongev.allen 

naar meer veiligheid (•, 

door 

G. LOGELAIN, 
lnspecteur-Generaal der Mijnen 

en 

G. COOLS, 
Divisiedirecteur der Mijnen. 

VERVOER 

RUBRIEK 20. 
BESTENDIG VERVOER IN PIJLERS EN GANGEN 

DOOR MIDDEL VAN DE ZWAARTEKRACHT 

Nota nr M. 78. 

Arbeider van die,nst a.an de voet van een. he.Zknde 
steengang zwaar gel,.wetst door in vaste goten naar 
heneden schuivend b"lok kolen. - t gekwetste. 
(Illb/ 19_58/8). 

Omstandigheden. 

De pmduktie van een werkplaats werd afgevoerd 
langs een vaste halfronde goot geplaats in een 
steengang met een helling van 28°. 

Naast de goot was een ruime gang voor het ver­
keer van het personeel. 

Üm het af schuiven van de kolen te vertragen had 
men in de goot, op 4 à 5 m van de voet, een haut 
tegen het dak gespannen, met aan weerszijden een 
transporthand. 

T oen de arheider belast met het toezicht op de af­
voer van de kolen vaststelde dat deze laatste ach­
terwege bleven, keek hij door de opening van de 

(*) Tweede vervolg van het artikel verschenen in de 
'f• en 9'0 afleveringen van het jaar 1964-. 
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de la trémie. A ce moment, du charbon dévala brus­
quement dont un morceau I' atteignit grièvement à 
I' œil. 

Note de l'lruipecteur Général des Min.es. 

Le transport de produits dans un bouveau présen­
tant une inclinaison assez forte devrait se .faire de 
préférence à I' aide d'un engin qui, tel une chaine 
freineuse, assure la régularité de la descente du 
charbon. 

Lorsque les circonstances ne permettent pas de 
recourir à pareil engin, des mesures efficaces de­
vraient être prises afin d'empêcher tout dévalement 
intempestif de blocs. 

Ces mesures s'imposent tant au point de vue de 
la sécurité, que du point de vue de la lutte contre 
les poussières. En outre, elles favorisent le rende­
ment en gros. 

Bruxelles, le 12 août 1958. 

RUBRIQUE 22. 
TRANSPORTS CONTINUS EN TAILLES 

ET EN GALERIES 
PAR CONVOYEURS A COURROIE 

Notice no M. I. 

En.traînement d'un membre par un rouleau de re­
tour. - 1 blessé. (IV/1956/42). 

Circonstance'S. 

Dans une taille de 210 m de longueur, 6" d'in­
clinaison et 1,80 m d'ouverture, à front non dégagé, 
le transport des produits était assuré au moyen d'un 
transporteur à courroie actionné par un moteur à 
air comprimé. 

En vue de déplacer le transporteur dans la havée 
frontale, le brin inférieur de la courroie était retiré 
par le haut au moyen du rouleau de retour de 
35 cm de diamètre, équipé à cet effet d'un moteur 
à air comprimé. Au cours de cette opération, un 
hiercheur avait appliqué les pieds sur le rouleau 
pour assurer I' adhérence de la bande. A un moment 
donné, ses pieds furent entraînés et coincés entre le 
rouleau et une plaque de protection. Le pied gauche 
fut complètement écrasé et a dû être amputé. 

laadtrommel naar boven. Üp dit ogenblik schoven 
de kolen plots naar beneden en de arbeider werd 
door een kolenblok zwaar gekwetst aan het oog. 

Nota van de lnspecteur-Gener(IJ(J,l der Mijnen. 

In een steengang met een vrij grote helling zou­
den de produkten bi.j voorkeur . moeten vervoerd 
worden met een toestel dat, zoals bv. een remket­
ting, de regelmatige afvoer van de kolen verzekert. 

Wanneer het door de omstandigheden niet moge­
lijk is zulk toestel" te gehruiken, zouden afdoende 
maatregelen moeten worden genomen om het ontij­
dig afochuiven van blokken te heletten. 

Deze maatregelen zijn noodzakelijk niet alleen 
wat de veiligheid, maar ook wat de bestrijding van 
het stof betreft. Bovendien wordt het percentag·e 
van klompen erdoor bevorderd. 

Brussel. 12 augustus 1958. 

RUBRIEK 22. 
BESTENDIG VERVOER IN PIJLERS EN GANGEN 

DOOR MIDDEL 
VAN TRANSPORTBANDEN 

Nota nr M. 1. 

Lidmaa.t door een keerrol meegesleept. --: 1 ge­
kwetste. (IV/ 1957 / 42), 

Omstandigheden. 

ln een pijler van 210 m lengte, 6° helling en 
1,80 m open,ing·, met niet-stempelvrij front, werden 
de produkten vervoerd met een bandtransporteur 
die door een persluchtmotor werd aangedreven. 

Met het oog op de verplaatsing van de trans)JOt'­
teur in het frontpand werd de onderband naar bo­
ven getmkken door middel van de keerrol met 35 cm 
doormeter, die hiervo-or met een persluchtmotor uit­
gerust was. Tijdens deze verrichting dmkte een ar­
beider met zijn voeten op de roi om de band te 
doen pakken. Üp een bepaald ogenblik werden zijn 
voeten meegesleept en tussen de roi en een bescher­
rnings'Plaat gekneld. De linkervoet werd volkomen 
platgedrukt en moest afgezet worden. 
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Note de l'inspecteur Génér,al des Mines. 

Le Comité de Division a formulé l'avis qu'il est 
très dang'ereux de poser les pieds sur un rouleau 
d'entraînement ou qe re tour d'un transporteur à 
courroie dans le but d'assurer l'adhérence de la 
courroie. Il estime qu'il y a lieu de proscrire for­
mellement cette pratique, qui a déjà donné lieu à 
plusieurs accidents. 

J'appuie cet avis en faisant remarquer, en outre, 
que le dispositif de protection des rouleaux devrait 
toujours être disposé de manière que des accidents 
de l'espèce ne puissent pas se produire. 

Dans le cas présent, la protection du rouleau de 
retour a été complétée par l'adjonction de deux 
tôles comme indiqué en pointillé sur le croquis ci­
dessus·. 

Bruxelles, le 12 janvier 1957. 

Notice no M. 3. 

Membres entraînés entre une COWToie à brin infé­
rieur porteur et un roule,au de retour. - t blessé 
mortellement. (lllb/ 1956/8). 

Circonstances. 

Une taille ouverte dans une couche de 0 ,50 m 
d 'ouverture et de 5 à 10-0 de pente, était équipée 
d'un transporteur à courroie à brin inférieur por­
teur, dont la station de retour était placée en tête 
de la taille, dans l'ouverture de la couche. 

Un ouvrier abatteur, qui remontait la taille en 
se traînant sur le ventre à reculons , dans le passage 
de 1 m ètre de largeur entre le front de taille et le 
transporteur, eut le pied et la jambe entraînés entre 
le brin supérieur et le rouleau de retour. 

Le rouleau n'était pas complètement enveloppé 
par le caisson de protection dont il était muni ; il 
subsistait un espace de 8 cm entre le brin supérieur 
de la courroie et le bord supérieur de la tôle raidis­
seuse disposée, côté brins, entre les deux flasques 
latéraux du caisson. 

Note de l'inspecteur Général des Mines. 

J'approuve les mesures préventives qui ont été 
préconisées· à la suite de cet accident, à savoir : 

1) Compléter la protection des stations de retour 
des transporteurs à courroie du type ayant causé 
l'accident, par exemple en prolongeant les flasques 
d'enveloppe, de façon telle qu'il n,e soit plus pos­
sible d'introduire un membre entre la courroie et le 
rouleau de retour. 

2) Recommander au p ersonnel de se déplacer la 
tête en avant le long d'instaIIations comportant des 
organes en mouvement. 

Bruxelles, le 21 février 1957. 

Nota van de lnspecteur-Generaal der Mi;nen. 

Het Af delingscomité heeft de mening uitgespro­
ken dat het zeer gevaarlijk is met de voeten op een 
aandrijL of keerml van een bandtransporteur te 
drukken om de band te doen pakken. Het is van 
oordeel dat die handelwijze, die reeds verscheidene 
ongevallen veroorzaakt heeft. uitdrukkelijk moet 
verboden worden. 

Ik treed deze oprvatting bij en doe hovendien 
opmerken dat de beschermingsinrichting van de rol­
len altijd zo zou moeten aangebracht zijn dat zulke 
ongevallen zich niet kunnen voordoen. 

In onderhavig geval heeft men aan de bescher­
ming van de keerrol twee ijzeren p.Jaten toegevoegd, 
zoals in bovenstaande schets met een stippellijn is 
aangeduid. 

Brussel. 12 januari 1957. 

Nota nr M. 3. 

Ledematen gevat tussen een transportband met dra­
gende onderband en een omkeerrol. - t dodelijk 
g1ekwetste. (lllb/ 1956/8). 

Oms t,andigheden. 

Een pijler ontgonnen in een laag met 0 ,50 m 
opening en 5 to,t 10° helling, was uitgerust met een 
transportinstallatie met dragende onderband, waar­
van de omkeerrol aan de kop van de pijler geplaatst 
was, in. de opening van de laag. 

Een houwer die in d e pijler, in het vrije pand 
van 1 m breedte tussen het front en de transport­
band, achterwaarts op de buik naar boven kroop, 
werd met de re·chtervoet en -been tussen de boven­
band en de omkeerroI gevat en meegesleurd. 

De roi was niet volledig ingesloten door de be­
schermingskast waarvan hij voo,rzien was ; er he­
stond een spleet van 8 cm breedte tussen d e boven­
hand en de rand van de dwarse verstevigingsplaat 
die tussen de twee zijplaten van de kast geplaatst 
was, langs de zijde van de handen. 

Nota van de lnspecteur-Generaal der Mijnen. 

Ik betuig mijn instemming met de voorzorgsmaat­
regelen die na dit ong·eval aangeprezen werden, te 
weten: 

1) De beschermingskasten van de omkeerrollen 
van he,t type waarmede het ongeval gebeurd is, te 
verbeteren, bv. door het verleng·en van de zijplaten, 
derwijze dat geen ledematen meer tussen de band 
en de omkeerrol zouden kunnen gevat worden. 

2) De arbeiders te verzoeken zich met het hoof d 
vooruit te verplaatsen, langsheen insitallaties die be­
wegende delen omvatten. 

Brussel, 21 februari 1957. 
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Notice no M. 27. 

Bras h,appé par tambour moteur, en tirant sur une 
courroie. - i blessé grièvement. (IV/ 1957/ to). 

Circonstances. 

Un glissement de courroie s'étant produit à une 
tête motrice, le machiniste enleva un treillis de pro­
tection et essaya d'augmenter la tension de la cour­
roie en tirant à la main sur celle-ci. L'adhérence se 
rétablit pendant quelques instants, après quoi le 
glissement se reproduisit, tandis que la courroie, 
sous l'effet de la tension élastique, rentra dans la 
tête motrice et entraîna le bras du machiniste. 

Note Je l'lnspecteur Général des Mines. 

II ne piaraît pas possible d'interdire strictement 
de tirer sur une courroie en mouvement, quelles que 
soient les circonstances. Afin de réduire les risques, 
la direction du charbonnage a imposé une con­
sign,e selon laquelle l'opération visée ne peut se 
faire qu'à l'aide d'une pince et en présence d'une 
seconde personne se tenant aux commandes. 

Bien que l'efficacité de l'intervention de cette 
seconde personne soit, à mon avis, assez . aléatoire, 
il me paraît néanmoins que la consigne mérite d'être 
recommandée en ce sens qu'elle ahoutit en pratique 
à confier l'opération de traction à un travailleur 
outillé (ajusteur par exemple) et que, partant, il est 
permis, d'·espérer que cette opération se fera dans des 
conditions moins hasardeuses. 

Bruxelles, le 27 mai 1957. 

Notice no M. 28, 

Bras entraîné entre une courroie transporteuse ret 
un rouleau de re'tour. - un blessé grièvement. 
(Illb/ t 957 h). 

Circonistances. 

Dans une galerie horizontale, le charbon était 
évacué par une courroie transporteuse déversant sur 
un appareil de « scrapage ». 

Au point de déversement, la courroie passait sur 
un rouleau de retour et ses deux brins ·étaient sépa­
rés par une tôle. 

Un chef de taille voulut enlever à la main et 
pendant la marche de la courroie, le charbon accu­
mulé sur la tôle précitée; il eut I'avant-hras gauche 
happé par la courroie, entre celle-ci et ledit rouleau. 

Note de l'inspecteur Général des Mines. 

De nombreux accidents. de ce genre s'étant pro­
duits en ces derniers temps, f estime que chaque 
rouleau de commande, de retour ou· de tension des 

Nota nr M. 27, 

Arm g,evat Joor een drijfrol, bij het t11ekken op een 
tran.sportband. - i zwaµr gekwels'te. (IV/1957/to). 

Omsta.ndig,heden. 

Daar een transporthand op het drij,fhoofd slipte, 
. verwijderde de machinist een bescherming'srooster 
en trachtte de band te spannen door er met de han­
den aan te trekken. De riem werd aanvankelijk mee­
gesleept maar slipte toen opnieuw en werd door de 
veerkracht terug in de aandrijfmachine getrokken, 
waarhij de arm van de machinisit meegesleept werd. 

Nota van de lnspecteur-Generaal der Mijnen. 

Het schijnt niet mogelijk in aile omstandigheden 
volstrekt te verhieden aan een transporthan<l te trek­
ken terwijl hij in bedrijf is. Üm het risico zoveel 
mogelijk te heperken, heeft de diredie van de mijn 
een voorschri:f t uitgevaardigd, vol gens hetwelk deze 
verrichting alleen met een tang mag geschieden. 
terwij I een tweede persoon de mo,tor hedient. 

Alhoewel de tussenkomst van deze tweede per­
soon naar mijn mening ni-et steeds toetreffend zal 
zijn, vindt ik dat het voorschrif t toch aanheveling 
verdient en wel omdat het praktisch tot gevolg .}iredt 
dat het trekken zal uitgevoerd worden door een ar­
heider die over gereedschap beschikt ( een paswer­
ker bv.) en dat men dan ook ma.g voorzien dat deze 
verrichting in minder gevaarlijke omstandigheden 
zal plaats hehben. 

Brussel. 27 mei 1957. 

Nota nr. M.28. 

Arm g,evat tussien een tr,ansportbanJ en een omkeer­
rol. - één zwaar gekwetste. (Illb/ 1957/3). 

Omstandig•heden. 

ln een horizontale galerij werden de kolen af ge­
voerd met een transporthand die ze op een schraap­
toestel uitstolI'tte. 

Üp de plaats waar de kolen van de transport­
band vielen, liep deze laatste over een keerrol en 
was de onderband door een plaat van de bovenhand 
gescheiden. 

T erwijl d.e band werkte, wilde een ploegbaas de 
kolen die zich op de plaat opgehoo,prt hadden, met 
de hand verwijderen ; zijn linkervoorarm we11d tus­
sen de band en de keerrol g'evat. 

No.fa v,an die lnspedeiur-Generaal der Mijnen, 

Daar zich de jongste tijd heel wat · ongevaUen van 
die aard hebhen voorg·edaan, vind il<" dat iedere 
drij,fro,I, keer- of spanrol van de transporthanclen 
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courroies transporteuses devrait être entouré d'une 
cage protectrice de dimensions suffisantes pour que 
avec bras tendu ou même involontairement, les 
ouvriers ne puissent atteindre la courroie au voisi­
nage du point où celle-ci s'enroule sur le rouleau. 

Bruxelles. If' 18 mai 1957. 

Notice No M. 39. 

Machiniste de tête nwtrice, tué par l'éclatement de 
l'accouplement enitre le moterur et la tête motrice 
d'une courroie. ~ un tué. (IV/ 1957/21). 

Circonstances. 

Consécutiveml:'nt à la rupture en cours de fonc­
tionnement de la courroie d'un convoyeur, le mo­
teur turbinaire qui actionnait l'appareil s'emballa 
et le collier de l'accouplement. situé entre le mo­
teur et la tête motrice. éclata sous l'effet de la force 
centrifuge. Un des morceaux atteignit le machi­
niste à la nuque. 

Le moteur était alimenté par de l'air comprimé à 
4 kg/cm2

• Il développait une puissance de 15 ch à 
la vitesse normale de 1500 tours par minute. La vi­
tesse était limitée par un réaulateur à force centri­
fug·e qui réduit automatiquement I' alimt>ntation 
lorsque la vitesse normale est dépassée. 

L'accouplement entre le moteur et la tête motrice, 
du type élastiqÙe, était composé de deux roues den­
tées qui s'entraînent mutuellement par l'intermédiaire 
de lamelles élastiques placées entre les dents. L'en­
semble est entouré d'un collier dont le but est de 
maintenir les lamelles en place. 

Le collier existant au moment de l'accident était 
en fonte ; il avait 212 mm de diamètre extérieur et 
7,45 mm d'épaisseur. Ce n'était probablement ,pas 
le collier d'origine ; le fournisseur n'a pu être déter­
miné, attendu que des colliers de remplacement fu­
rent commandés, au cours des dernières années, à 
trois firmes différentes et que ces colliers ne furent 
pas munis d'un signe distinctif. 

L'accouplement était protégé par une coiffe en 
tôle de 2 mm, qui fut totalement détruite. 

Au cours de l'enquête il a été constaté : 

1) que le collier présentait une cassure ancienne ; 

2) que le moteur prenait, par suite de l'inertie 
du régulateur, une vitesse qui, en valeur instanta­
née, pouvait atteindre le double de la vitesse nor­
male, lorsque la charge disparaissait brusquement ; 

3) qu'un collier en fonte à l'état neuf et prove­
nant de la réserve, avait éclaté à une vitesse qui a 
été évaluée à environ 3000 tours par minute. 

La coiffe qui recouvrait l'accouplement lors de 
cette l:'!xpérience, était en tôle de 3 mm d'épaisseur 
et a résisté à l'éclatement. 

zou moeten omringd worden met een bescherming·s­
kooi, die zo lang is dat de arbeiders de band met 
gestrekte arm of zelfs onvrijwillig niet kunnen aan­
raken in de nabijheid van het punt waar hij op de 
roi Ioopt. 

Brussel. 18 mei 1957. 

Nota nr M. 39. 

Machinist van een tmnsportband gedood door het 
springen van de Twppeling tussen motor en dri;f­
rol. - één dode,. (IV/ 19.57 / 21). 

Omstandighed,en. 

lngevolg·e het breken van een in bed~ijf zijnde 
transportband, versnelde de turhinemotor die de 
installatie .aandreef en de ring van de tussen de 
motor en de drijfrol geleg·en koppeling vloog aan 
stukken door de uitwerking van de middelpunt­
vliedende kracht. De machinist werd door één van 
de stukken in de nek getrnffen. 

De motor werd gedreven door perslucht op 
4 kg/ cm2 drukking. Bij een normale snelheid van 
1500 omwenteling·en per minuut ontwikkelde hij 
een vermogen van 15 p,k. De snelheid werd beperkt 
door een centrifugaalregelaar die automatisch de 
toevoer van perslucht beperkt wanneer de normale 
snelheid overschreden wordt. 

De koppeling tussen de motor en de drijfrol, van 
een elastisch type, bestond uit twee tandwielen die 
onderling verbonden zijn door elastische plaatjes 
tussen de tanden aangebracht. Het geheel zit in 
een ring die dient om de plaatjes op hun plaats te 
houden. 

De ring gebruikt op het ogenblik van het ongeval 
was in gietijzer ; hij had 212 mm buitendoormeter 
en 7,45 mm dikte. Vermoedelijk was het de oor­
spronkelijke ring niet ; de leverancier er van kon 
niet bepaald worden, omdat in de laatste jaren rin­
gen besteld werden aan drie ve·rschillende firma' s 
en deze ringen g·een herkenningsteken droegen. 

De koppeling was overdekt met een kap in plaat-
ijzer van 2 mm, die volledig vernietigd werd. 

Tijdens het onderzoek werd vastgesteld : 

1) dat de ring een oude barst vertoonde ; 

2) dat de motor bij het plotseling wegvallen van 
de last, door de inertie van de regelaar een snelheid 
bereikte waarvan de ogenblikkelijke waarde h-et 
dubbele van de normale snelheid kon bedragen ; 

3) dat een nieuwe, uit de reserve g·enomen ring 
in gietijzer, sprong op een snelheid die op ongeveer 
3.000 omwentelingen per minuut geschat werd. De 
lrnp die de koppeling bij deze proefneming over­
dekte, bestond uit plaatijzer van 3 mm dikte en 
heeft hij het springen stand i;iehouden. 
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Note de l'inspecteur Général des Mines. 

En accord avec le Comité de Division, f estime 
que les colliers existants, en fonte, des accouple­
ments du type en question devraient être rem;placés 
dans le plus bref délai par des colliers en acier: 

Ces colliers do,ivent être calculés pour la plus 
grande vitesse que l'accouplement peut atteindre, 
compte tenu de l'inertie des régulateurs. 

Les mêmes mesures s'imposent partout où des piè­
ces en fonte sont soumises à des forces centrifuges. 

Si le remplacement des pièces précitées ne pou­
vait se faire rapidement, il conviendrait de munir 
les engins en question d'une protection suffisante 
pour résister à un éclatement éventuel. 

Cet accident montre que, d'une manière générale, 
il faut, en ce qui concerne les moteurs à air com­
primé du type turbinaire, faire une distinction nette 
entre la vitesse normale de régime et la vitesse ma­
xima instantanée que le moteur peut atteindre dans 
certaines circonstances. 

En effet, non seulement le régulateur peut être 
déréglé ou fonctionner défectueusement, ainsi que 
cela s'est déjà présenté, mais même lorsque cet ap­
pareil est en parlait état, il peut survenir des cir­
constances où la vitesse instantanée dépasse consi­
dérablement la vitesse normale. Il convient par 
conséquent que les pièces qui peuvent être soumises 
à ces vitesses soient calculées en conséquence et 
que les matériaux fragiles ou peu aptes à rés:ister à 
lu traction soient écartés. 

Bruxelles, le 28 septembre 1957. 

Notice no M. 57. 

Manamvre• préposé à une tête rrwtrice happé entre 
une courroi.e, e,t un rouleau-gruide. - i blessê. 
(IV/ t957/ 43). 

Circonstanœ.s. 

En voulant nettoyer à la main le rouleau servant 
au guidage de la courroie à la sodie du brin de re­
tour d'une tête motrice, un manœuvre a eu les 
mains happées par la courroie et fut grièvement 
blessé aux deux bras. Ses mains étaient gantées. 

La machine s'arrêta automatiquement grâce au 
fonctionnement du disjoncteur dont était munie la 
courroie et qui intervient lorsque la vitesse de 
œlle-ci diminue de 25 %. · 

Note de l'inspecteur Général des Mines. 

Vu la fréquence de pareils accidents, j'estime, en 
accord avec le Comité de Division,, qu'il convi~:­
drait d'utiliser des dispositifs assurant le nettoyage 

Notp van de lnspecteur-Genera:al der Mijnen. 

In akkoord met het Divisiecomité ben ik van oor­
deel dat de bestaande l(ietijzeren ringen van de kop­
pelingen van het type in kwestie zohaast mogelijk 
door stalen ringen zouden moeten vervangen w-oc­

den. 
Deze ringen moeten herekend zijn o,p de groobte 

snelheid die de koppeling kan bereiken, de inertie 
van de regelaars in acht genomen. 

DezeHde maatregelen dringen zich op overal 
waar g'ietijzeren stukken aan middelpuntvliedende 
krachten onderworpen zijn. 

Indien genoemde stukken niet spoedig . kunnen 
vervangen worden, zouden de hetrokken · tui·gen 
moetèn voorzien worden van een scherm daFstevig 
genoeg is om aan een gebeurlijk aan-stukkeri.évlie­
gen te weerstaan. 

Dit ongeval toont aan dat men inzake perslucht­
motoren van het turhine-type, in het afgemeen een 
hepaald onderscheid moet maken tussen de normale 
regimesnelheid en de ogenhlikkelijke maximum­
snelheid die de motor in sommige omstandigheden 
kan bereiken. 

Het is immcrs niet alleen mogelijk dat de rege~ 
laar, zoals het reeds· gebeurd is, slecht geregeld is 
of slecht werkt. maar zelfs ais dit toestel in go,ede 
staat is; lmnnen er · zich omstandigheden voordoen 
waarin de ogeI11hlikkelijke snelheid de normale snel­
heid aanzienlijk overtreft. De stukken die aan deze 
melheden kunnen onderworpen worden, diènen hij­
gevolg hierop berekend te zijn en breekbare mate­
rialen of stoff en die niet gepast zijn om àan trek­
krachten te weerstaan dienen uitgesloten. 

Brussel, 28 september 19.97. 

Nota nr M. 57. 

Aaîl{Jestelde van h,et aandrijfstation tussen de band 
en een leirol gevat. - i gektve.tsle. (IV/ t957/ 43). 

OmstanÂigheden. 

T oen een arheider de roi met de hand wilde 
schoonmaken, die diende voor het leiden van de 
keerband bij het verlaten van het aan.drijfstation, 
werd hij met de handen gevat door de band · en 
zwaar gekwetst aan beide armen. Hij droeg hand­
schoenen. 

Dank zij de werking van de automatische schake­
Iaar waarmee de transportband uitgerust was, viel 
de machine stil. Deze schakelaar werkt zodra de 
snelheid van de band mef'2.9 % daalt. 

No>ta van de lnspiecteur-Generaal der Mijnen. 

Aangezien zulke ongevallen vaak voorkomen, hen 
ik van oordeel, in . akkoord met het Divi&iecomité, 
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automatique des rouleaux susceptibles de s' encras,­

ser. 

Le présent accident montre d'autre part que les 
rouleaux-guides des têtes motrices, s'ils sont à pre­
mière vue moins dangereux que les rouleaux de 
commande, de retour ou de tension, peuvent néan­
moins dans certaines circonstances présenter un 
sérieux danger. 

Je ,fais ohserver subsidiairement que les flasques 
latéraux ·de la tête motrice ne recouvraient que par­
tiellement le rouleau-guide. Ce fait ne constitue 
pas en soi la cause de l'accident et ne présente pas 
de danger en cas de fonctionnement normal de la 
courroie. Il pourrait toutefois constituer une cause 
de danger en cas de fonctionnement de la courroie 
en sens inverse; c'est pourquo,i j'approuve la déci­
sion qui a été prise de prolonger ces flasques de ma­
nière à couvrir entièrement les deux côtés du rou­
leau-guide. 

Bruxelles, le 2 avril 1958. 

Notice no M. 73. 

Manœuvre entraîné entre 
d'un convoyeur. - un 

les tambours-mote'Ul's 
blessé mortellement. 

(IIlp/ 1958/7 ). 

Circonstances. 

Un manœuvre aidait cinq ouvriers qui s' em­
ployaient à joindre les deux bouts d'une .bande 
transporteuse qu'on avait coupée pour permettre 
le remplacement de divers organes de la tête mo­
trice. 

Son travail consistait à exercer une traction sur 
un des bouts pour assurer l'adhérence de la cour­
roie aux tambours qui avaient été mis en marche. 

Alors qu'il marchait à reculons sur l'infrastruc­
ture du bras de déversement du convoyeur, il posa 
un pied sur la tôle de protection de la tête motrice ; 
cette tôle, simplement posée sur deux supports, bas­
cula , puis glissa sous le poids de l'homme : celui-ci 
eut les deux jambes entraînées entre les rouleaux 
moteurs. 

No.te de l'lnspecterur Général des Mines. 

On peut dégager de l'étude de cet accident les 
règles générales suivantes : 

1) Les dispositifs de protection des engin; méca­
niques devraient être fixés d'une manière suffisante 
pour qu'ils ne puissent pas être mis en défaut. 

2) Il devrait être interdit d'exercer une traction 
manuelle sur une courroie à proximité d'une tête 
motrice, lorsque celle-ci est en mouvement. 

Bruxelles, le 31 juiilet 1958. 

dat middelen zouden moeten aangewend worden 
die automatisch het zuiver maken zouden verzeke­
ren, van de rollen die aanleiding g·even tot aanla­
ding. 

Het huidige ongeval toont ande:rzijds aan dat de 
leirollen van aandrijfstations, alhoewel zij op het 
eerste zicht minder g·evaarlijk lijken dan de drijf-, 
de keer- of de spanrollen, in bepaalde omstandig­
heden toch een ernstig gevaar kunnen opleveren. 

Verder doe ik opmerken dat de zijwanden van 
het aandrijf station de leirol slechts gedeeltelijk be­
dekten. Dit was de o-orzaak van het ongeval niet 
en het levert geen gevaar op wanneer de band nor­
maal werkt. Maar indien de band in omgekeerde zin 
werkt, zou dit wel een oorzaak van gevaar kunnen 
daarstellen ; daarom keur ik het goed dat besloten 
werd deze wanden zodanig te verlengen dat de twee 
zijden van de leirol volledig gedekt zijn. 

Brussel, 2 april 1958. 

Nota nr M. 73. 

Sleper tussen de drii/roll.en van een transportband 
gekneld. - één dodelijk gekwetste. (llla/ 1958/7). 

Omstandigheden. 

Een sleper was samen met vijf andere arheiders 
bezig de twee uiteinden van een transportband, die 
men doorgesneden had am verscheidene stukken 
van het aandrijfstation te kunnen vervangen, bij 
elkaar te hrengen. 

Hij moest aan één van de uiteinden trekken, op­

dat de hand niet zou glijden over de trommels die 
men in gang gezet hacf. 

T oen hij op de onderbouw van de laadsnavel van 
de transportband achtemitging, trapte hij op het 
scherm van het drijfhoofd ; dit scherm, dat bestond 
uit een plaat die eenvoudig op twee steunen gelegd 
was, kantelde en sch~of daarna door het gewicht 
van de arbeiders naar beneden ; .de benen van deze 
laatste werden tussen de drijfrollen gekneld. 

Nota van de lnspecteur-Generaal der Mijnen. 

Uit de studie van dit ongeval kan men onder­
staande algemene reg'elen afleiden : 

1) De schermen van mechanisch~· tuigen zouden 
stevig genoeg moeten gevestigd worden om niet in 
gebreke te blijven. 

2) Het zou moeten verboden zijn ,dichthij een 
drijfhoof d met de hand aan een . transporthand te 
trekken terwijl de drijfrollen draaien. 

Brussel, 3 1 juli 1958. 
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RUBRIQUE 23 
TRANSPORTS CONTINUS EN TAILLES 

ET EN GALERIES, 
PAR BANDES METALLIQUES ET 

CONVOYEURS BUNDES OU A RACLETTES 

Notice no M. 15 (1 ) . 

Doigt écrasé wrs de, l'assemblage d'une chaîne de 
convoyeur blindé. - i b"less~ g~a.ve. (IV /i 956/ 54). 

Circonstances. 

Dans une tailie de 140 m de longueur, 8° d'in­
clinaison et 2,15 m d'ouverture, équipée d 'un con­
voyeur blindé P.F.I. de 62 cm, on procédait jour­
nellem ent au déplacement de cette installation. 

L ' assemhlage de la chaîne du convoyeur après le 
déplacement était assuré de la manière suivante. 

Les deux extrémités à assembler sont portées à 
quelques mètres de distance de la tête motrice infé­
rieure. L'extrémité supérieure est fixée au moyeri de 
deux bois calés entre le toit et une des palettes. 
T uute la chaîne est tendue au moyen de la machine 
motrice ; l'extrémité inférieure est amenée près de 
l'extrémité supérieure et les deux bouts sont assem­
blés. 

Au cours de cette opération, la palette calée par 
les poussards cassa brusquement, juste au moment 
où les chaînes avaient été assemblées. L'ouvrier 
ajusteur, qui avait effectué l'assemblage avec l'aide 
du chef ajusteur, eut le pouce écrasé p•ar le coup 
de fouet qui se produisit dans la chaîne. 

La palette rompue ne présentait pas de défonna­
tion et la cassure était à gros grains. Cette palette 
provenait d'un lot de pièces de rechange, livré par 
une firme autre que le constructeur de l'installation. 
Certaines de ces palettes avaient déjà donné lieu 
à quelques ruptures en service. Des essais à la 
flexion effectués en présence de l'ingénieur sur quel­
ques palettes du même lot, donnaient cependant 
des résultats satisfaisants. 

Note de l'inspecteur Général des Mines. 

Je me rallie à l'avis exprimé par le rapporteur, 
suivant lequel les palettes ne sont pas indiquées 
pour résister à des forces pareilles à celles qui se 
produisent lorsqu'on procède comme on l'a fait. 

Lorsqu'il est nécessaire de caler une chaîne de 
convoyeur blindé, il y a lieu d'effectuer cette opé­
ration par des moyens qui ne suscitent pas dans 
les pièces des sollicitations pour lesquelles elles 
n'ont pas été prévues. 

(1) Cette notice a été diffusée sous le n• 19. 

RUBRIEK 23 
BESTEND1G VERVOER IN PIJLERS 

EN MDNGANGEN DOOR MIDDEL VAN 
STALEN BANDTRANSPORTEURS EN SCHRAAP­

OF GEPANTSERDE TRANSPORTEURS 

Nota .nr M. 15 (1). 

Vinger ge,k·neld bij aaneenschakelen van pantseir­
keitting. - i zwaar gekwetste. (IV/ t956/ 54). 

Omstandigheden. 

ln een pijler van 140 m lengte, 8° helling en 
2, 15 m opening, uitgerust met een pantserketting 
P.F.I. van 6'..;l cm, werd deze installatie dagelijks 
omgelegd. 

T en einde de ketting na het omleggen terug aan­
een te koppelen werd ais volgt te werk gegaan. 

De aaneen te koppelen uiteinden van de ketting 
worden gehracht op enkele meters afstand van het 
onderste drijfhoofd. Het bovenste uiteinde wordt 
vastgezet door middel van 2 houten die tussen het 
dak en een van de meenemers wordt gecaleerd. 
Door middel van de aandrijfmachine wordt de 
ganse ketting aangespannen, het onders:te uiteinde 
bij het bovenste uiteinde gehracht en aangekoppe.Jd. 

Bij het 'uitvoeren van deze bewerking hrak plots 
de meenemer waarop de schoorhouten vastgezet 
waren, juist op het ogenblik dat de kettingen aan­
eengekoppeld waren. Door de zweepslag die zich 
daardoor in d'e ketting voordeed, werd de duim van 
de paswerker, die deze verrichting samen met de 
hoof dpaswerker uitgevo·erd had, verpletterd. 

De hreuk van de meenemèr was grofkorrelig en 
had zich voorgedaan zonder vervonning. 

De meenemer in kwestie was afkomstig van een 
lot vervangingsstukken, geleverd door een andere 
firma dan de bouwer van de installatie. Zekere d.e·­
zer rneenerners hadden reeds: aanleiding gegeven toit 
enkele hreuken in dienst. Buigpro,even uitgevoerd 
op enkele meenemers van hetzelfde lot, in aanwe­
zigheid van de mijningenieur, gaven nochtans be­
vredigende resultaten. 

Nota van de lnspecteur-Generoal der Mijnen. 

lk steun de mening die door de verslaggever werd 
uitgedrukt, volgens dewelke de meenemers niet aan­
g"ewezen zijn om te weerstaan aan krachten zoals 
deze die zich voordoen hij de werkwijze die gevolgd 
werd. 

Wanneer tot het vastzetten van een ketting m.oet 
overgegaan worden, dient zulks te geschieden door 
middelen die geen :spanningen in de stukken veroor­
zaken, waarvo-or deze niet voorzien werden. 

( 1) Deze nota werd verspreid onder nr 19. 
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Il y a lieu, en outre, de protéger les ouvriers con­
tre le recul brusque de la chaîne en cas de déclen­
chement des moteurs électriques. En conséquence, 
il est à recommander d'assurer la tension de la 
chaîne par un moyen autre que les moteurs électri­
ques de la tête motrice. 

La direction de la mine a décidé d'assurer doréna­
vant le calage des chaînes au moyen de deux bm­
ches en fer que l'on passera à travers un maillon 
des chaînes et à travers le bQrd rt!nforcé des couloirs. 
En outre, de a,ppareils spéciaux ont été commandés 
pour rapp!r'ocher les deux extrémités des chaînes 
sans l'appoint des moteurs électriques. 

Bruxelles, le 16 avril 1957. 

Notice no M. 20 (2). 

Ab,a:tteur coincé par un bois transporté sur un con­
voyeur blindé. - t bkssé. (la/1957/1). 

Circonstances. 

Un étançon de 1,80 m de longueur transporté par 
le convoyeur blindé dont était équipée une tarlle 
en activité dans une couche de 1,65 m d'ouverture, 
inclinée à 21°, a coincé contre un étançon en place 
un ouvrier à veine qui fut ainsi grièvement blessé. 

Note de l'inspecteur Général des Mines. 

De l'étude de cet accident et d'autres analogues, 
il résulte que le transport en taille de produits ou 
d'objets quelconques à l'aide de convoyeurs blindés 
devrait être soumis à de sévères mesures de sécurité, 
parmi lesquelles je recommande les suivantes : 

A. Règ'-es concernant le transport d'objets quelcon­
ques. 

1) Il est interdit de charger sur . .le convoyeur des 
objets quelconques, blocs de ch,ubon, etc . . . dont les 
dimensions sont telles que la ~~curité du personnel 
occupé en aval puisse être mise en danger. 

2) Pendant les opérations de chargement ou de 
déchargement, les objets sont saisis par leur , extré­
mité arrière par rapport au sens de marche du con~ 
voyeur. 

Le convoyeur est à l'arrêt lorsque ces opérations 
ne peuvent pas se faire avec sécurité et aisance, en 
raison notamment du poids, de la longueur ou de la 
forme des objets à charger ou à décharger. 

Les pièces longues sont fixées aux palettes. 

(2) Cette notice a été diffusée sous le n° 25. 

Bovendien moeten de arbeiders beschermd wor­
den tegen het piotse teru.glopen van de ketting in 
het geval dat de electrische motoren zouden uitge­
schakeld worden. Diensvolgens is het aan te bevelen 
dat de spanning der ketting door een andeir mid'del 
dan de electrische motoren van het drijfhoofd zou 
bekomen worden. 

De directie der mijn heeft besloten de kettingen 
voortaan vast te zetten door middel van twee ijzeren 
pennen die doo·r een schakel van de kettingen en 
door de versterkte rand der goten zullen g·estoken 
worden. Bovendien w erden ·speciale apparaten be­
steld om de einden van de kettingen zonder de hulp 
van de electrische motoren hijeen te trekken. 

Brussel. 16 april 1957. 

Nota nr M. 20 (2), 

Houwer getroff en door een op ee.n pan:tserketting 
vervoerde houten stijl. - t gekwetste. (la/ 1957/ 1). 

Om.st,andigheden. 

In een in werking zijnde pijler, gedreven in een 
laag van 1,65 m opening en 21° heiling, werd een 
houwer gekneld tussen een opgerichte stijl en een 
andere stijl, van 1,80 m lengte , die op de pantser­
ketting van de pijler vervoerd werd. 

Nota van de lnspecteur-Generaal der Mijnen. 

Uit de stu:die van dit en andere gelijkaardige on­
gevallen, blijkt dat h et vervoer van producten of 
eender welke voorwerpen met hehulp van pantser­
kettingen in de pijlers, aan strenge veiligheidsmaat­
regelen zou moeten onderworpen worden, waaron­
der ik de volgende aanbeveel : 

A. Rege,kn betreff end'e het vervoer van eencler 
welke voorwerpen. 

1) Het is verboden op de pantserketting eender 
welke voorwerpen, koolblokken, enz ... , te laden, 
waarvan de a,fmetingen de veiligheid van de lager 
tewerkgestelde arbeiders in het gedrang kunnen 
brengen. 

2) Bij het laden of lossen zullen de voorwerpen 
met het achteruiteinde, t.ow. de zin van de kwe­
ging der ketting, vastgenomen worden. 

Kunnen deze verrichtingen, o.m. wegens het ge­
wicht, de lengte of de vorm van de te laden of te 
lossen voorwerpen, niet veilig en gemakkelijk ge­
schieden, dan wordt de ketting stilgelegd. 

Lange stukken worden aan de meenemers beves­
tigd. 

(2) Deze nota werd verspreid onder n" 25. 
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3) Les moyens de s1ignalisation sont tels qu'il 
est pos,sihle de faire arrêter immédiatement le con­
voyeur de n'importe quel point de la taille. 

4) Les haussettes dont est éventuellement muni 
le convoyeur, ne comportent aucune interruption. 

B. Règles complémentaires concernant I.e, transpor'l. 
de ho,is et Je matériel. 

5) Pendant toute la durée du transport, le ma­
chiniste se tient près des commandes et personne 
ne reste dans la havée du convoyeur ni ne procède 
à l'abattage. 

6) Lorsque le transport est terminé, le travail 
normal ne reprend que lorsque le personnel de sur­
veillance a acquis la certitude qu'il ne reste plus ni 
bois ni matériel sur le convoyeur. 

7) Le transport ne peut se faire au cours du poste 
d'abattage que moyennant une autorisation de la 
Direction, spéciale pour chaque cas. Ces autorisa­
tions, avec les instructions qui les accompagnent 
obligatoirement, sont inscrites, sans intervalles ni 
ratures clans un registre à feuillets numérotés. 

8) Le transport de pièces non destinées à la taille 
proprement dite est strictement interdit au cours du 
poste d'abattage. Aux autres postes, il ne peut se 
faire que moyennant application des dispositions 
prévues à l'article 7. 

Bruxelles, le 24 avril 1957. 

Notice no M. 22 (3). 

Ehoul.emernt en taille causé par I.e hasculage d'une 
·haveuse, l-ui-même provoqué pµr un bois transporté 
par le convoyeur hlindê. - t tué. (IV/t957/t}. 

Circonstances. 

Dans une taille de 250 m de longueur, en activité 
dans une col.liche de 1,12 m d'ouverture et 21° 
d'inclinaison et munie d'un soutènement métallique 
avec bêles articulées, l'abattage se fais ait à l'aide 
d'un rabot ra,pporté et d'une haveuse montée sur un 
convoyeur blindé. 

Le mur de la veine étant peu résistant, les étan­
çons, du type Schwartz, étaient pos.és sur des semel­
les en bois de 2 m de longueur, dont le transport se 
fais ait au cours du poste d' abàttage à l'aide du 
convoyeur blindé. 

La haveuse avait été arrêtée dans un dérange­
ment, à 10 m de la tête de taille, et était retenue 
par Je câble de halage ainsi que par deux chaînes 

(3) Cettè notice a été diffusée sous le n° 27. 

3) De seininrichting moet voorzien zijn om van 
op eender welke plaats van de pijler de ketting on­
middellijk te kunnen doen stilleggen, 

4) De hoogsels waarvan de ke:tting geheurlijk 
voorzien is., mogen geen onderbrekingen vertonen. 

B. Aanvulf.e,nJe. regel.en hetref{ende het vervoer van 
hout en materieel. 

5) Tijdens de ganse duur van het vervoer hlijft 
de machinist bij de bedieningsapparaten van de 
pantserketting en mag niemand in het p,and van de 
ketting blijven of tot de afbouw overgaan. 

6) Wanneer het vervoer g·eëindigd is, worrdt het 
normaal werk pas hemomen nadat het toezichts­
personeel zich verzekerd heeft dat er noch hout noch 
materieel o.p de ketting is blijven liggen. 

7) Tijdens de afbouwdienst mag het vervoer al­
leen geschieden met een voor ieder geval hijzondere 
toelating van de directie. Deze toelatingen worden, 
samen met de onderrichtingen die er verplichtend 
moeten aan toegevoegd worden, zonder hlanco' s of 
doorhalingen in een register met genummerde hla­
den ingeschreven. 

8) Het is streng verboden tijdens de afbouw­
dienst stukken te vervoeren die n.iet voor ,de eigen­
lijke pijler bestemd zijn. 

Tijdens de andere diensten mag dit vervoer 
slechts ge:schieden mits toepassing van de bepa­
lingen voorzien in punt 7. 

Brussel, 24_april 1957. 

Nota n• M. 22 (3), 

lnstorting in een pijler, veroorzaakt door een onder­
snijmachine die omg,e,kanteld werd door een op een 
pantserketting v,errvoerd hout. - t dode. (IV/ 
t957/t). 

Omstandigheden. 

ln een pijler van 250 m lengte, gedreven in een 
laag met een opening van 1, 1 2 m en een helling 
van 21"' die met een ijzeren ondersteuning met ge­
articuleerde kappen uitgernst was, geschiedde de 
winning met een aanbouwschaaf en een op een 
pantserketting gemonteerde ondersnijmachine. 

Omdat de muur van de laag niet zeer stevig was, 
werden de stijlen van het Schwartztyp,e op houten 
vloerhalken van 2 m lengte geplaatst, die tijdens de 
kolendienst met de pantserketting vervoerd werden. 

Tien meter van de kop van de pijler was de on­
dersnijmachine in een storing stilgeleg,d : zij werd 
tegengehouden door de trekkahel- en door twee ket­
tingen, waarvan de eerste aan de ketting van, de 

(3) Deze nota werd verspreid onder het nummer 27. 
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fixées, l'une à la chaîne du rabot, l'autre à un 
contre-cylindre du convoyeur. 

Les bois devaient, au cours du transport, passer 
en dessous de la haveus.'!. A un moment donné, une 
pierre se détacha du toit et tomba sur l'extrémité 
arrière d'un bois. L'extrémité avant se souleva et se 
coinça contre le châssis de la haveuse. Celle-ci 
bascuia et renversa 6 étançons. Il en r.ésulta un 
éboulement sur une largeur de 2.70 m et une lon­
gueur de 5 m, sous lequel un ouvrier fut ens·eveli. 

A l'endroit où se trouvait la haveuse, il existait 
une inclinaison de ti' vers le foudroyage, due à la 
présence du dérangement. 

Note de l'Ins,pecteur Général des Mines. 

En accord avec le Comité de Division, f estime 
que le transport à l'aide d'un convoyeur blindé, par 
dessous une haveuse, de pièces longues ou de pièces 
dont les dimensions sont telles qu'elles peuvent 
constituer une cause de danger, devrait être stricte­
ment interdit. 

II convient, à ce sujet, de considérer comme piè­
ces longues des pièces dont la longueur est supé­
rieure à la distance entre deux palettes successives 
du convoyeur. 

Bruxelles, le 24 avril 1957. 

Notice no M. 33. 

Manœuvre écrasé entre la chaîne d'un convoyeur 
blindé et le to,U d'une couche. - i tué. (Ilb/ 
1957/8). 

Circonstances. 

Dans une taille de 65 à 80 cm d'ouverture le 
transport était assuré par un convoyeur blindé dont 
la tête motrice, placée à l'endroit d'un fond de ba­
teau, était surveillée par la victime qui n'avait rien 
d'autre à faire. 

Le convoyeur blindé s'étant intempestivement 
bloqué, le porion constata, non loin de la tête mo­
trice, que deux couloirs avaient fait « guérite » con­
tre le toit ; quelques, mètres au-delà, il trouva la 
victime, la cage thoracique écrasée entre le toit et 
la chaîne du convoyeur. 

La tête motrice s'était déplacée de 25 cm environ. 

Note de l'inspecteur Général des Mines. 

En accord avec le Comité de Division, f estime 
que l'amarrage des têtes mofrices et des stations de 
retour constitue une mesure abso.Iument indispen­
sable. 

Cet accident montre que le même danger existe 
non seU1Iement avec les convoyeurs équipés d'un ra-

schaaf en de tweede aan een tegencylinder van de 
pantserketting bevestigd waren. 

De balken moesten tijdens het vervoer onder de 
ondersn.ijmachine doorschuiven. Üp een bepaald 
ogenblik viel een steen uit het dak op het achter­
einde van een balk. Het vooreinde kwam omhoog 
en geraakte gekn.eld tegen het raam van de onder­
snijmachine. Deze kantelde en stootte 6 stijlen om­
ver. Dit veroorzaakte een instorting van 2,70 m 
breedte en 5 m leng1e, waaronder een arbeider be­
dolven werd. 

Üp de plaats waar de ondersnijmachine stond, 
bedroeg de helling ingevolge de storing 17° naar 
de dakbreuk toe. 

Nota van de lnspecteur-Generaal der Mijnen, 

Zoals het Afdelingsicomité vind ik dat het vervoer 
van lange stukken of van stukken met zulke afme­
tingen dat zij gevaar kunnen opleveren, met een 
pantserketting ondei: een ondersnijmachine strikt 
zou moeten verboden worden. 

In dit opzicht moeten naar mijn mening ais lange 
stukken beschouwd worden die waarvan de lengte 
gmter is dan de af stand tus sen twee opeenvolgende 
meenemers van de pantserketting. 

Brussel, 24 april 1957. 

Nota nr M. 33. 

Sleper ver,pleuerd tu.ssen een pantserketting en het 
d,ak van de laag. - 1 dode. (Ilb/1957/8). 

Üm.s"tandîgheden. 

In een pijler met 65 à 80 cm opening werd het 
vervoer verzekerd door een pantserketting waarvan 
het aandrijfstation, dat in een trog geplaatst was, 
hewaakt werd door het slachtoff er, dat buiten dit 
toezicht niets andersi te doen ha-cl. 

T oen de pantserketting ontijdig vastgeraakt was, 
bemerkte de opzichter dat niet ver van het aandrijf­
station twee goten tegen het dak opgesto,ten waren : 
een paar meter verder vond hij het slachtoff er, met 
de borstkas verpletterd tussen het dak en de ketting 
van het vervoertoestel. 

Het aandrijfstation had zich met ongeveer 25 cm 
verplaatst. 

Nota van Je lnspedeur-Generaal der Mijnen. 

In akkoord met het Divisiecomité ben ik vani oor­
deel dat het vastlegg-en van de aandrijfstationsi en 
van de keerroUen van de pantserketting-en een vol­
strekt noodzakelijke maatregel is. 

Dit ongeval toont aan dat hetzeifde gevaar be­
staat, niet alleen bij de toesteilen die met een schaaf 
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bot, mais aussi avec les convoyeurs. hlindés · indis­
tinctement. 

Bruxelles, le 12 juillet 1957. 

Notice no M. 40. 

Chef de taill.e grièvement blessé au piied par con­
voyeur blirodé. - OV/t957/25). 

Circonstances. 

Dans une taille de 1,75 m d'ouverture et r:j° d'in• 
dinaison, I' ahattage se faisait par la méthode dite 
« du rabot rapide ». Le soutènement, entièrement 
métallique, était constitué par des bêles articulées 
et des étançons coulissants. Le renforcement le long 
de la ligne de foudroyage consistait en piles métalli­
ques carrées de 1 m de côté. 

Le passage près d'une de ces piles était rendu 
difficile par la présenœ d'étançons et de pierres, de 
foudroyage. Pour pouvoir se faufiler entre la pile 
et le convoyeur hlindé, le chef de taille, qui circu­
lait en descendant, dut poser le pied sur la haus­
sette dont était muni le convoyeur. Son pied glissa 
et fut coincé entre la chaîne et le couloir du con­
voyeur. 

Note de l'lnspecte,ur Général des Mines. 

En accord avec le Comité de Division, j'estime 
qu'il devrait toujours exister, dans les tailles équi­
pées d'un con~o,yeur blindé, un espace suffisant en­
tre le convoyeur et les pierres de fouclrnyage, afin 
d'éviter que le personnel ne soit obligé de prendre 
appui sur le convoyeur. 

. II convient en outre d'attirer l'attention sur le fait 
que la victime eut été moins gravement atteinte si 
elle avait été chaussée de bottines munies aux extré­
mités de renforts métalliques, chaussures dont 
l'usage devrait être généralisé. 

Bruxelles, le 13 novembre 1957. 

Notice no M. 44. 

Bosseyeur ayant eu la main arrachée ,au rouleau de 
r.etour d'un ·transporteur à racleUes à chaîne cen­
trale. - t blessé. (Ilb/1957/21). 

Circonstances. 

Dans une voie dè n'iveau, l'évacuation des pro­
duits était assurée par un transporteur à raclettes 
à chaîne centrale. 

Un espace vide, · de 10 cm de largeur environ, 
existait entre I' arbre de retour de la chaîne et la 
tôle servant de: chemin de g.Jissement aux raclettes. 

Au cours de la remise en marche de. I' appareil, 
un ouvrier juché sur un tas de pierres perdit I' équi-

uitgerust zijn, maar ook hij al de pantserkettingen 
zonder oillderscheid. 

Brussel. 12 juli 1957. 

Nota nr M. 40, 

Pi;leiroverste door pantserketting zwaar ge•kwetst 
aan, de voet. - (IV/1957/25). 

Omstandig,heden. 

In een pijler van 1,75 m opening en <j0 heUing 
geschiedde de afbouw volgens de zg. « snelschaaf­
methode ». De volledige ijzeren ondersteuning he­
stond uit gelede kappen en inschuifbare stijlen. 
Langsheen de dakbreuklijn was de ondersteunin.g 
versterkt door vierkante ijzeren stapels met 1 m 
zijde. 

Langs één dezer stapels was de doorgan.g door 
de aanwezige· stijlen en door stenen van de dak­
breuli: bemoeilijkt. Om tussen de stapel en de pant­
serketting te passeren, moest de pijlero:verste, die de 
pijler afdaalde, z.ijn voet op de hoog'sels, van cfe 
pantserkettin.g p,laatsen. Zijn voet schoof uit eri 
geraakte g·ekneld tussen de ketting en de goot. 

Nota van de lnspecteur-Generaal der Mijnen. 

In akkoord met het Divisiecomité, ben i.k van oor­
deel dat er in . de met kettingtransporteurs uitge­
rus1te pijlers sleeds een voldoende doorgang zou 
moeten bestaan tussen het vervoertoestel en de 
stenen van de- dakhreuk. om te vermijden dat het 
personeel verplicht zou zijn op de transporteur te 
steunen . 

De aandacht dient tevens er op gevestigd dat · 
het slachtoHer minder zwaar gekwetst zou geweest · 
zijn, . indien hij schoenen met stalen rieuzen gedra­
gen had, sichoenen waarvan het irebruik zou moeten 
veralgemeend worden. 

Brussel. 13 novemher 1957. 

Nota nr M. 44. 

Ga.'lerijhouwer d'e, h:and afgel1'Ukt aan Je· keerro,l van 
een schraapgoot me·t centrale ketting. - t ge•kwetste 
(llb/ t957/21). 

Omstandigheden. 

ln een horizontale galerij werden de produ:kten 
verwijcterd door micldeI van een schraapgoot met 
centrale ketting. 

T ussen de keeras van de ketting en de plaat 
waarover de schraa.pijzers gleden was er een ledige. 
ruimte van on.geveer 10 cm breedte. 

T erwijl het toestel opnieuw in werking gesteld 
werd, verloor een arbeider die op een hoop stenen 
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libre et initroduisit involontairement une main dans 
le vide sus·dit. La main fut arrachée au passage 
d'une raclette. 

Note· de l'Inspecwur Général des Mines. 

A la suite de cet accident, la direction du char­
bonnage a fait installer une protection à charniè­
res, solidaire du chassis du transporteur. 

Je rappeUe à cette occasion mes notices n° M.3 
et M.28, respectivement datées, des 21 février et 
18 mai 1957, relatives aux dispositifs de protection 
des rouleaux de commande, de retour ou de tension 
des convoyeurs à courroie. 

Bruxelles, le 6 décembre 1957. 

Notice no M. 85. 

Ouvrier à veine coincé entre les palettes d'un con­
voyerur blirnlé et un bloc de· charbon. - 1 Messé. 
(IV/1957/27). 

Circonstances. 

Dans une taille éqmpee d'un convoyeur blindé, 
un ouvrier à veine, profitanit d'un moment d'arrêt 
du convoyeur, avait pris place sur celui-ci en vue 
de débiter un bioc de charbon. Lorsque le con­
voyeur se remit en marche, l'ouvrier fut coincé en­
tre les palettes de l'engin et le bloc de charbon. 

Le signal de remise en marche du convoyeur 
comportait deux brèves extinctions successives des 
lampes de signalisation disposées tous les 6 m dans 
la taille. Le préposé à la tête motrice avait, confor­
mément à la consigne, pratiqué la répétition du 
signal avant de remettre l'appareil en marche, mais 
la victime n'eut pas le temps de se garer. 

Note de l'inspecteur Général des Mines. 

Il est recommandable d'imposer aux préposés à 
la commande des eng'ins de transport de marquer 
un temps d'arrêt entre le moment où ils répètent 
le signal reçu et le moment où ils remettent l'engin 
en marche. 

Bruxelles, le 11 avril 1959. 

Notice no M. 86. 

Rupture de• l.a chaîne d'un convoyeur blindé placé 
en taiUe. - t tué. (IV/1958/34). 

Circonstances. 

Une taille de 192 m de longueur, en activité 
dans une couche de 1,59 m d'ouverture et 19° à 27° 

stond het evenwicht en stak onvrijwillig zijn hand 
in de ledige ruimte. De hand werd door een der 
schraapijzers afgerukt. 

Nota van de lnspecteur-Ge111era.al der Mijnen. 

T en gevolge van dit ongeval heeft de directie 
van de kolenmijn op het raam van de transporteur 
een beschermingsplaat met scharnieren doen aan­
brengen. 

lk herinner bij deze gelegenheid aan mijn nota' s 
n' M.3 en M.28, onderscheïdenlijk van 21 fehruari 
en 18 mei 1957, die betrekking hadden op de he­
scherming van de aandrijfstations en de keer- of ·de 
spanrollen van de bandtransporteurs. 

Brussel. 6 decem:her 1957. 

Nota nr M. 85. 

Houwer tussen de schraapijzers van een gepant­
serde vervoerke1tting en een blok ko.Cen gekneM. -
t g1ekwetste. (IV/ 1957 /27). 

Om.stand'igheden. 

ln een pijler met gepantserde vervoerketting uit­
gerust, had een houwer, gehruik makend van een 
tijdelijke strllegging van het vervoertoestel, zich op 
dit laatste neergezet om een blo,k kolen stuk te hak­
ken. T oen de transportketting o,pnieuw in g'ang 
kwam, werd de arheider tussen de schraapijzers van 
het toestel en het blok kolen gekneld. 

Het in gang zetten van de transportketting werd 
in de pijler gesignaleerd door de om de zes meter 
aangehrachte seinlampen tweemaal na e1lkaar te 
doven. De aangestelde bij het aandrijfstation had 
overeenkomstig de voorschriften het sein herhaald 
alvorens het toestel in gang te zetten, maar het 
slachtoffer heeft de tijd niet gehad om zich terug te 
trekken. 

Nota van de lnspecteur-Generaal der Mijnen. 

Het verdient aanbeveling de arheiders aangesteld 
hij de bediening van vervoertoestellen na het her­
halen · van ee:n ontvangen sein enige tijd te doen 
wachten alvorens het toestel in gang te zetten. 

Brussel. 11 april 1959. 

Nota nr M. 86. 

Breuk van een gepantserde vervoerketting in die pij­
ler. - t dode. (IV/1958/34). 

OmstandigheJen. 

Een pijler van 192 m Iengte, gedreven in een 
laag van t ,59 m opening en van 19 tot 27° helling, 
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d'inclinaison, était équipée d'un convoyeur blindë 
avec rabot rapporté. Le convoyeur était actionné 
par une tête mo,trice principale placée dans la voie 
de base et une tête motrice auxiliaire placée au voi­
sinage de la tête de taille. 

La tête motrice principale comportait deux mo,­
teurs :électriques, chacun de 33 kW, avec attaque 
par réducteur et accouplement hydraulique. 

La tête motrice auxiliaire était actionnée par deux 
moteurs à air comprimé, chacun de 24 kw, par l'in­
termédiaire d''un réducteur et d'un accouplement 
élastique. 

L'abattage avait lieu au poste du matin. Au 2• 

poste, une équipe d'ouvriers effectuait, à l'aide du 
marteau-piqueur, la traversée d'une étreinte qui se 
présentait sur une longueur d'une douzaine de mè­
tres vers le milieu de la taille. Au cours de ce poste, 
le convoyeur blindé était mis en marche de temps 
à autre pour évacuer les pierres provenant de 
l'étreinte. La charg·e étant faible, la tête motrice 
inférieure était débrayée et l'on utilisait unique­
ment la tête motrice auxiliaire. 

Lors d'une des mises en marche du convoyeur et 
après deux à trois minutes de fonctionnement, les 
-deux chaînes du convoyeur se rompirent au niveau 
cfe la t~te motrice auxiliaire et glissèrent avec 
violence dans les couloirs jusqu'à 54 m du pied de 
taille où elle se coincèrent dans un amas de pierres 
et de charbon. Le chef de taille fut tué après avoir 
été trainé par les chaînes sur une distance de 79 m .. 

Les deux chaînes parallèles du convoyeur étaient 
reliées entre elles tous les mètres par une palette. 
Les maillons constitutifs étaient en acier de 18 mm 
d'épaisseur et 90 kg/mm2 de char[e de rupture. La 
longueur d'un. maillon était de 64 mm à l'état neuf. 
mesurée intérieurement, de telle sorte qu'un élément 
de chaîne, compris entre deux palettes successives 
et comprenant 15 maillons, avait une longueur de 
900 mm à l'état neuf. La qualité des chaînes répon­
dait à la norme allemande type III. 

Après l'accident, on constata que les éléments de 
chaîne vo-isins de ceux qui se sont rompus mesu­
raient 985 mm et que, sur 50 éléments qui furent 
contrôlés à divers endroits, il y en avait 11 qui me­
suraient 990 mm et plus. 

Les essais mécaniques effectués en laboratoire 
permire~t de conclure que la qualité de l'acier 
n'était pas en cause et qu'il ne s'agissait pas d'une 
rupture par surcharge, mais bien d'une rupture par 
fatigue. Les essais de fatigue auxquels il fut pro­
cédé montrèrent que les ruptures étaient amorcées 
surtout par des replis de matière à la soudure, et 
aussi par de petites fissures de fatigue produites en 
service. L'acier a pu céder ainsi sous des sollicita­
tions répétées allant de 5 à 20 kg/mm2

• 

Les chaînes en question étaient en service . de­
puis 10 mois et avaient transporté un tonnage de 
180.000 t environ. 

was uitgerust met een gepantserde vervoerketting. 
Deze werd aangedrevèn door een drijfhoofd in de 
g'rondgalerij en een hulpdrijfhoofd g,eplaatst nahij 
het pijlerhoofd. 

Het onderste drijfhoof d bestond uit twee elek­
trische motoren van 33 kW elk, een reductor en een 
hydraulische koppeling. 

Het hulpdrijfhoafd werd aangedreven door twee 
perslu:chtmotoren van 24 kW elk. met tussenscha­
keling van een reducto'l' en een eiaslische koppeling. 

De afbouw had plaats tijdens de morgenclienst. 

Tijdens de tweede dienst werkte een ploeg arhei­
ders met afbouwhamers aan de doorsteek van een 
vernauwing, die zich in het midden van Je pijle-r 
over een lengte van 12 m ongeveer voordeed. Tij­
dens deze dienst werd · de vervocrketting nu en dan 
in hedrijf gesteld om Je stenen voortkomend van de 
vernauwing weg te voeren. Wègens Je geringe la~ 
ding waren de twee elektrische moto,ren aan de voet 
van de pijler uitgeschakeld en werd alleen het hulp­
drijfhoofd gehruikt. 

Terwijl de vervoerketting in hedrijf was en reeds 
twee of drie minuten werkte, hraken de twee kettin­
gen van het vervoertoestel ter hoogte van het hulp­
drijfhoof d en gleden met geweld in de goten naar 
beneden tot op 54 m van de voet van de prijler;. 
waar zîj in een hoop stenen en ko.Ien hleven, steken, 
De pijleroverste werd door de kettingen 79 m ver 
meegesleept en gedood. 

De twee evenwijdige kettingen van het vervoer­
toestel waren om de ineter aan elkaar verbonden 
door een meenemer. De kettingen hestonden uit 
stalen, schakds van 18 mm d'ikte, met een hreu:k­
helasting van 90 kg/mm2

• De schakels hadden een 
inwendige len,gte van 64 mm in nieuwe staat, zodat 
een kettingelement tussen twee opeenvolgende mee­
nemers, bestaande uit 15 schake.fs, in nieuwe staat 
960 mm lang' was. De hoedanigheid van de scha­
kels beantwoordde aan de Duitse norm type m. 

Na het ongeval werd vastgesteld dat de kettiIJ.g':­
elementen naast die welke gebroken waren, 985 mLll 
lanll' waren en dat op 50 elementen die op. verschil­
Iende plaatsen gecontroleerd werden, er 11- waren 
die 990 mm Jang waren of meer. . '. 

De in het làhoratorium verrichtte proefnemingen 
toonden aan dat de . breuk niet aan de hoedaniig­
heïd van het staal te wijten was en dat zij . niet ver­
oorzaakt was door een oyerbela~ting, maar wel door 
vermoeidheid. De vermoeidheids:proeven die gedaan 
werden toonden aan dat de breuken vooral ontston­
den aan oppervlakkige fouten voorkomende aan de 
lasnaden en ook aan kleine vermoeidheidsbarsten 
die door de dienst waren veroorzaakt. Het staaI 
hedt aldus hegeven onder herhaalde helastingen 
gaande van 5 tot 20 kg/mm2 . · 

De betrokken kettingen waren sedert 10 maan­
den in gehruik en had'den ongeveer 180.000 t ver­
voérd. 
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Les chaînes antérieures ne durent généralement 
être mises hors service qu'après prestation d'environ 
440.000 tonnes. 

Selon le constructeur, un élément de chaîne doit 
être mis hors service lorsque sa longueur atteint 
990 mm. Afin d'éviter des difficultés d' engrène­
ment, la mine en question les mettait habituellement 
hors service lorsque leur longueur attergnait 

975 mm. 

Jusqu'à présent, le mesurage de la longueur des 
éléments de chaîne était effectué exclusivement à la 
surface, lorsque, à l'occasion de l'arrêt définitif d'un 
chantier, l'installation était remontée en vue de la 
vérification. 

A la suite d'un accident semblable survenu an­
térieurement dans une mine voisine, il avait été pris 
comme règle de ne placer que des chaînes neuves au 
départ des tailles dont l'inclinaison était supérieure 
à 15'0 , cas où les sollicitations et aussi les risques 
sont les . plus grands. On avait cru pouvoir ainsi 
se di·spenser de faire des mesurages au fond durant 
la vie du chantier. 

Note de l'In.specbeur Général des Mtnies. 

A la suite de cet accident, la Direction de la 
mine a pris les dispositions complémentaires sui­
vantes: 

t) La visite périodique au fond des chaînes de 
convoyeurs blindés en service comportera doréna­
vant aussi le mesurage de la longueur des éléments, 
de manière à éviter que la limite fixée ne soit dé­
passée. 

2) Il sera fait un essai avec des chaînes de qua­
lité supérieure répondant à la norme allemande 
type IV. 

3) Un essai sera fait avec des chaînes à triple 
brin, la chaîne centrale n'étant pas sous tension et 
servant à as1surer la sécurité. 

4) Les installations seront munies d'un dispositif 
comportant des boulons de cassage, en vue d'éviter 
que les chaînes ne soient soumises à des sollicita­
tions excessives. 

Vu le danger que présente pour le personnel la 
rupture en service des chaînes des convoyeurs blin­
dés, f estime, conformément à l'avis du Comité de 
Division, qu'il convient d'envisager l'extension à 
tous les convoyeurs blindés de taille de mesures vi­
sant à réduire le risque de pareilles ruptures. 

Le mesurage périodique des éléments de chaîne 
me paraît à cet effet une des mesures, les plus effi­
caces et me semble par conséquent absolument in­
dispensable. C'est, en effet, bien à tort, ainsi que 
l'accident le démontre, qu'on avait cru pouvoir se 
dispenser de pareils mesurages au cours de la vie 
d'un chantier. 

Il y a intérêt, par ailleurs, à adapter convenable­
ment la puiS'Sance établie aux circonstances, afin 

De voorgaanide kettingen moesten doorgaans pas 
af gelegd wo-rden na een vervoer van ongeveer 
440.000 ton. 

Volgens de fabrikant moet een schakel buiten ge­
bruik gesteld worden zodra hij 990 mm lang is. Üm 
moeilijkheden bij het passen op de rollen te vermij­
den, legde de mijn ze doo,rgaans af zodra zij 975 mm 
Jang waren. 

Tot dusver werd de lengte van de schakels uit­
sluitend op de bovengrond gemeten, wanneer de 
installatie, na het voorgoed beëindigen van een 
werkplaats, voor nazicht opgehaald werd. 

lngevolge een gelijkwaardig ongeval dat vroeger 
in een naburige mijn plaats had, had men ais regel 
aangenomen slechts nieuwe kettingen te gebruiken 
bij het aanzetten van pijlers met een helling van 
meer dan 15'0 , waar de helasting en ook het risico 
groter zijn. Men dacht dat het daamm niet nodig 
was, zolang de werkplaats duurde, de schakels in 
de ondergrond te meten. 

Nota van de lnspecteur-Genera.al der Mijnen. 

lngevolge dit ong'eval heeft de directie van de 
mijn onderstaande schikkingen getroffen : 

1) Tijdens het periodiek nazicht van de kettingen 
van gepantserde vervoerins.tallaties in de on.der­
grond zal voortaan eveneens de lengte van de ket­
tingelementen gemeten worden, om te vermijden dat 
de gestelde grens wordt overschreden. 

2) Men zal een proef doen met kettingen van 
een hogere kwaliteitsklasse, die voldoen aan de 
Duitse norm type IV. 

3) Men zal een proef doen met een gepantserde 
vervoerketting hestaande uit drie kettingen, waar­
van de middelste niet onder spanning is en alleen 
voor de veiligheid dient. 

4) De installaties zullen voorzien wordcn van 
een stelsel met hreukbouten om te vermijden d'at 
de kettin.gen aan overdreven belastingen worden on­
derworpen. 

Wegens. het gevaar dat het breken van de kettin­
gen van gepantserde vervoerinstallaties tijdens het 
gehruik voor het personeel oplevert, ben ik zoals 
het Afdelingscomité van oorde el dat het geboden is 
de maatregelen om de mogelijkheid van zulke breu­
ken te beperken tot alle gepantserdc vervoerinstal­
laties in de pijlers uit te breiden. 

Het periodiek meten van de kettingelementen 
schijnt mij hiervoor één van de meest doeltreff ende 
maatregelen te zijn en lijkt mij dan ook volstrekt 
noodzakelijk. Zoals uit het ongeval gebleken is, 
heeft men inderdaad ten onrechte gemeend deze 
metingen tijdens de duur van een werkplaats te 
kunnen achterwege laten. 

Anderzijds is het van belang het geplaatst vermo­
gen behoorlijk aan te passen aan de om3tandig-
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d'éviter que les chaînes ne soient soumises à des 
tensions excessives. 

Dans. le cas présent, notamment, il semble que la 
tête motrice principale aurait pu ne comporter qll' un 
seul moteur, vu que l'installation était presque auto­
motrice du fait de la pente. 

Si l'on estime néanmoins nécessaire de disposer 
d'un très grand excédent de puissance, afin d'évi­
ter toute éventualité de blocage des chaînes, il s'im­
pose pour le moins de prévoir un dispositif de cas,­
sage afin de réduire au maximum lès risques de 
rupture de la chaîne elle-même. 

BruxeUes, le 29 avril 1959. 

Notice no M. 94. 

Ewctricien coincé contre la paroi d'une costresse 
par un convoyeur blindé J.e chargement. - t Messé 
mortelf.ement. (1Vb/t96o/to). 

Circonstances. 

L'accident a été provoqué par un convoyeur 
blindé, type Beien léger, utilisé pour le chargement 
dans la costresse, au pied d'une taille. 

Les éléments constitutifs de ce convoyeur étaient 
reliés entre eux au moyen de boulons de 16 mm de 
diamètre. 

Sa tête motrice était fixée au soutènement de la 
galerie à l'aide de deux chaînes, dont les mailles 
avaient une épaisseur de 17 mm. 

Alors que l'on tentait, en s'aidant de l'effort pro­
duit par la tête mohice, de réintroduire dans son 
logement l'une des chaîne,s d'entraînement des pa­
lettes déraiilée, il se produisit un choc qui p,rovo•­
qua la rupture d'une des chaînes de fixation. Le 
convoyeur, qui reposait au voisinage de la tête mo­
trice sur des piles de bois de chêne équarris, fut 
projeté sur le côté après rupture d'un des boulons 
de liaison des éléments. 

Note Je l'inspecteur Général des Mines. 

A la suite de cet accident, lil. direction de la mine 
a pris les mesures suivantes, que j'approuve en ac­
cord avec le Comité de Division : 

1) Les chaînes de fixation de la tête motrice 
ainsi que leurs accessoires présenteront un coeffi­
cient de sécurité suffisant par rapport aux contrain­
tes pouvant être provoqtJ.ées par les chaînes d'en­
traînement des palettes du convoyeur. En outre, ces 
chaînes de fixation seront · toujours tendues. 

2) Les co·nvoyeurs ~e. çhargement reposeront sur 
un châssis qui empêchera tout mouvement trans-
versal. · 

'3~elles. le 13 juin 1960. 

heden, om te beletten dat de kettingen aan over­
dreven spanningen worden onderworpen. 

ln het beschouwde geval namelijk schijnt het dat 
één enkele motor voo,r het onderste drijfhoofd had 
kunneu volstaan, aangezien de installatie wegens 
de helling haast automatisch was. 

Indien men het echter nodig vindt over een zeer 
groot overschot van vermogen te heschikken om aile 
mogelijk vastlopen van de kettingen te vermijden, 
is het ten minste geboden een breukmechanisme te 
vooczien, om het gevaar voor het hreken van de 
ketting zelf zoveel mog·elijk te beperken. 

Brussel, 29 april 1959. 

Nota nr M. 94. 

El.ectricien door een gepantsercle laadtransporteur 
tegen de wœnd van een mijngang gepletterd. 
t dodcü;k gekwetstc. (IVbV t96o/ to). 

Omstandighcden. 

Het ong'eval werd veroorzaakt door een gepant­
serde transporteur van het lichte Beien-type, die in 
de galerij aan de voct van de pijler gebruikt werd 
voor het laden. 

De delen waaruit deze transporteur bestond wa­
ren met bouten van 16 mm doormeter aan elkaar 
verhonden. 

Het aandrijf station was aan de ondersteuning 
van de galerij vastgemaakt door middel van twee 
kettingen, waarvan de schakels 17 mm dik waren. 

Terwijl men hezig was, door aanwending van de 
kracht veroorzaakt do,or het aandrijfstation, één van 
de s;leepkettingen van de meenemers, die ontspoord 
was, opnieuw op haar plaats te brengen, deed ~ich 
een schok vo,o,r, waardoor één van de bevestigings­
ketting·en brak. De transporteur, die in de nabijheid 
van het aandrijfstation op stapels vierkant gezaagde 
eiken balken rustte, werd, nadat één van de verbin­
dingsbouten gebroken was, terzijde geworpen. 

Not'a van de Inspecteur Generaal der Mi;nen. 

T en gevolge van dit ongeval heeft de directie der 
mijn de hiernavolgende maatregelen getroffen, d.e­
welke ik in akoord met het Divisiecomité goed­
lœur: 

t) De bevestigingskettingen van het aandrij.f­
station en de toebehoorten ervan zullen een vol­
doende veiligheidscoëfficient hebben in verhouding 
met de s,panningen die doo·r de sleepkettingen van 
de meenemers van de transpo,rteur kunnen worden 
veroorzaald. Bovendien zullen deze bevestigings­
kettingen steeds gespannen zijn. 

2) De laadtransporteurs zullen rusten op een 
raam dat iedere zijdelingse heweging zal verhinde­
ren. 

Brussel. 13 juni t 960. 
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Notice no M. 102. 

Main happée par les engrenages d'un tambour en­
roulieur portatif fixé à la tête motrice d'un con­
voyeur blindé. - t blessé. (Ila) tc)6t/25). 

Circonstances. 

La double chaîne à raclettes qui devait équiper 
un convoyeur b.findé était en réserve à I' extrémité 
amont de l'installation. Le brin inférieur fut tiré vers 
le bas à l'aid~ d'un câble s'enroulant sur un tam­
bour portatif fixé pour cette opération à la tête mo­
trice aval du convoyeur et entraîné par le « tour­
teau » moteur de celle-ci. 

Au cours de l'opération, un ouvrier qui surveil­
lait l'enroulement du câble voulut rectifier manuel­
lement la position de deux spires qui se chevau­
chaient et eut la main happée entre les roues à étoi­
les de liaison du tourteau et du tambour d' enroule­

ment. 

L'enquête a montré que les roues à étoiles 
n'étaient pas enveloppées d'un masque protecteur 
et que les appareils étaient livrés neufs d'usine sans 
ce garant. 

Note de l'inspecteur Général des Mines. 

Je rappelle la circulaire n<> 13G/7429 du 16 dé­
cembre 1943 (4) par laquelle le Directeur Général 
des Mines attire I' attention des exploitants sur la 
nécessité d'entourer les engrenages des machines 
d'une enveloppe les mettant hors d'atteinte des 
ouvriers. 

Bruxelles, le 25 juillet 1962. 

Notice no X. 

Ouvri.er coincé contre le toit par un convoyeur 
blindé qui s'était soulevé. - t tué. (1Vb/tg61/10). 

Circonstances. 

L'accident est survenu dans une taille de 220 m 
de longueur, 6<> de pente et 72 cm d'ouverture, équi­
pée d'un convoyeur blindé et d'un rabot rapporté. 

A un endroit de la taille, il était resté au mur une 
laie de charbon de 10 cm d'épaisseur sur une lon­
gueur de 2 m, de sorte que le convoyeur blindé pré­
sentait une certaine incurvation vers le haut. 

A cet endroit, un ouvrier se pencha par dessus 
le convoyeur en vue de se rendre compte de la du­
reté de la laie de charbon précitée, cependant que 

( 4) Voir Code des Mines, p. 95. 

Nota nr M. 102. 

Hand gevat tw,se,n de tandwielen van een draag­
bare, aa.n he•t aandri;fstation van een gep~tsercle 
transportketting bevestigde oproltrommel. - 1 ge­
kwetste (Ila) 1c)61/25). 

Omstandig,heden. 

De dubbele schraapketting van een gepantserde 
transporteur lag in reserve aan het boveneind van 
de installatie. 

De onderketting werd naar beneden getrokken 
door middel van een kabel die op een draaghare 
trommel gerold werd, die voor deze verrichting aan 
het onderstre aandrijfstation van de pantser beves­
tigd was en aangedreven werd door de drijftrommel 
van dat aandrijfstation. 

Tijdens de verrichting wilde een arbeider die het 
oprollen van de ka,bel in het oog hield, twee win­
dingen die over elkaar heen liepen met de hand 
op hun plaats brengen, maar zijn hand werd gevat 
tussen de tan<lwielen die de drijftrommel met de op­
roltrommel verbonden. 

Üit het onderzoek is gebleken dat de tandwielen 
niet afgeschermd y;aren met een plaat en dat de 
toestellen in nieuwe staat zonder deze veiligheid 
door de f abriek geleverd worden. 

Nota van de· lnspecteur-Generaal cler Mijnen. 

lk wijs op de omzendbrief van 16 december 1943, 
nr 13G/7429 (4), waarbij de Oirecteur-Generaal 
der Mijnen de aandacht van de exploitanten vestigt 
op de noodzakelijkheid de tandwielen van de ma­
chines te omringen met een kast die ze buiten het 
bereik van de arheiders stelt. 

Brussel. 2s juli 1962. 

Nota nr X. 

Arbeider door een naar omhoog gekomen pantser 
tegen het dak gekneld. - 1 dode. (IVb/1961/w). 

Om.standigheJxm. 

Het ongeval is gebeurd in een pijler van 220 m 
lengte, 6° helling en 72 cm opening, uitgerust met 
een pantserketting en een aangebouwde schaaf. 

Üp één plaats van de pijler was een koolschil van 
10 cm dikte over een lengte van 2 rn aan de muur 
gebleven, zodat de pantser een lichte buiging naar 
boven maakte. 

Üp die plaats boog een arbeider zich over de 
pantser om na te gaan hoe hard die kolenschil was, 
terwijl de schaaf zich in de pijler van beneden naar 

(4) Zie Code des Mines, blz. 95. 
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le rahot se déplaçait dans "là taille du bas vers le 
haut. A un moment donrré, le rabot se bloqua 
dans le mur et un choc violent se produisit dans 
le convoyeur qui se souleva à l'endroit où se tenait 
l'ouvrier, lequel fut écrasé contre le toit. 

Note de l'In.specteur Générµ.l des Mines. 

Suite à cet accident la direction de la mine édicta 
un ordre de service {nterdisant au personnel de ~e 
tenir au-d~sus du convoyeur· blindé pendant que le 
rahot est en mouvement. 

En outre, elle fit placer tous les 10 m sur le. hord 
du convoyeur du côté foudroyage, à titre d' expé­
rience, un étançon dont l'extrémité supérieure se 
trouvait à faible distance du toif, de manière à em­
pêcher le soulèvement du convoyeur. Ultérieures 
ment, la distance de 10 m dut être portée à. 20 m 
afin de réduire l'encombrement qui résultait de là 
présence de ces étançons, mais à mi-distance entre· 
les étançons on renforça la liaison entre les éléments 
du convoyeur de manière à empêcher les déplace­
ments verticaux tout en maintenant un jeu pour les 
déplacements horizontaux. · 

Dans la mine en question, ces dispositioru; ont été 
étendues à toutes les tailles où un soulèvement du 
convoyeur était à craindre en raison de l'irrégula­
rité du mur ou de la présence de -dérangements. 

Bruxelles, le 5 février 1962. 

Notice no X. 

O~rier à veine aoincé contre une bêle par une 
g.rosse pierre transportée par le convoyeur blïnd'é. -
t blessé rrwrteUement; (llb/ t<){,t/20). 

Circonstances. 

L'accident est survenu dans une taille équipée 
d'un soutènement métallique, les bêles se prolon­
geant en porte-à-faux au-dessus du convoyeur 
blindé. 

A l'endroit de l'accident, la , pente était nulle ~t 
l'ouverture atteignait 7 4 cm. 

Un ouvrier à veine qui était occupé au creuse­
ment d'un marquage voulut à un moment donné 
passer par dessus le convoyeur blindé en marche ; 
il fut coincé contre une bêle par une pierre trans­
portée par le convoyeur. 

No,te de l'lnspecteur Générp.l des Mines. 

Il convient de rappeler pério,diquement au person­
nel qu'il a l' ohligation de faire arrêter les con­
voyeurs blindés avant de les franchir. 

Je rappelle en outre ma notice n° M.20 dont la 
rè1:tle A.1 devrait d'ailleurs être complétée par I' obli-

boven verplaatste. Üp een gegeven ogenblik bleef­
de s,chaaf in de muur steken en deed zich een hei­
vige schok voor in de pantser die op de plaats waar 
de arheider zich bevond naar omhoog werd opg'e­
stuwd en deze laatste teg'en het dak verpletterde. 

Nota van de lnspecteur-Generaal der Mijnen. 

lngevolge dit -ongeval vaardig-de de directie van 
de mijn een cÜenstorder uit waarbij aàn het ~o­
neel vèrboden ~erd zich boven . de pantserketting' op 
te houden teiwijl de schaaf in beweging' is. 

Bovendien deed zij bij wijze van prroef . op_ de 
rand van de transporteur aan de kant ·~an de -clak­
breuk om de -H> m een stijl aanbrengen, _waarvan 
het boveneind niet ver van het dak kwam, zoiclat. 
de transporteur niet kon omhoog<gaan. Later moest­
de afstand van 10 m op 20 m- ~eb:racht wo.rden om 
de hindeT die deze stijlen met zich brachten te vers­
minderen, maar halfweg tussen de stijlen werd de 
verbinding tussen de elementen van de transporteur 
versterkt, zodat vertikale verplaatsingen verhinderd 
werden, teiwijl voor de horizontale verplaatsingen 
een spe(ing behou.den werd: 

ln de mijn in kwestie werden deze maatregelen· 
uitgebreid tot alle pijlers waar wegens de onregel­
matigheid van de muur of de aan~ezigheid van 
storingen voor het omhooggaan van de transporteui,. 
dient gevreesd. · 

Brussel, 5 februari 1962. 

Nota nr X. 

Arbeider tussen een kap ,en een dikke, op een pant­
serkefüng vervoerde steen; gekneU. - t do.Je,lijk 
gekwetste (llb/t<)(,1/20). 

Omstandigheden. 

Het ongeval is geheurd in een pijler met een ijze­
ren ondersteuning, waarvan de kappen boven de 
pantser overstaken. 

Üp de plaats van het ong'eval was de helling on­
bestaande en hedroeg'. dè opening 74 cm. 

Een houwer die een inkerving aan het delven 
was, wou op een bepaald ogénblik ovrd dé ·in wer­
king zijnde pantser passeren ; hij werd tussen ee.n 
kap en een dikke steen die op de pantser lag g;e­
kneld. 

Nota van de lnspectoo.r~Generaal der Mijnen. 

Het personeel dieht èr periodiek à.an h~rin'nerd te 
worden dàt het verplicht is pantsers te doen stop­
pen alvorens ze over te steken. 

Bovendien wijs ik op mijn ongeval~nota nr· M.20, 

waarvan, de regel A. 1 trouwens zou moeten aange­
vuld worden met de verplichting voor eènieder de 
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gation pour toute personne d'arrêter immédiatement 
le convoyeur I orsqu' elle constate la présence sur 
celui-ci d'objets de dimension excessive. 

Bruxelles, le 24 janvier 1962. 

Notice no X. 

Ouvrier à veine atte,int par une bêk qu'il manipu-
1,ait au-deissus d'un corwoyeur blindé en marche. -
t tué. (Ila/1962/1). 

Circonstances. 

Dans une taille, un ouvrier manipulait une bêle 
en bois de 3 m de longueur au-dessus d'un con­
voyeur blindé. Soudain, une extrémité de cette pièce 
en bois rond fut accrochée et entraînée vers le bas 
par une palette du convoyeur blindé en marche et 
l'autre extrémité fut coincée contre le charbon en 
place. Sous l'effort de compression, la bêle se rom­
pit, atteignant l'ouvrier à la tête, le tuant sur le 
coup. 

Note de l'ln.specteur Génér,al des Mines. 

Je rappelle le passage suivant de ma notice n° 
M.20: 

« Pendant les opérations de chargemen,t ou de 
déchargement, les objets sont saisis •par leur extré­
mité arrière par rapport au sens de marche du con­
voyeur. 

Le convoyeur est à l'arrêt lorsque ces opérations 
ne peuvent pas se faire avec sécurité et aisance, en 
raison notamment du poids, de la longueur ou de 
la forme des ohjets à charger ou à décharger. » 

J'estime que les mêmes règles devraient être d'ap­
plication lorsqu'il s'agit de la manipulation de piè­
ces longues au-dessus du convoyeur blindé et que 
des consignes sévères devraient être édictées à ce 
sujet. 

Bruxelles, le 3 mai 1962. 

Notice no X. 

Manœuvre dont l.e pied a 'été coincé entre k bord 
d'une hausseitte de convoyeur blindé et un bois. 
t bkssé. (IV a/ 1962/ 4). 

Circonstances. 

L'accident s'est produit à proximité du front de 
recarrag'e de la voie de transport d'un chantier. 

Afin de protéger le· convoyeur blindé de charge­
ment lors du minage du front précité, deux ouvriers 
et un manœuvre devaient édifier de part et d'autre 
de ce convoyeur des piles en 'bojs équarris desti­
nées à soutenir un plancher. A cet effet, ils devaient 

transporteur onmiddellijk stil te leggen wanneer 
men vaststelt dat er voorwerpen van overdreven 
afmetingen op liggen. 

Brussel, 24 januari 1962. 

Nota nr X. 

Arbeid,er getrof{en door een kap die hij boven een 
in werking zijnde pantserketting aan het hanteren 
was. - t doJe. (!la/ 1962/1). 

Omstandighedien. 

ln een pijler was een arbeider een houten kap van 
3 m lengte boven een pantserketting aan het hante­
ren. Plots werd één uiteinde van dit rond hout door 
een meenemer van de in werking zijnde transpor­
teur gevat en mee naar beneden geduwd, terwijl het 
andere uiteinde tegen de koollaag gekneld werd. 
Onder de druk hral{ de kap ; de arbeider werd er­
door getroffen en was op slag dood. 

Nota van de lnspedeur-Generaal der Mijnen. 

lk wijs nogmaals op onderstaande passus van 
mijn nota nr M.20 : 

« Tijdens de laad- en losverrichtingen worden de 
voorwerpen aan het achtereinde t .o.v. de rijrichting 
van de transporteur g·egrepen. 

De transporteur staat stil wanneer deze verrich­
tingen, onder meer door het gewicht, de lengte of 
de vorm van de voorwerpen die moeten geladen of 
gelost worden, niet veilig en g·emakkelijk kunnen 
geschieden ». 

Ik ben de mening toegedaan dat deze regels ook 
zouden moeten toegepast worden wanneer lange 
stukken boven een pantser moeten gehanteerd wor­
den en dat hiervoor strenge voorschriften zouden 
moeten worden uitgevaardigd. 

Brussel, 3 mei 1962. 

Nota nr X. 

Voet van een arbeider gekneld tussen een hout en 
de rand van het hoogs1id van een meitakn transpor­
teur. - 1 gekwetste. (]Va/ t 962/ 4). 

Omstandigheden. 

Het ongeval heeft zich voorgedaan in de nabij­
heid van, het nabreekfront van de vervoergalerij van 
een werk,plaats,. 

Om de laadpantser tijdens het springwerk aan 
dat front te beschermen, moesten twee arbeiders en 
een helper aan weerszijden van deze transporteur 
houtstapels bouwen waarop een vloer moest komen. 
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passer de nombreux bois d'un côté à l'autre et par 
dessus le convoyeur. 

Le transport s'étant arrêté à un moment donné 
par suite d'une intermption du courant, le manœu­
vre prit place sur les ho·rds du convoyeur en vue 
de passer un bois qui se trouvait dans le con­
voyeur. Ce dernier se mit brusquement en mouve­
ment et le manœuvre eut le pied coincé entre le 
bois et le bord tranchant de la première haussette. 

Note de l'lnspecteur Générpl des Mines. 

Cet accident est dû non seulement à une impru­
dence de la victime, mais aussi à un d'éf aut d' orga­
nisation du travail. 

J'·estime que . deux opérations qui peuvent s'in­
flùencer l'une l'autre ne devraient jamais être exécu­
tées en même temps sans que des mesures n'aient 
été· prises afin d'éviter que l'une des équipes soit 
mise en péril par les activités de l'autre. 

Dans le cas présent, le passage des bois par des­
sus le convoyeur n'aurait dû être entrepris qu'après 
que l'on se fut assuré que le convoyeur ne serait 
pas mis en mouvement. 

Bruxelles, le 8 mars 1 ()62. 

RUBRIQUE 24. 
TRANSPORTS. EN GALERIES HORIZONTALES 

PAR WAGONNETS 
ET CHEVIA.UX OU HIERCHEURS 

Notice no M. 46. 

Manœuvre coincé entre un wagonnet eit un cadre 
de sou.tènement. - t blessé (llc/1957/10). 

Circonstances. 

Dans une voie de niveau, les wagonnets pleins 
étaient poussés par hiercheurs jusqu'à une trentaine 
de mètres des fronts, d'où, par rames de 1 l lirées 
par cheval. ils étaient acheminés vers le puits. · 

La pente de la voie nécessitait I' utilisation d'en­
rayoirs. L'un était placé au dernier véhicule, avant 
le départ de la rame, I' autre au premier, imméd1ate­
ment après démarrage. 

La victime a été retrouvée coincée entre le 4• wa­
gonnet d'une rame et un cadre de soutènement, en 
aval de l'endroit où se. pl~çait normalement le se­
cond enrayoir. Elle a déclaré avoir marché à côté 
de la rame et essayé de placer I' enrayoir. 

(5) Voir Code des Mines, p. 213. 

Hiervoor moesten zij een groot aantal houten van 
de ene kant naar de andere over de transporteur 
doorgeven. 

T oen het vervoer op een bepaald ogenblik inge­
volge een stroomonderbreking stilgevallen was, 
ging de helper op de randen van de transporteur 
staan om een hout dat in de transporteur lag dooc 
te geven. De-Le Iaatste zette zich plots in beweging, 
waardoor een voet van de helper tussen het hout en 
de scherpe ranci van het eerste hoogsel gekneld 
werd. 

Nota van Je lnspecteur-Generaal der Mijnen. 

Dit ongeval is niet enkel aan een onvoorzich­
tigheid van het slachtoff er, maar ook aan een gehrek 
aan arbeidsorganisatie te wijten. 

Ik vind dat twee verrichtingen die elkaar lmnnen 
beïnvloeden nooit tegelijk zouden mogen uitgevoerd 
worden zonder dat maatregelen genomen zijn om te 
vermijden dat een van beide ploegen door het werk 
van de andere in gevaar gehracht wordt. 

In onderhavig geval had men cle houten over de 
transporteur pas mogen doorgeven nadat men zich 
ervan verzekerd had clat de transporteur niet in be­
weging zou gehracht worden. 

Brussel, 8 maart 1962. 

RUBRIEK 24 
VERVOER IN VLAKIŒ MIJNGANGEN 

DOOR MIDDEL V AN WAGENTJES 
EN SLEPERS OF PAARDEN 

Nota nr M. 46. 

Arbeuler tussen een wagen.tje en een ondersteu­
ningsmam gekneld. - t gekwetste. (Ile/ 1957 / 10). 

Oms tandîgheden. 

In een horizontale gang werden de volle wagen­
tjes geduwd tot op een dertigtal meter van het 
front, van waar zij door paarden, in treinen van 
twaalf, naar de schachten getrokken werden. 

Wegens de helling van het spoor moes,ten rem­
staven gehruikt worden. Een staaf werd voor het 
vertrek van de trein in één van de wielen van de 
laatste wagen gestoken : de andere, juist na het 
vertrek. tussen één van de wielen van de eerste wa­
gen. 

Het slachtoff er werd verpletterd tussen de vierde 
wagen en een ondersteuningsraam, voorbij de 
plaats waar normaal de tweede remstaaf gestoken 

(5) Zie Code des Mines, blz. 213. 
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A l'endroit de l'accident, la galerie était en cours 
de rabasnage et la distance entre le wagonnet et 
le cadre de soutènement était de 150 mm. 

Note de l'lnspectew- Génér!Ll des Mines. 

Le placement d'un enrayoir dans la roue d'un 
·wagonnet en mouvement est une pratique dange­
reuse qui, en principe, devrait être proscrite, surtout 
lorsque, par suite de l'exiguïté de la galerie, la cir­
culation est malaisée ou imp.ossihle à côté des rames 
en mouvement. 

D'autre part, je partage entièrement la recomman­
dation formulée par M. le Directeur Divisionnaire 
des Mines, selon lequel par analogie avec les 
prescriptions de l'article 4 de l'arrêté royal du 
19 mai 1952 réglementant l'emploi des moteurs à 
explosion ou à combustion interne dans les mines, 
minières et carrières souterraines (5), iT serait sou­
haitable que les galeries où le transport s'effectue 
par wagonnets mis en mouvement autrement que 
par hiercheurs, soient entretenues à une section 
telle qu'il existe toujours un intervalle d'au moins 
25 cm entre les wagonnets et les parois des galeries. 

Bruxelles, le 8 février tQ58. 

Notice no M. 49. 

Hierchefl.U' .atteint par un wagonnet mis intempesti­
vement en mouvement. - t blessé (Ilb/t9'57/29). 

Circonstances. 

Deux hiercheurs procédaient au transport de bois 
de piles, dans un pilier présentant une rampe 
moyenne vers, les fronts de 33 mm par mètre. Cette 
galerie était spacieuse. 

A un moment donné, l'un des hiercheurs fut at­
teint dans le dos par un wagonnet, mis en marche 
intempestivement et qui avait, peÙ de temps aupa­
ravant, été immobilisé à l'aide de pierres placées 
. sur les rails. · 

Note de l'inspecteur Génér!J,l des Mines. 

Cet accident met en lumière, une fois de plus, le 
danger d'immobiliser un wagonnet en plaçant des 
pierres sur les rails. 

Bruxelles, le 14 février 1958. 

Notice no M. · 89, 

Bo.:Utef eu coincé <mire une rame de chariots à l'arrêt 
et un chariot roulant librement sur une faible pente. 
- t tué. (IV/ 1959/6). 

werd. Hij verklaarde dat hij naast de trein ging en 
gepoogd had de remstaaf in het wiel te steken. 

Üp de plaats van het ongeval was men hezig de 
galerij bij te werken en de afstand tussen het wa­
gentje en het ondersteuningsraam hedroeg er 

150 mm. 

Nota van de lnspecteur-Generaal cler Mijnen. 

Het steken van remstaven in het wiel van rij­
dende wagens is een gevaarlijke praktijk die, in he­
ginsel, zou moeten verboden worden, vooral wan.­
neer het verkeer, naast rijdende treinen, wegens de 
engte van de mijng'ang, lastig of onmogelijk is. 

Anderzijds. sluit ik mij volledig aan bij de aan­
beveling van de Heer Divisiedirecteur der Mijnen, 
volgens dewelke, naar analogie met de voorschriften 
van artikel 4 van het koninklijk besluit van 19 mei 
1952 houdende reglementering van het gebruik van 
ontploffings- en verbrandingsmotoren in de mijnen, 
graverijen en ondergrondse groeven (5), het wense­
lij k zou zijn dat de mijngang·en waar de wagens 
niet door slepers verplaatst worden, zo ruim zouden 
worden g·ehouden dat de wagentjes steeds 25 cm 
van de wanden van de galerijen hlijven. 

Brussel. 8 febru.ari 1958. 

Nota nr M; 49. 

Sleper door ontijdig in beweging gekomen wag·en­
tje getroffen. - t gekwetste (Tlb/ 19.57 / 29). 

Omstandighedien. 

Twee slepers waren hezig met het vervoer van 
stapelhout in een gang die naar het front toe ge­
middeld 33 mm per meter steeg. Het was een ruime 
gang. 

Üp een gegeven ogenblik werd één van beide in 
de rug getroffen door een wagentje dat ontijdig in 
heweging gekomen was en dat enige tijd tevoren op 
zijn plaats gehouden werd door middel van op de 
sporen geplaatste stenen. 

Nota van de l.nspecteur-Generaal Jer Mijnen. 

Dit ongeval toont nogmaals aan hoe gevaarlifk 
het is een wagentje vast te zetten door stenen op 
de sporen te plaatsen. 

Brussel, 14 fehruari 1958. 

Nota nr M. 89. 

Schietmee"Ster tussen een frein stilstaande wagentjes 
en een ·amler wagentje, dat vrij een lichte helling Pi­
re-ed, verp•letterd. - 1 Jode. (IV/ 1959/6). 
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Circon.starwes. 

L'accident survint dans un bouveau en creuse­
ment au diamètre utile de 4 m. 

A partir du front la voie présentait; sur une lon­
gueur de 40 m, une pente variant entre 7' et 1° 09'. 

Après chargement d'un chariot à front, les hier­
cheurs chargés de la formation de la rame laissèrent 
ce chariot rouler librement sur la pente jusque con­
tre la rame. 

Un boutefeu n'ayant pas entendu le chariot par 
suite du bruit émis par un ventilateur, fut surpris 
et eut la tête cofocée entre les deux chariots. 

Noite de l'inspecteur Générµl des Mines. 

En accord avec le Comité de Division, f estime 
que le roulage :par gravité doit être proscrit en prin­
cipe, à moins que le directeur des travaux l'ait 
autorisé formellement et ait prescrit, dans chaque 
cas individuel, les- mesures de sécurité nécessaires. 
Je rappelle d'ailleurs à ce sujet la circulaire n° 
·g6bis du '.29 février 1956 ·de M. le Directeur Géné­
ral des Mineis (6). 

BruxeHes, le 1'.2 juin 1959. 

RUBRIQUE 25 
TRANSPORTS EN GALERIES HORIZONTALES 

PAR WAGONNETS ET LOCOMOTIVES 

Notice no X. 

Un ajusteur conduisant une locomotive Diesel a eu 
la tête écrasée entre l.a locomotive e,t l'en~rement 
d'une porrte. - t tué. (Ib/tc)6t/5). 

Circonstances. 

Un ajusteur préposé au service d'entretien des 
locomotives Diesel, a eu la tête écrasée entre la 
paroi latérale d'une locomotive et l'encadrement en 
maçonnerie de la porte de la remise d'où il sortait 
le véhicule. 

L'enquête n'a pu déterminer la raison pour la­
quelle la victime s'était penchée hors de la cahine 
de la locomorl:ive. L'écartement entre l'encad-rement 
de la ,porte et le gabarit de la locomotive était de 
1'.2 cm. 

Note de l'Inspedeur Généml des Mines. 

Des consignes précises devraient être données 
afin que des contrôles réguliers soient effectués en 

(6) Voir Code des Mines, p. 95. 

Omst01T1dig·heden. 

Het ongeval hàd plaats in een steengang die 
men aan het delven was met een nuttige doormeter 
van 4 m. 

Vanaf het front had het spoor over een lengte 
van 40 m een helling van 7' tot 1° 09'. 

Nadat een wagentje aan het front geladen was, 
lieten de slepers die de trein moesten vo,rmen het 
vrij de helling afrijden tot tegen de trein. 

Een schietmee·ster, die door het lawaai van een 
ventilator het wagentje niet g·ehoord had, werd er­
door verrast en werd met het hoof d tus sen de twee 
wagens verpletterd. 

Nota van de lnspecteur-Generaal der Mijne.n. 

In akkoord met het Divisiecomité; ben ik van oor­
deel dat het vervoe,r door zwaartekracht principieel 
moet verboden worden, tenzij de directeur der wer­
ken het uitdrukkelijk zou toegelaten hebhen en de 
nodige veiligheidsmaatregelen voor ieder geval a-f­
zonderlijk zou voorgé~chreven hebben. lk herinner 
overige,ns te dien opzichte de omze-ndbrief n' g6bis 
van '.29 februari 1956 van de H. Directeur-Generaal 
der Mijnen ( 6) . 

Brussel. 1'.2 juni 1959. 

RUBRIEK 25 
VERVOER _IN VLAKKE MIJNGANGEN 

DOOR MIDDEL VAN WAGENTJES 
EN LOKOMOTIEVEN 

Nota nr X. 

Het hoofd van een paswe-rker die een locomotief be­
stuurde, tussen de· locomotie{ en een deuromÙjsting 
verpletterd. - t dode. (Ib/tc)6t/5). -

Omstandigheden. 

Het hoofd van een paswerker van de onderhouds­
dienst van de diesellocomotieven werd tussen de 
zijwand van een locomo-tief en de deuromlijstin:g 
in metselwerk van de stelplaats waar hij met het 
voertuig buitenreed verpletterd. 

Het onderzoek heeft niet lmnnen uitwijzen waar­
om het slachtoff er buiten de cabine van de locomo­
tief ge,leund had. De af stand tus sen de deuromlijs­
ting en de omtrek van de locomotief bedroeg 1 '.2 cm. 

Nota van de lnspecteur-Genema:l Je,,. Mijnen. 

Nauwkeurige voo-rschriften zouden moeten uitge­
vaardigd word'en om te bekomen dat regelmatig 
controle zou worden- uitgeoefend om na te gaan dat 

(6) Zie Code des Mines, blz. 95. 
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vue de s'assurer qu'il est satisfait aux dispositions 
de l'article 4 de I'Arrêté Royal du 19 mai 1952 régle­
mentant l'emploi des moteurs à e'Xplosion ou à com­
bustion interne dans les mines, minières et carrières 
souterraines. 

Dans ces consignes, l'attention devrait être attirée 
sur le danger que peuvent présenter certains points 
particuliers du trajet parcoum par Ie-s locomotives 
tels que, par exemple, les encadrements de portes. 

Bruxelles, le 12 juillet 1961 . 

RUBRIQUE 26 
TRANSPORTS EN GALERIES HORIZONTALES 

PAR WAGONNETS ET TREUILS 
ET CABLES OU CHAINES. 
POUSSEURS OU GRAVITE 

Notice no M. 29. 

Tête prise entre les caisses de 2 wagonnets en vou­
lant les décrocher. - 1 tué. (la/ 1957/6). 

Circonstances. 

A l'envoyage d'un puits d'extraction, les wagon­
nets pleins, par rames de 1 o à 20, étaient refoulés 
par un câble sans fin jusqu'au premier arrêt d'une 
écluse. 

La pente de la voie ferrée était de 1 à 2°. La vic­
time, machiniste de locomotive Diesel. était occu­
pée, le jour de l'accident, exceptionnellement, en 
qualité de décrocheur. 

Voulant détacher la chaînette d'attelage reliant 
deux wagonnets en marche. eile introduisit la tête 
entre les caisses de ces véhicules qui, s'étant bruta­
lement rapprochés, lui fracturèrent le crâne. 

Note de l'Inspecbeur Général des Mines. 

En vue de prévenir l'erreur assez fréquente des 
manœuvres, de pousser la tête entre deux wagonnets 
à décrocher, le Comité de Division s'est rallié aux 
mesures préventives préconisées par l'ingénieur 
chargé de l'enquête, à savoir : 

1) Amélioration de l'éclairage de l'envoyage. 

2) Etablissement de consignes affichées, bien en 
évidence, interdisant tout décrochage en marche. 

3) Installation aux stations de décrochage d'un 
garde-corps empèchant l'introduction de la tête en­
tre deux wagonnets tout en permettant le passage 
des mains nécessaire au décrochage. 

La présente notice a pour but de rappeler, une 
fois de plus, le danger auquel s'exposent les ma-

de bepalingen van. artikel 4 van het koninklijk he­
sluit van 19 mei 1952, houdende reg-lementering van 
het gehruik van ontp,loffingsmotoœn en van moto~ 
r,en met inwendige verbranding in mijnen, grave­
rijen en ondergrondse gro,even, nageleefd worden. 

ln die voorschriften zou de aandacht moeten ge­
vestigd worden op het gevaar dat sommige bijzon­
dere punten van het door de locomotieven gevohrde 
parcours, zoals bij voorbeeld de deuromlijstingern. 
kunnen opleveren. 

Brussel, 12 juli 1961. 

RUBRIEK 26 
VERVOER IN VLAKKE MIJNGANGEN DOOR 
MIDDEL VAN WAGENTJES EN LIEREN MET 

KABEIS OF IŒTTINGEN. STOOTINSTALLATIES 
OF DOOR ZWAARTEKRACHT 

Nota nr M. 29. 

Hoofd geva.t tussen de bakken van twee wagentjes, 
bij het loshaken. - 1 dode. (la/t957/6). 

Omst,andigheden. 

Üp de Iaadplaats van een ophaalschacht werden 
de voile wagentjes, in treinen van 10 tot 20 wagen­
tjes, met een kabel zonder eind tot aan de ,eerste 
halte van een sluis getrokken. 

Het spoor had een helling van 1 à 2°. Het slacht­
offer, die machinist van een Diesel-locomotief was, 
werkte de dag van het ongeval. uitzonderlirk. ais 
loshaker. 

T oen hij de verbindingsketting tussen twee rij­
dende wagentjes wilde loshaken, stak hij zijn hoofd 
tussen de bakken van deze voertuigen, die plotse­
ling dichter bij elkaar kwamen en hem de schedel 
verbrijzelden. 

Not.a van de lnspecteur-Generaal dér Mijnen. 

Üm te voorkomen dat de arbeiders, zoals het 
vaak gebeurt, het hooifd tussen twee los te haken 
wagentjes zouden steken, heeft het Oivi.siecomité 
zich aangesloten bij de voorbehoedende maatrege­
len die de verbaliserende ingenieur aanhevolen 
hee.ft. ni. : 

1) De verlichting van de laadplaats verbeteren. 
2) Üp een goed zichtbare plaats onderrichtingen 

aanplakken, om het Ioshaken van rijdende wagen­
tjes te verbieden. 

3) Üp de loshakingsstations zulk een afsluiting 
aanbrengen, dat het onmogelijk is het hoofd tussen 
twee wagentjes te steken, terwij I de han den er door 
kunnen om de wagentjes los te haken. 

Deze nota heeft tot doel no·gmaals te wijzen op 
het gevaar waaraan de arbeiders zich blootsteilen 
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nœuvres lorsqu'ils introduisent la tête entre deux 
wagonnets, en vue de les décrocher. 

Bruxelles, le 22 juin 1957. 

Notice no M. 34. 

Accrochage à la volée d'un cttble de treuil dérotUlê 
à l'excès. - i blessé. (lb/ 1957/6). 

Circonstances. 

Un manœuvre de traînage par treuils, système 
corde-tête et corde-queue, a eu la jambe droite em­
prisonnée dans une boucle du câble-queue qu'il ve­
nait d'accrocher à une rame vide en marche. 

Projeté au sol, il ne put atteindre le câhle de 
signalisation en vue d'arrêter le convoi et fut traîné 
sur une distance de 240 m. 

Un nœud du dit câble s'étant coincé dans une 
éclisse, le -câble se tendit et se rompit, sectionnant 
la jambe emprisonnée. 

Avis Ju Comité Je Division. 

Le secrétaire attire l'attention sur l'avantage que 
présentent les câbles sans tens.ions internes dits 
«préformés». lesquels sont heaucoup moins sujets 
que les câbles ordinaires à la formation de boucles 
et de coques particulièrement dangereuses dans les 
travaux souterrains. 

Avec les câbles ordinaires, lorsqu'il n'est pas tenu 
compte du type de câblage et de toronnage lors de 
l'amarrage à un tambour non rainuré et lors. du 
choix du sens de l'enroulement, des houdes se for­
ment parfois spontanément et, en sautant, peuvent 
s'enrouler sur un bras, la tête ou le corps. 

Aussi, le placement, les manutentions et les réali­
sations d'attaches de tous genres sont beaucoup 
plus aisés et moins dangereux avec les câbles 
« préformés » qu'avec les câbles ordinaires pour des 
prix d'achats cependant équivalents. 

Par ailleurs, le Président signale qu'en réduisant 
au strict minimum le déroulement partiel des câbles 
avant l'accrochage et en assurant un léger freinage 
sur le tambO'llr du treuil déhrayé, le danger d'e for­
mation des boucles est beaucoup réduit. 

Le Comité approuve ensuite la proposition de 
l'ingénieur rapporteur tendant à interdire I' accro~ 
chage à la volée des câbles «queue». 

Note Je l'inspecteur Général des Mines. 

J'approuve les recommandations formulées par le 
Comité de Division. 

Pour le surplus, je crois utile de rappeler que de 
pareils accidents ne pourront être évités qu'en s' ef­
forçant sans relâche d'inCU!lquer au personnel le 

wanneer zij hun hoofd tussen twee wagentjes ste­
ken om ze los te haken. 

Brussel, 22 juni 1957. 

Nota nr M. 34. 

V asthake1n, tijdens he·t rijden, van een te ver afoe­
rolde lierkabie.Z. - 1 gekwe.fste. (lb/1957/6). 

Omstandigheden. 

Een arbeider van een sleepinrichting met behulp 
van heen en weer lopende kabels weTd met het 
rechterbeen gevat in een lus van de achterkahel, die 
hij zojuist aan een rijdende trein ledige wagentjes 
vastgehaakt had. 

Üp de grond geworpen, kon hij niet aan de sein­
kabel geraken om de trein te doen stoppen en werd 
hij 240 m Ver meegesleept. Een knoop van bedoelde 
kabel was vastgeraakt aan een lasplaat, zodat de 
kabel spande en brak en tevens het gevatte been 
oversneed. 

Advies van he,t Divisiecomité. 

De secretaris vestigt de aandacht op het voordeel 
geboden door de kahels zonder inwendige span­
ning, de zg. « gepreformeerde » kahels, die veel min­
der gemakkelijk dan gewone kabeis lussen en strik­
ken vormen, welke in de ondergrom:le werken hij­
zonder gevaarlijk zijn. 

Wanneer bij het vastmaken op een trommel zon­
der groeven en hij het opro.Jlen van de eerste laag 
geen rekening gehouden wordt met de wijze waarop 
de strengen en de kahel g·edraaid zijn, geheurt het 
soms met gewone kabels dat spontaan lussen ge­
vormd worden, die opwippend een arm, het hoof d 
of het lichaam kunnen omvatten. 

Het plaatsen, de behandelingen en het maken 
van alleirlei verbindingen zijn hovendien veel ge­
makkelij ker en minder gevaarlijk met « gepreifo,r­
meerde » dan met gewone kabels, alhoewel de 
koopprijzen nochtans gelijk zijn. 

De voorzitter stipt anderzijds aan dat het gevaar 
voor het vormen van lussen veel kleiner is wanneer 
voor het aanhaken niet meer kabel afgerold wordt 
dan strikt noodzakelijk is en wanneer de losse trom­
mel van de lier lichtjes g·eremd wordt. 

Het Comité keurt daarna het voorstel van de ver­
slaggevende ingenieur g·oed, dat er toe strekt hert 
aanhaken van de achter:kahel tijdens het rijden te 
verbieden. 

Nota van de lnspecteur-Generaal der Mijnen. 

lk keur de aanbevelingen van het Oivisiecomité 
goed. 

Bovendien past het er nogmaals op te wijzen dat 
zulke ongevallen slechts zullen kunnen verm.eden 
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sens de la sécurité qui le fera renoncer à des pra­
tiques d'une imprudence manifeste, tel l'accrochage 
à la volée d'un câble préalablement déroulé à l'ex­
cès. 

Ceci ne dispense pas évidemment de la nécessité 
de rechercher sans cesse tout pro,grès technique de 
nature, non seulement à faciliter la tâche de 
l'ouvrier, mais aussi à le protéger contre ses pro­
pres imprudences. L'utilisation de câbles préformés, 
par exemple, paraît dans ce cas offrir des avantages 
auxquels il ne semble pas qu'il ait été jusqu'à pré­
sent porté suffisamment d'intérêt. 

Bruxelles, Je 18 juillet 1957. 

Notice no M. 61. 

Pied gauchie de la victime pris d,ans u,ne boucle de 
câble de treuil. - t tué. (IIla/1957/24). 

Circonstances. 

Ayant constaté que le câble d'un treuil était dé­
roulé du tambour et étendu dans la galerie sur une 
assez grande longueur, un boutefeu voulut, seul. 
le rebobiner sur le tambour. 

II ouvrit la vanne d'admission d'air comprimé et 
se plaça devant le treuil afin de guider le câble. 
Durant cette manœuvre, il eut le pied gauche pris 
dans une boucle formée par le câble. 

Il ne put s'en déga~er et fut entraîné et coincé 
contre le treuil. 

Note de l'Inspecteur Général des Mines. 

M. le Directeur Divisionnaire rappelle, à juste 
titre, la circulaire de M. le Directeur Général des 
Mines, n° 13 G./7239 du 30 janvier 1942, relative 
à un accident survenu exactement dans les mêmes 
circonstances et dont j'extrais Ce qui suit : 

« Le comité d'arrondissement a exprimé, à propo,s 
de cet accident, l'avis, reproduit ci-après. et auquel 
je me rallie: 

» Le genre d'opération à laquelle se livrait la vic­
time devrait obligatoirement comporter la présence 
permanente d'un aide aux o,r,ranes d'admission d'air 
du treuil. 

» Pour éviter le plus possible la formation des 
boucles dans les câbles détendus, il y a intérêt, au 
lieu de descendre dans les travaux des rouleaux de 
câbles ligaturés et ensuite posés souvent à même le 
soI, à se servir, pour la pose d'un câble sur tambour, 
d'un touret jouant le rôle de dévidoir». 

* '* * 

worden door de zin voor veiligheid bij het perso­
neel onverpoosd te ontwikkelen, zodanig dat het 
geen klaarblijkelijk onvoorzichtige verrichtingen 
meer zal uitvoeren, zoals het vasthaken van een te 
Vt"r afgerolde kabeI tijdens het rijden. 

Dit neemt natuurlijk niet weg dat voortdurend 
technische verbFteringen moeten opgespoord wo·r­
den, niE>t alleen om de taak van de arbeider te ver­
lichten, maar ook om hem tegen zijn eigen onvoor­
zichtigheden te beschermen. Zo schijnt het gehruik 
van gepreformeerde kahels in dit geval voordelen op 
te leveren waaraan men tot dusver niet genoeg aan­
dacht schijnt R"e-schonken te hehben. 

Brussel, 18 juli 1957. 

Nota nr M. 61. 

Li:nkervoet van het slachtoffer in een lus van een 
lierkabel gevat. - 1 dode. (1Ha/t9.'37/24). 

Omstandigheden. 

Een schietmeester die vastgesteld had dat de ka­
bel van een lier van de trommel af gerold was en 
over een vrij grote Iengte in de mijngang lag, wilde 
deze kab!:'l gans alleen opnieuw op de trommel 
winden. 

Hij opende de kraan van de persluchtleiding en 
plaatste zich v:66r de lier om de kabel te leiden. 
Tijdens die verrichting werd zijn linkervoet in een 
lus van de kabel gevat. 

Hij kon zich niet losmaken en werd meege­
sleept t-n teR"en de lier ~'epletterd. 

Nota van de lnspecteur-Generaal der Mifrum. 

De Hr Divisiedirecteur wijst terecht o,p de om­
Z·endbrief van 30 januari 1954, nr 13 G./7239 ,van 
de Hr Directeur-Generaal der Mijnen, die betrek­
king had op een ongeval dat zich in juist dezelf de 
omstandigheden had voorgedaan. Ik licht daaruit 
het volgende : 

« ln verband met dit ongeval heeft het arrondisse­
mentscomité onderstaand advies uitgebracht, waar­
bij ik mij aansluit : 

» Voor verrichtingen ais die welke het slachtoffer 
uitvoerde zou de bestendig,e aanwezigheid van een 
helper hij de organen voor de toevoer van perslucht 
moeten verplichtend zijn. 

» Om het ontstaan van lussen in ontspannen ka­
bels zoveel mogelijk te v~rmijden, is het beter, in 
plaats van omwonden rollen ka,bels in de werken 
neer te laten en ,die daarna op de grond te plaatsen, 
zich voor het winden van de kabel op de trommel 
van een haspel te kdienen. » 

* * * 
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En ce qui concerne la formation de boucles, je 
rappelle l'avantage que présentent lès câbles dits 
«préformés~>. dont l'utilisation a déjà été proposée 
dans ma notice n° M. 34. 

Bruxelles, le 3 avril 1958. 

Notice no M. 72. 

Ouurie<r entraîné contre le tambour d'un treuil. -
1 blessé. (Ila/ 19_58/6). 

Circonstances. 

Dans le pilier d'une taille, un treuil à air com­
primé était installé à proximité des fronts pour y 
amene·r le matériel. 

Avant de s'enrouler sur le tambour, le câble de 
halage, de 12 mm de diamètre, passait sur une pou­
lie de renvoi située à 1,80 m de distance du treuil. 

Lorsque le robinet d'admission d'air comprrimé 
était fermé, sa clef était disposée parallèlement à la 
tuyauterie d' amenée du fluide. 

Au cours d'une translation, comme un nœud du 
câble s'était coincé entre Ia poulie et la bande de 
frein, le treuil avait dû être arrêté par le préposé. 
Après avoir donné du mou au câble et détaché le 
nœud, ledit préposé remit la machine en marche en 
ouvrant légèrement le robinet d'admission. Mais à 
ce moment il avait par inadvertance pos·é les pieds 
dans une boude du câble qui s'était fonnée au sol 
et il .fut entraîné contre le tambour du. treuil qui se 
cala. 

Un ouvrier accouru à son secours, voulant arrêter 
le tI'euil, ouvrit à fond le robinet d'admission au 
lieu de le fermer, ce qui aggrava la position fâ­
cheuse du préposé qui fut grièvemf'nt blessé aux 
jambes. 

No-te_ Je l'inspecteur Génêro.l des Mines. 

L'ingénieur chargé de l'enquête a formulé les re­
commandations suivantes : 

1) Placement du treuil à une distan~e suffisante 
de la poulie de renvoi afin de pe'l'!Tiettre. un -e-nrou­
lement co,rrect du câble. 

2) Réparation des câbles par épissurf's et non par 
nœuds. 1 

3) Utilisation de câbles préformés. 
4) Interdiction de procéder seul au ré-enroule­

ment d'un câble déroulé et non sous tension. 
5) Standardisation du placement des mbinets et 

vannes sur la conduite d'alimentation des treuils à 
air comprimé. 

Ces recommandations sont judicieuses et je les 
appuie. La plupart ont déjà été émises à l'occasion 
d'accidents semblables, mais en raison de la fré~ 
quence de ceux-ci j'estime qu'il est utile d'y revf'­
nir. 

Wat het vormen van Iussen hetreft, wijs ik nog­
maals op het voordeel dat de zg. « gepre.formeerde » 
kahels bieden, en waarvan het gebmik reeds in mijn 
nota nr M. 'H voorg-esteld werd. 

Brussel. 3 april 1958. 

Nota nr M. 72. 

Arbeider op de trommel van een lver met1gesleept. 
- 1 gekwe'fste. (Ila./ 195R/6). 

Omstandigheden. 

ln de lu.chtgalerij van een pijler was dichtbij het 
front een lier geïnstalleerd ~.oor de aanvoer van h.et 
materieel. 

Alvorens -de trekkahel van 12 mm doormeter zich 
op de trommel wond, liep, hij over een katrol die 
1 .80 m van de lier verwijderd was. 

ln de gesfoten stand stond de sleu.tel van de pers­
luchtkraan evenwijdig met de toevoerbuis van de 
perslucht. 

Üp ef'n bepaald ogenblik had de aàn.gestelde de 
lier tijdens het trekken moeten stilleggen, omdat een 
knoop van de kahel in de katrol gekneld wa·s. Na 
de kabel wat speling gegeven te hebben en de 
knoop te hehben lo,sgemaakt, zette de aangestelde 
de machine opnieuw in gang door de perslucht­
kraan even, te openen. Maar op dit ogenblik was hij 
uit onachtzaamheid met de voeten in een op de 
grond ontstane lus van de kabel gaan staan ; hij 
werd tegen de trommel van de lter getrokken, die 
gf'hlokkeerd werd. 

Een ter hulp snellende arbeider wilde d~ lier stil. 
leggen en opende de kraan volledig in plaats van 
ze te sluiten, wat de benarde toestand van de aan­
gestelde nog vererg'erde- : hij wf'rd zwaar gekwetst 
aan de benen. 

Nota 11an Je lnspecteur-Generaal der Mijnen. 

De met het onderzoek belaste ingenieur heeft de 
volgende aanbevelingen gedaan : 

t) De lier ver genoeg van de keerkatrol plaatsen 
om h.et correct opwinden van de kabel mogelijk te 
maken. 

2) Üm kabels te herste!Jen, Zf' splitsen en niet 
knopen. 

3) Gepreformeerde kaheis gebruiken. 
4) Verbod van een af gewonden kabel die niet 

aangespannen is aUeen opnieuw op te winden. 
5) De plaatsing van de kranen en de ventielen 

op de persluch.tleiding der lieren normaliseren. 
Oez~ aanbeveliniren zijn oordeelkundig en ik 

sluit mij erbij aan .. 

De meeste ervan werden reeds vroeger hij derge­
lijke ongevallen gedaan, maar aangezien deze laat­
ste zich. zo vaak voordoen, de-nk ik dat het nuttig 
is er op teru.g te komen; 



1578 Anne1les des Mines de Belgique 128 livraison 

En ce qui concerne la troisième et la quatrième, 
je rappelle encore la circulaire du 30 janvier 1942, 
n" 13G/7239 de Monsieur le Directeur Général des 
Mines, ainsi que mes notices n° M. 61 et n° M. 34. 

Au sujet de la cinquième, il a déjà été recom­
mandé de placer sur la conduite d'alimentation de 
chaque engin mécanique une vanne et un robinet 
et de disposer la clef de ce dernier de façon telle 
que., lorsqu'il est fermé, cette clef occupe une posi­
tion verticale et perpendiculaire à la tuyauterie. 

En effet, lorsque la clef est horizontale, elle peut 
se déplacer sous l'effet de la chute d'une pierre ou 
même sous la seule action de son poids lorsque la 
pression ,d'air est interrompue. 

Ce dernier fait a d'ailleurs été à l'origine d'un 
grave incendie causé par le fonctionnement intem­
pestif d'un convoyeur à courroie en l'absence de 
personnel. 

En outre, je signale une disposition particulière­
ment recommandable, consistant à utiliser un robi­
net ou une vanne à fermeture automatique, l' ouver­
ture étant obtenue, par exemple, à l'aide d'un câble. 
Ce système, qui est utilisé depuis de nombreuses 
années dans certaines mines, assure l'arrêt du treuil 
dès que le câble de commande est lâché. Il sup­
prime toute cause de dang·er provenant du treuil. 
attendu qu'il permet la commande à distance. 

J'estime enfin qu'il serait utile de rappeler encore 
aux machinistes des treuils. dépourvus de commande 
à distance, l'interdiction formelle de se tenir du 
côté du treuil par où se fait I' enroulement du câble. 

Bruxelles, le 31 juillet 1958. 

Notice no M. 98. 

Ouvrier ooincé entre la cage et un wagonnet. -
1 bl.essé. (Illa./1()60/ 11). 

Circonstances. 

L'acciden,t est survenu à l'envoyage d'un puits 
d'extraction. La galerie d'accès à cet envoyage pré­
sente, sur une longueur de 87 m, une pente de 4 
à 23 mm par mètre vers le puits. 

Il existe dans cette galerie trois dispositifs. d'arrêt 
des wagonnets pleins, à savoir les becs d'arrêt d'un 
encageur et deux freins à paraUélogramme, situés 
respectivement à environ 3 m, 22 m et 82 m en 
amont du puits. 

A la suite de diverses manœuvres, il se fit que 
quatre wagonnets s'engagèrent dans la galerie pré­
citée et roulèrent, par gravité, en direction du puits. 

Les trois dispositifs d'arrêt mentionnés étaient, 
par suite d'une erreur ou d'une négligence, tous trois 
placés en posiHon d'ouverture. Les quatre véhicules 

Wat de derde en de vierde aanbeveling betreft. 
wijs ik nogmaals op de omzendbrief van 30 januari 
1942, nr 13 G/7239, van de H. Directeur-Generaal 
der Mijnen, en op mijn ongevalsnota' s M. 61 en 
M . .34. 

In verband met de vijfde aanbeveling werd reeds 
aangeraden op de toevoerbuis van alle mechanische 
tuigen een ventiel en een kraan te plaatsen en de 
sleutel van deze laatste zo aan te brengen dat hij 
in de gesloten stand vertikaal staat, alsook loodrecht 
op de buis. 

Staat de sleutel horizontaal, dan kan hij immers 
door een vallende steen verplaatst worden, of zelfs 
door zijn eigen gewicht wanneer de luchtdruk on­
derbroken is. 

Dit laatste f eit is trouwens de oorzaak geweest 
van een erg·e brand ontstà.an door de ontijdige wer­
king van een bandtransporteur bij afwezigheid van 
het personeel. 

Verder vestig ik de aandacht op een zeer aanbe­
velenswaardig·e schikking, die erin bestaat een auto~ 
matisch sluitende kraan o,f ventiel te gebruiken, die 
bv. door middel van een kabel g·eopend wordt. 

Met dit toestel. dat in sommige mijnen sedert ja­
ren toegepast wordt, valt de lier stil zodra de bedie­
ningskabel losgelaten wordt. Alle gevaar vanwege 
de lier wordt erdoor uitgeschakeld, aangezien zij 
op af stand wordt bediend. 

T en slotte ben ik van oordeel dat de aandacht 
van de machinisten van lieren zonder afstandsbe­
diening nogmaals zou moeten gevestigd worden op 
het uitdrukkelijk verbod aan die zijde van de lier 
te gaan staan langswaar de kabel opgewonden 
wordt. 

Brussel. 31 juli 1958. 

Nota nr M. 98. 

Arbeider tussen een kooi en een wagentje gepl.et­
terd. - 1 gekwetste. (llla/ 1900/ 11). 

Omstandigheden. 

Het ongeval heeft zich voorgedaan in de laad­
plaats van een ophaalschacht. De gang die naar die 
laadplaats leidt, heeft over een lengte van 87 m een 
helling van 4 tot 23 mm per meter naar de schacht 
toe. 

In die gang zijn er drie inrichtingen om de volle 
wagentjes te doen stoppen, namelijk de stuiten van 
een laadinrichting en twee parallelogramremmen, 
onderscheidenlijk op 3 m, 22 m en 82 m van de 
schacht. 

lngevolge allerlei maneuvers waren vier wagens 
in de gang gekomen en reden, door de zwaarte­
kracht gedreven, in de richting van de schacht. 

De drie opeenvolgende stopinrichtingen stonden, 
uit nalatigheid of bij vergissing, alle drie open. De 
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continuèrenit par conséquent leur course jusqu'au 
puits, au moment où du personnel entrait dans la 
cage. 

Voyant arriver les wagonnets, trois ouvriers sor­
tirent aussitôt de la cage, mais l'un d'eux fut coincé 
par le premter véhicule contre un montant de la 
cage. Un surveillant, qui avait aperçu le danger, 
releva les becs de l'encageur, mais trop tard pour 
empêcher l'accident. 

No,te de l'inspecteur Général des Mines. 

L'installation d'encagement commandant l'arrêt 
des wag'onnets devant la cage devrait toujours com­
porter un dispositif d'arrêt se plaçant a:utomatique1-
ment dans la position de fermeture. Suite à cet ac­
cident. un pareil dispositif a été réalisé à tous les 
étages du siège en question. 

Bruxelles, le 28 août 1961. 

RUBIDQUE 27. 
TRANSPORTS EN GALERIES INCLINEES 

PAR WAGONNETS 
ET POULIES OU TREUIL 

ET CABLES OU CHAINES 

Notice no M. 48. 

Mµohiniste de treuil emporté dans le mouvement 
de celui-ci et découvert écrasé entre le tambour et 
le câble. - t tuii. (]lb/ t957/26). 

Ciraonstances. 

Un treuil à air comprimé desservait une descen­
derie de 108 m de longueur. 

Au cours des manœuvres, on guidait le câble à 
l'aide d'une sclimbe. 

En remoilltant à simple trait un wagonnet de 
terres, le machiniste fut emporté vers le tambour ; 
on le découvrit écrasé entre celui-ci et 70 m de câble 
bobinés sur son corps. 

La victime était occupée à ce poste depuis 7 mois. 

Note de l'inspecteur Général des Mines. 

La direction du charbonnage a pris les mesures 
suivantes qui me paraissent satisfaisantes : 

1) Amélioration de la protection du treuil par le 
placement de profilés latéraux distants de 17 cm 
et d'une tôle perforée horizontale à la partie supé­
rieure. 

2) Modification de l'orientation du· treuil dans 
le but de supprimer l'obligation de guider le câble. 

B~elles, 1~ 10 février 1958. 

vier voerluigen reden hijgevolg door tot aan de 
schacht, op het ogenblik dat het personeel in de 
kooi aan het stappen was. 

T oen zij de wagentjes zagen aankomen, sprongen 
drie arbeiders onmiddellijk uit de kooi, maar één 
van hen werd door het eerste voertuig' teg'en de s.tijl 
van de kooi gepletterd. Een toezichter die het ge­
vaar gemerkt had, deed de stuiten van de laad­
inrichting omhoog, maar te laat om het ongeval te 
vermijden. 

Norta van de ln.specte1Ur-Generanl der Mijnen. 

De laadinrichting die de wagentjes v66r der koo,i 
tot stilstand moet brengen, zou steeds een stop­
toestel moeten behelzen dat automatisch in geslo­
ten stand gaat staan. lngevolge dat ong'eval heeft 
men op al de laadplaatsen van bedoelde zetel een 
dergelijk toestel aangebracht. 

Brussel. a.8 augustus 1961. 

RUBRIEIC 27. 
VERVOER IN HELLENDE MIJNGANGEN 

DOOR MIDDEL VAN WAGENTJES 
EN SCHIJVEN OF LIEREN, 

MET ICABELS OF IŒTTINGEN 

Nota nr M. 48. 

Machinist van een lier door dezei 1.a.atste gevat en 
verpletterd tussen trommel en kabel. - i clode. 
(Ilb/ t957/26). 

Omst'andi.gh,eden. 

ln een daling van 108 m lengte was een lier met 
perslucht geïnstalleerd. 

Tijdens de verrichtingen werd de kabel door mid­
del van een knuppel geleid. 

Terwijl de machinist met een enkelvoudige kabel 
een wag'en stenen optrok. werd hij naar cle trommel 
getroklœn ; men trof hem aan verpietterd tussen de 
trommel en 70 m kabel. die rond zijn lichaam ge­
wonden waren. 

Het slachto.ffer deed dit werk reeds· zeven maan­
den. 

Nota van de lnspecteur-Generaal d'er Mijnen. 

De directie van · de mijn heeft de volgende hevre­
digende maatregelen genomen : 

1) Verbetering van de afscherming van de lier 
door het aanhrengen van zijdeling'se profielijzers op 
17 cm van elkaar en van een horizontale plaat met 
gaten aan het bo;venste deel. 

2) Nieuwe oriëntering van de lier met het doel 
de kabel niet meer te moeten leiden. 

Brussel. 10 februari 1958. 
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Notice no M. 58. 

Ouvrier écrasé entre· la caisse d''un wagonnet et un 
cadre métallique de soutènement. - i tué. (IIlb/ 
1957/i6). 

Circonstances. 

Une galerie inclinée à 20" en moyenne était des­
servie par un treuil à air comprimé, installé à la re­
cette supérieure. 

Un wag'onnet plein avait déraillé au cours d'une 
translation et un mécanicien était descendu sur 

place pour ex~':m.iner la situation. 
Sans en avoir reçu I' autorisation du machiniste, 

le préposé à Ia recette inférieure - sujet italien -
œjoignit le mécanicien. 

Estimant qu'il avait besoin d'un grap,pin de sûre­
té, le mécanicien alla quérir celui-ci près du treuil. 

Quant il revint sur les lieux, il trouva le préposé 
italien écrasé entre le wagonnet et un cadre de sou­
tènement. 

II est à supposer que fa victime a tenté de 
redresser le wagonnet par ses propres' moyens. 

Note de l'Inspecte'Ur Général des Mines. 

J'approuve les recomandations qui ont été propo­
sées à I' occasion de cet accident, notamment : 

1) Rappeler fréquemment au personnel qu'il faut 
éviter, pour remettre à rails un wagonnet s'incli­
nant vers une paroi ou un ohstade quelconque 
existant dans une galerie, de se placer enb!e le véhi­
cule et cet obstacle, et qu'il faut, pour accomplir la 
manœuvre, se tenir en dehors du gabarit du véhi­
cule et s'aider de leviers appropriés pour remettre 
celui-ci sur rails. 

Les recommandations de ce genre sont d'ailleurs 
du ressort de la formation professionnelle du per­
sonnel du fond. 

2) Rédig:er dans les principales langues usitées, 
les écriteaux donnant la signification des signaux 
qui sont apposés aux recettes inférieure et supé­
rieure des plans inclinés. 

Bruxelles, le 2 avril 1958. 

Notice no M. 62. 

Wagonne,ts dévalant librement un bouveau plan­
tp.nt. - 3 hués et i bkssé. (lla/ t957i28). 

Circonstances. 

Un bouveau plantant, incliné à 22" et d'une lon­
gueur de 120 m, était équipé de deux voies ferrées : 
sur I' une descendaient les rames, vides ou remplies 
de matériel, sur I' autre remontaient les wagonnets 
de charbon. La translation était assurée par un 

Nota nr M. 58. 

Arbeider tussen de bak van een wagentje en een 
ijzeren ondersteuningsraam verpletterd. - i doJe. 
(IIIb/i957/16). 

Om.standigheden. 

Een gang hellende gemiddeld met 20" was aan het 
hoof d uitgerust met een persluchtlier. 

Een vol wagentje was tijdens het optrekken ont­
spoord en een paswerker was ter plaatse g'aan zien 

wat er scheelde. 

Zonder toeiating hekomen te hebhen van de ma­
chinist, was de aangestelde aan de voet, een Ita­
liaan, de paswerker gaan vervoegen. 

Deze laatste oordeelde dat een veiligheidshaak 
nodig was en ging er een halen aan de lier. 

Toen hij terugkwam trnf hij de Italiaanse arbei­
der verpletterd aan, tussen het wagentje en een 
ondersteuning·sraam. 

Men denkt dat het slachtoffer gepoogd had het 
wagentje met ,eigen middelen op het spoor te zetten. 

Nota van de, lnspectieur-Generaal der Mijnen. 

lk keur de aanbevelingen goed die ter gelegenJieid 
van dit ongeval uitgedrukt werden, namelijk : 

1) Het personeel vaak er op wijzen dat men, om 
een wagentje opnieuw op de sporen te plaatsen dat 
in een mijngang naar één van de wanden of naar 
eender welke hindernis helt. steeds moet vermijden 
zich tussen het voertuig en de hindernis te plaatsen 
en dat men zich bij dit werk buiten het mal van het 
voertuig moet houden en passende hefhomen moet 
gebruiken om dit laatste opnieuw op de sporen te 
zetten. 

DergeÜjke aanbevelingen behoren overigens lot 

de heroeps.opleiding van de ondergrondse arheiders. 

2) De seinhorden opstellen in de voornaamste 
door het personeeI gebruikte talen. 

Brussel, 2 april 1958. 

Nota nr M. 62. 

Losgeraakte wagentjes vrij een steendaling afrij­
dend. - 3 doden en i gekwetste. (Ila/i957/28). 

Omsta.ndigheden. 

Een steendaling van 22" heliing en 120 m Iengte 
was uitgerust met een dubbeI spoor : het ene voor 
het naar heneden laten van de Iedige of met mate­
rieel geladen wagentjes, het andeve voor het optrek­
ken van de wag·entjes mc>t Twlen. Dit vervoer werd 
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treuil à air comprimé et les rames comportaient 
normalement 4 wagonnets. 

Outre l'attelage ordinaire des véhicules, un câble 
de sécurité partant de la patte du câble s'attaçhait 
à l'anneau avant du premier wagonnet. 

A la tête du plan étaient installées d es barrières 
et, à quelques mètres du pied, des béquilles pou­
vant être relevées· sans que les préposés fussent obli­
gés de quitter la niche-abri. 

Le jour de l'accident, on devait descendre. des 
rails et des sclimbes. Une rame se composant d'un 
wagonnet vide en tête, suivi d'un truck chargé de 
rails, puis d'un autre chargé de sdimbes, avait été 
formée par un porion qui était ensuite descendu vers 
le pied du bouveau plantant, tandis que le préposé 
avait attaché la rame au câble du treuil. 

A un moment donné, trois coups de sonnette 
retentirent. 

Le préposé, aidé du machiniste du treuil, engagea 
la rame dans le plan. A ce moment, disent-ils, on 
sonna un coup du has, ce qui signifiait « arrêt». 

Le treuil fut arrêté, mais les deux premiers véhi­
cules se détachèrent et dévalèrent le houveau . . En 
arrivant au pied de celui-ci, la chaîne d'attelage 
reliant le wagonnet au tœuil se rompit et les rails 
furent projetés dans le bouveau plat ; ils atteigni­
rent et tuèrent le porion, un de ses compagnons de 
travail et un hiercheur, tandis qu'ils blessèrent un 
conducteur de cheval. 

Avis du Comité de Division. 

Le Comité estime que l'observation stricte des 
consignes était suffisante pour éviter qu'un tel acci­
dent se reproduise. 

Il signale que la direction du charbonnage a né­
anmoins pris les précautions supplémentaires sui­
vantes: 

1) Creusement d'une deu:x;ième niche au pied du 
plan incliné. 

2) Installation sur chacune des voies ferrées de 
béquilles jumelées manœuvrables d'une des niches. 

Note de l'ln.specterur Général des Mines. 

Je recommande spécialement l'installation, sur 
chaque voie fe rrée, au pied de tout bouveau plan­
tant ou incliné, de béquilies jumelées manœuvrables 
d'une des niches. Je suis en outre d'avis qu'il se­
rait utile de placer de semblahles béquilles en tête 
des bouveaux ou plans inclinés, l'une dans la partie 
horizontale et l'autre dans la partie inclinée, de 
telle manière que les chariots soient engagés dans 
le plan incliné et par conséquent I' attelag·e sous ten­
:;ion r:v.:int qc::: la deuxième béquille ne soit ouverte. 

verzekerd door een lier met perslucht. per treinen 
van normaal vier wagentjes. 

Büiten de gewone trekkaheI waren de voertuigen 
voorzien van een veiligheidskabel die van de lus 
van de trekkabel naar de voorring van het eerste 
wagentje liep. 

Aan de 'kop van de steendaling waren barelen 
aangebracht en op enkele meter afstand van de 
voet, krukken die konden opgelicht worden zonder 
dat de aangestelden verplicht waren de schuilnis 
te verlaten:. 

De dag van het ong·eval moest men spoorstaven 
en 'knuppels naar heneden laten. Een opzichter had 
een trein gevormd bestaande uit een ledige wagen 
vooraan, daarna een tru:ck geladen met spoorstaven 
en vervolgens één geladen met knuppels. 

Daarna was hij naar de voet van de steendaling 
afgedaald. terwijl de aangestelde de trein aan de 
kabel van de lier vas.tgehaakt had. 

Üp een bepaald ogenhlik weerklonken drie bel­
slagen. 

Geholpen door de machinist, bracht ,de aange­
stelde de trein in het hellend: vlak. Üp dit ogenblik 
belde men heneden éénmaal, wat « stop » be­
duidde. 

De lier werd stilgelegd, maar de eerste twee voer­
tuigen kwamen los en reden de helling af. Aan de 
voet van de steengang brak de ketting die het wa­
gentje met de truck verhond ; de spoorstaven wer­
den in de vlakke steengang rondgeslingerd en ver­
scheidene arbeiders werden er door getroff en. De 
opzichter, een van zijn werkmakkers en een sleper 
werden gedood, terwij I een voerman gekwetst werd. 

Advies van het Divisiecomité. 

Het Comité is van oordeel dat de stipte naleving 
van de voo,rschriften volstond om een dergelijk on­
geval te vermijden. 

Het wijst er op dat de d.irectie van: de mijn toch 
nog de volgende voorzorg-smaatregelen genomen 
heeft: 

1) Aan de voet van de helling werd een tweede 
nis gegraven. 

2) Üp elk van de twee spoorhanen wenlen ge­
koppelde krukken aangebracht, die vanuit een van 
de nissen kunnen bediend worden. 

Nota v,an de lnspecteur-Geineroal der Mijnen. 

Het plaatsen van gekoppelde krukk,en op iedere 
spoorbaan, die aan de voet van de helling vanuit 
één van de nissen kunnen worden bediend, is ten 
zeerste aan te hevelen. Bovendien ben ik van oor­
deel dat het ook nuttig zou zijn zulke gekoppelde 
krukken aan de kop van de hellingen aan te bren­
gen, de ene in het vlak en de andere in het hellend 
gedeelte, zodat de wagentjes in het hellend vlak 
zouden zijn en de kettinir hijQ'evolP," onder spanning 
zou staan, vooraleer de tweede krul< geopend wordt. 
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Cet accident montre, d'autre part, la nécessité de 
rappeler aux préposés et aux surveillants les- con­
signes qu'ils doivent obseTVer ou faire observer et 
de s'assurer fréquemment que ces consignes sont ef­
fectivement appliquées. 

Bruxelles, le 2 avril 1958. 

Notice no M. 7 4. 

Surveillant atteint par un wagonnet ayant dévalé 
un plan incliné. - t. tué. (ll'fiv' 1958/t.6). 

Circonstances. 

Dans un bouveau montant à 20°, on ravallait les 
wagonnets pleins par groupes de deux, simplement 
accrochés l'un à l'autre. 

Deux harrières-béquilles étaient installées à 6 m 
du pied, l'une sur la voie des pleins, l'autre sur celle 
des vides. 

Au cours d'une manœuvre, le préposé à la re­
cette inférieure leva la béquille placée sur la voie 
des pleins, pour permettre le pas,sage de 2 wagon­
nets. Quelques mètre~ avant d'arriver au pied du 
plan incliné, le premier wagonnet se décrocha de 
l'autre. Il parcourut une vingtaine de mètres sur la 
voie horizontale faisant suite au bouveau montant, 
puis se renversa et tua le surveillant qui stationnait 
là en attendant l'arrivée des véhicules. 

Le décrochage du wag·onnet provenait de la rup­
ture d'une pièce de l'attelage. 

Avis du Comité de Division. 

En ce qui concerne la chaîne de sûreté, les avis 
des membres du Comité sont partagés : 

Certains membres estiment qu'elle constitue une 
fausse sécurité et peut provoquer des déraillements ; 
d'autres estiment qu'elle est à conseiller. même si 
elle n'est pas utile chaque fois. 

Le Comité est unanime à recommander des bé­
quille,s jumelées, comme le prévoit l'ingénieur ver­
balisant, ou des arrêts basculants fonctionnant 
quand la vitesse du wag'onnet est exagérée. 

Note de l'lns,pe'Cfeur Général des Mines. 

J'appuie la recommandation formulée par le Co­
mité de Division en ce qui concerne l'utilisation de 
béquilles jumelées, recommandation qui a déjà été 
reprise dans ma notice n° M. 62. 

D',:_tUtre part, j'insiste ,particulièrement pour qu'il 
soit toujours fait usage d'un attelage de sécurité, 
accroché à l'avant du premier wagonnet. Cette me-

Dit ongeval toont anderzijds. aan dat het nodig 
is de aangestelden en de opzichters te herinneren 
aan de voorschriften die zij moeten naleven of doen 
naleven en vaak na te gaan of deze voorschri!ften 
werkelijk toeg,epast worden. 

Brussel. 2 april 1958. 

Nota nr M. 74. 

Üpzichter geitro{fen door een van een helling afrii­
dend wagent;e. - t dode. (Ilb/1958/16). 

Omstandigh1eden, 

ln een steengang met 20° helling liet men de voile 
wagentjes naar beneden met groepen van twee, het 
ene eenvoudig vastgemaakt aan het andere. 

Zes meter van de voet waren twee krukharelen 
aangebracht, de ene op het spoor van de ledige, de 
andere op dit van de voile wagentjes. 

Tijdens het werk hefte de aangestelde van de 
onderste post de kruk op het spoor van de voile 
wagentjes op, om twee afdalende wagentjes door te 
laten. Üp enkele meter van de voet van de helling 
kwam het eerste wagentje los van het tweede. Het 
reed een twintigtal meter ver op de vlakke baan die 
op de helling volgde en kantelde dan om ; de o,p­
zichter, dfo daar op de voertuigen stand te wachten, 
werd hierbij gedood. 

Het wagentje was losgekomen door het breken 
van een stuk van de lwppeling. 

Advies van het Divisiecomité. 

Wat de veiligheidsketting betreft, zijn de leden 
van het Comité het niet eens. 

Sommige leden vinden dat zij slechts een schijn­
bare vedigheid daarstelt, die ontsporingen kan ver­
oorz.ak.en ; andere vinden dat zij aan te raden is, 
zelfs indien zij niet in alle gevallen nut oplevert. 

Het Comité is éénparig van oordeel dat gekop­
pelde krukken, zoals de onderz.oekende ingenieur 
voorstelt, aan te bevelen zijn, ofwel omkantelbare 
stuiten die in werking treden ais de snelheid van 
het wagentje te groot is. 

Nota van de, lnspecteur-Generaal der Mijnen. 

lk steun de aanheveling van het Divisiecomité in 
verband met het gebruik van gekoppelde kru.kken ; 
die aanbeveling werd reeds gedaan in mijn onge­
valsnota nr M. 62. 

Anderzijds dring ik er bijzonder op aan dat 
steeds een veiligheidskabel of -ketting zou gebruikt 
worden, die aan de voorz.ijde van het eerste wa­
gentje zou bevestigd worden. Deze maatregel. die 
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sure, qui ,est d'ailleurs généralisée depuis ,fort long­
temps-, ne présente pas d'inconvénients graves et 
accroît considérahlement la sécurité, lorsqu'elle est 
réalisée d'une manière convenable. 

Bruxelles, le 12 avril 1958. 

Notice no M. 101. 

Manœuvre écrasé au pied d'un plan incliné par un 
wagonnet J'évalant 1.e plan. - t tué. (lllb/ 1962/3). 

Circonstances. 

L'accident s'est produit dans une galerie horizon­
tale établie au pied et dans le prolongement d'un 
plan incliné dans lequel la translation des wagon­
nets s'opère à l'aide d'un treuil de halage installé 
au niveau inférieur avec poulie de renvoi au niveau 
supérieur. 

Alors qu'il poussait un wagonnet plein dans la 
galerie horizontale, le préposé à la manœuvre du 
treuil a été renveTsé et écrasé par un wagonnet plein 
qui a dévalé le plan incliné intempestivement. 

Le préposé en tête du plan disposait d'une 
chaîne destinée à être tendue en travers de la gale­
rie et d'un bois à poser sur l'aire de la galerie et 
devant prendre appui contre la couronne d'un ca­
dre, mais il ne s'est pas servi de ces moyens. 

Au pied du plan, il existait une niche de refuge 
et un bouclier formé d'un remblai de pierres en vue 
de protéger le treuil. 

Le wagonnet qui occasionna l'accident avait été 
immob-ilisé par le pTépo·sé en tête du plan à l'aide 
d'une pierre, alo,rs qu'il y avait des broches en bois 
à disposition. 

Il est probable que la pierre se déplaça au cours 
des manœuvres d'accrochage ; le wagonnet ainsi 
libéré se mit en mouvement et le préposé ne put le 
retenir. 

Note de l'inspecteur Général des Mines. 

J'estime qu'il conviendrait d'exiger en tête de 
tout plan incliné soit un sas constitué par des bé­
quilles jumelées, soit tout autre dispositif empêchant 
d'une manière automatique le passage des wagon­
nets dès que cesse l'intervention humaine. 

Au pied des plans inclinés, il est à recommander 
de placer de préférence également des béquilles ju­
melées, sinon un dispositif d'arrêt solide et ma­
nœuvrable de la niche. 

Je rappelle à ce sujet ma notice n:0 M. 62 du 
2 avril 1958. 

D'autre part, les enrayoirs en bois devraient être 
rigoureusement proscrits ; s'il faut faire usage d'en-

trouwens reeds Iang alg·emeen wordt toegepast, 
brengt geen ernstige bezwaren met zich en verhoogt 
in grote mate de veiligheid wanneer hij hehoorrlijk 
uitgevoerd wordt. 

Brussel, 12 april 1958. 

Nota nr M. 101. 

Arbeider a.an de· voe·t van een heUend vlak verplet­
terd door een wagent;e dat h,e·t vlak afoeneden 
kw·am. - 1 dode. (lllb/ 1962/3). 

Omstandig•heJen. 

Het ongeval heeft zich voo-rgedaan in een hori­
zontale mijngang aan de voet en in de verlenging 
van een hellend vlak gelegen, waarin de wagentjes 
door middel van een sleeplier, die beneden geïnstal­
leerd was, en, een keerschijf van boven, verplaatst 
werden. 

T erwijl hij in de horizontale mijngang een vol 
wagentje aan het stoten was, werd de arbeideT die 
de lier moest bedienen door een vol wagentje dat 
ontijdig het hellend vlak afgereden kwam omver­
geworpen en verpletterd. 

De arhe-ider aan de kop van het vlak beschikte 
over een ketting die moest dienen om d~ars over de 
mijngang te worden gesp~nnen en over een houten 
balk om op de vloer van de · g·ang te plaatsen en 
tegen de kroon van een raam te rusten, maar hij 
heeft die m.iddelen niet g'ehruikt. 

Aan de voet van het heUend vlak was er een 
schuilnis en een schild gevormd door een dam van 
stenen om de lier te beschermen. 

De arbeider aan de kop van het hellend vlak had 
het wagentje dat het ongeval veroorzaakt heeft tot 
stilstand gebracht door middel van een steen, hoe­
wel hij over houten rempennen beschikte. 

Het is mogelijk dat de steen zich tijdens de aan­
hakingsverrichtingen verplaatst heeft ; het wagen­
tje, dat aldus vrijgelrnmen was, zette zich in bewe­
ging en de arbeider kon het niet teg'enhouden. 

Nota van dé lnspecteur-Generaal derr Mi;nen. 

lk vind dat men aan de kop van een hellend vlak 
steeds een sas gevormd door gekoppelde krukken 
zou moeten eisen, ofwel enig·e, andere inrichting om 
het voorbijrijden van de wagentjes automatisch te 
verhind.eren van zodra de menselijke tussenkomst 
ophoudt. 

Aan de voet van de hellende vlakken is het aan 
te bevelen bij voorkeur ook g·ekoppelde krukken te 
plaatsen, ofwel een stevige stopinrichting die van­
uit de nis kan worden bewog·en. 

Ik verwijs in dit verband naar mijn ongevalsnota 
n,r M. 62 van 2 april 1958. 

Anderzijds zouden houten rempennen streng 



1584 Anna/en der Mijnen van België 12" aflevering 

rayoirs, ceux-ci devraient être en fer et munis d'une 
poignée. 

Enfin, il conviendrait de rappeler que la pratique 
consistant à utiliser une pierre pour immohiliser un 
wagonnet doit être sévèrement interdite. 

Bruxelles, le 23 juiilet 1962. 

TRANSPORTS DANS LES PUITS 
ET BURQtnNS 

Notice no M. 2. 

Rupture de câb"le dans un burquin. - Accident ma­
tériel. (IV/ 1956/ll). 

Cirttmstances. 

Dans un hurquin de 100 m de profondeur à sec­
tion rectangulaire de 4,30 m X 2.30 m à terre nue, 
divisé en trois compartiments, la translation des per­
sonnes et du matériel se faisait au moyen d'une 
cage occupant l'un des compartiments latéraux, tan­
dis que I' autre compartiment latéral contenait les 
échelles et celui du milieu un descenseur hélicoï­
dal. 

Un câble supportait la cage par un bout et un 
contrepoids par l'autre et s'enroulait en tête du bur­
quin sur le tambour moteur du treuil à air compri­
mé, à raison de t tour 1/-i grâce à une poulie guide. 

La charge de ru,p-ture de ce câhle était de 
42.200 kg pour une charge maximum à I' enlevage de 
3.400 kg. 

La rupture ce ce câble, qui était en service de­
puis 13 mois et en bon état, se produisit dans les 
circonstances suivantes. 

Au pied du hurquin, trois ouvriers préposés à 
l'extraction avaient attaché sous la cage, à l'aide de 
chaînes, une lourde tôle de transporteur blindé qui 
devait être amenée à un niveau intermédiaire situé 
82 m plus haut. 

Les ouvriers ayant constaté, lorsque la cage arriva 
à ce niveau, que la tôle avait disparu, commirent 
l'imprudence de prendre place dans la cage et ·de 
commander la descente de celle-ci au machiniste. 

Après avoir parcouru 30 m environ, la cage fut 
immobilisée par la tôle restée coincée dans le bur­
quin et du mou commença à se donner sur le. câble 
au-dessus de la cage. 

S'étant rendu compte de ceci, le machiniste arrêta 
le treuil et ferma le frein de sécurité. Au même 
instant, le contrepoids retomba brusquement, pro­
voquant la rupture du câble. 

Quant à la cage, elle resta coincée mais subit 
plusieurs chocs violents qui causèrent d'ailleurs 
quelques blessures, heureusement sans gravité, aux 
ouvric:;:-, qui s'y trouvaient. 

moeten worden verboden ; zo rempennen moeten 
gebruikt worden, zouden deze in ijzer moeten zijn 
en voorzien van een handvat. 

Ten slotte dient er nogmaals op gewezen te wor­
den dat het gebruik van een steen om een wagentje 
stil te houden streng moet verboden worden. 

Brussel, 23 juli 1962. 

VERVOER IN SCH:A.CHTEN 
EN BLINDSCHACHTEN 

Nota nr M. 2. 

Kabelbreuk in een binnenschacht. - Materieel on­
geval. (IV/ t956/II}. 

Omstpndigheden. 

In een hinnenschacht van. 100 m diepte, met een 
rechthoekige doorsnede van 4,30 m X 2.30 m op 
het blote gesteente, die in drie vakken verdeeld was, 
werd het personeel en het materieel vervoerd met 
een kooi die in één van de zijvakken geïnstalleerd 
was, dan wunneer het andere zijvak de ladders en 
het middenvak een wentelgoot hevatten. 

Een kabel droeg de kooi aan één uiteinde en een 
tegengewicht aan het andere ; aan de kop van de 
binnenschacht roide hij, door middel van een lei­
schijf, t 1/4 omwenteling op de aandrijftrommel van 
een persluchtlier. 

De breuklast van deze kahel bedroe!! 42.200 kg 
voor een maximum opheflast van 3.400 kg. 

Deze. kabeI, die sedert 13 maanden in dienst en 
in !!oede staat was, brak onde·r de volgende omstan­
digheden. 

Aan de vod van de hinnenschacht hadden drie 
arheiders belast met de ophaling een zware plaat 
van een pantserketting', die naar een tussenverdie­
ping 82 m hoger moest gebracht worden, met ket­
tingen oncter aan de kooi beves.tigd. 

T oen de kooi op die verdieping aankwam en de 
arbeiders vaststelden dat de plaat verdwenen was, 
begingen zij de onvoorzichtigheid in de kooi te stap­
p·en en de machinist het sein « laten zakken » te 
geven. 

Na ongeveer 30 m te hebben afgelegd, werd de 
kooi tegengehouden door de plaat die in de . blind­
schacht gekneld zat ; de kabel boven de koot begon 
door te hang,en. 

T oen de machinist zich hiervan rekenschap gaf, 
zette hij de lier stil en sloot hij de veiligheidsrem. 

Üp dat ogenblik viel het tegengewicht naar om­
laag, waardoor de kabel brak. 

De kooi zelf bleef steken, maar kreeg verscheidene 
harde schokken, waardoor de arheiders die erin za­
tcn trouwens aelukkig niet zwanr gckwctst werden. 
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Ceux-ci n'avaient pas tenu le machiniste au cou­
rant des opérations qu'ils avaient entreprises. 

No·te de l'inspecteur GénértJ.l des Mines. 

Cet accident est manifestement dû à des manœu­
vres imprudentes de la part .des. préposés. 

Les services de sécurité et d'hygiène ont notam­
ment pour mission de mettre en œuvre tous les 
moyens de propagande appmpTiés pour inculquer 
au: personnel les notions de sécurité et de lui faire 
acquérir l'esprit de prévention. 

II me paraît utile que, dans l'exécution de cette 
mission, ces services portent une spéciale attention 
aux membres du personnel qui, ainsi que c'est le 
cas pour les ouvrfors · de puits, sont parfois chargés 
d'opérations porur l'exécution desquelles il est néces­
saire qu'ils fassent preuve de la plus g'rande cir­
conspection. 

Bruxelles, le t"r février 1957. 

Notice .. no M. 5 (7). 

Coup de taquets dans un puits principal. - Acci­
dent mn.térie•L (lllh/ 1956/lll). 

Ciroori.stances. 

Dans un puits pourvu de deux cag·es actionnées 
par une machine d'extraction à bobines du type 
Ward Léonard, la remonte et la descente du per­
sonnel se faisaient simultanément. 

La cage descendante, occupée par 50 personnes, 
était arrêtée à 20 m au-dessus d'un accrochag'e, tan­
dis que quelques ouvrfers prenaient place dans 
l'autre cage située en face de cet accrochage. 

L'emharquement terminé, le taqueur donna le 
signal du départ et plaça les taquets en vue de re­
cevoir la cage descendante. Mais celle-ci, animée 
d'une trop grande vitesse, vint buter violemment 
sur les taquets et plusieurs de ses occupants furent 
légèrement blessés. 

Cet accident résulte à la fois des difficultés que 
présente la manœuvre et d'une légère distraction du 
machiniste d'extraction. 

La manœuvre est délicate parce que la cage des­
cendante s'arrête à faible distance de l'accrochage. 
D'ailleurs elle n'était pas toujours exécutée avec 
foute la' précision désirable ; lorsqu'il en était ainsi, 
le taqueûr effaçait rapidement les taquets et laissait 
·dèscendre Ia cage un peu plus bas, ce que le pré­
posé, qui remplaçait le taqueur en titre le jour de 
I' accident, ne put réussir. 

Note Je fln.speicteur Général des Mines. 

Les rec'Ommandations suivantes ont été formulées 
à la suite de cet accident : 

(7) Cette notice a été diffusée sous le n° 6. 

De'.te laatsten, hadden de machinist niet op de 
hoogte g·ehou:den van wat zij gedaan hadden. 

Nota van J.e lnspecteur-Generat:tl der Mijnen. 

Dit ongu,al is Maarblijkelijk te wijten aan on­
voorzichtige verrichtingen van de aangestelde ar­
beiders. 

De diensten voor veilig·heid en gezondheid heh­
ben onder meer tot taak alle passende propag·anda­
middelen aan te wenden om de veiligheidsbegrip­
pen bij het personeel in te prenten en hij de arbei­
ders een geest van voorkoming te doen ontstaan. 

Ik vind dat het nuttig is dat deze diensten spe­
ciaal aandacht besteden aan de p€rsoneelsleden die 
- zoals de schachtarheiders - soms verrichtingen 
moeten uitvoeren die van hen de grootste om.zich­
tigheid vereisen. 

Brussel. 1 fehruari 1957. 

Nota nr M 5 (7), 

Botsing tegetn de klampen in een hoo{dscha.cht. 
Materieel ongeval. (lllh/ 1956/lll). 

Omstar~digheden. 

In een schacht met twee kooien, die door een 
ophaalmachine met hobijnen van het type Ward 
Leonard hewogen werden, geschiedden het ophalen 
en het neerlaten van het personeel gelijktijdig. 

De afdalende 'kooi. waarin zich 50 personen he­
vonden. stond 20 m hoven een laadplaats stil, ter­
wijl enkele arbeiders in de andere kooi, die zich 
tej!enover deze làadplàats hevond, stapten. 

Toen zij ingestapt waren, gaf de seingever het 
vertreksein en zette hij de klampen uit om de afda­
lende kooi op te vangen. Maar deze had een te grote 
snelheid, zodat zij met· geweld op de ldampen te­
rechtkwam en verscheidene arheiders die erin. ston­
deri. licht gekwetst werden. 

Dit ongeval is te wijten aan de moeilijkheden 
die de verrichting oplevert en tevens aan een lichte 
verstrooidheid van de ophaalmachinist. 
·· Het is een delikate verrichtin(f, omdat de afda­

lende kooi op een R'eringe afstand van de laadplaats 
stilhoudt. Zij werd tro-uwens niet altijd met de ge­
wenste nauwkeurigheid uitgevoerd : wanneer dat 
het geval was, trok de aangestelde vlug de klampen 
in en liet hij de kooi iets dieper af dalen, iets. waar­
in de sleper di.e op de dag van het o,ngeval de eigen­
lijke aangestelde verving, niet kon slagen. 

Not,a van de· lnspecteu.r-Genera1;1.l der Mijrum., 

lngevolge dit ongeval werden de volgende aan­
bevelingen gedaun : 

(7) Dez~ not;:i werd verspreid onder het nummer 6: 
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1) La cage ne devrait pas être prise à taquets 
lors de l'encagement ou du décagement du person­
nel à l'envoyage où s'est produit l'accident. 

2) La relève devrait être organisée de façon que 
la descente et la remonte du personnel ne se fassent 
pas simultanément. 

Bruxelles, le 22 février 1957. 

Notice no M. 65. 

Déplaœme~t et hkcage des cages dans un pu.ifs 
d'extracti.on à la suite de, la rupture des bielles du 
frein de la machine d'extraction. - Accident maté­
tiel. OV/t956/VJ. 

Circonstances. 

Alors qu'on procédait, au cours de l'extraction, 
au chargement du 4° palier des cages, les bielles 
reliant les sabots de frein de la machine d' extrac­
tion se sont rompues. 

La cage du fond, plus lourde, descendit de 
0,30 m et fut bloquée par les chariots qu'on enca­
geait et décageait. 

La machine électrique, du sytème Koepe, était 
réglée pour l'étage de 6oo m. 

Le frein est constitué par 2 paires de sabots reliés 
entre eux par deux bielles. Chaque bielle est com­
posée de deux .fers U ; à chaque extrémité, l' œil de 
bielle est prolongé par un plat forgé qui est rivé aux 
fers U. Un cordon de soudure assuœ l'étanchéité 
entre le plat et les fers U. 

Les deux mptures se sont produites dans le plat. 
à l'endroit du cordon de soudure. 

L'examen des pièces a montré que celles-ci 
n'avaient pas été soumises à recuit après soudure. 

Note de l'inspecteur Général des Mines. 

En accord avec le Comité de Division, j'estime 
que toute pièce essentielle de m~chine d'extraction 
devrait être soumise à recuit lorsqu'elle comporte 
une soudure, même s'il ne s'agit que d'une soudure 
d'étanchéité, et devrait, lors de la réception, être 
soumise à un contrôle non destructif. 

La présente notice est à rapprocher de la circu­
laire n° 107 du 18 février 1958 de Monsieur le Di­
recteur Général des Mines (8). 

Bruxelles, le 3 avril 1958. 

( 8 > Numérotée 110 par erreur au Code des Mines, 
p. 88. 

1) Bij het in- of uitstappen van personeel in d.e 
laadplaats waar het ongeval gebeurd is zou de ko,oi 
nid op klampen mogen gezet worden. 

2) De aflossing zou zo moeten ingericht worden 
dat het neerlaten en het ophalen van het personeel 
niet gelijktijdig geschieden. 

Brussel. 22 februari 1957. 

Nota nr M. 65. 

Ve,rpkatsing en blokkering van de kooien in een 
oph,aalschacht, inge,volge het brek,en van de stan­
gen van de 'l'em van de ophaalmachine. - Mate'T'ieel 
ongeval. (IV/ t956/V). 

Om.standig·heden. 

Terwijl men tijdens de extractie de vierrde vloer 
van de kooien aan 't laden was, zijn, de stangen die 
de remblokken van de op,haalmachine met elkaar 
verbinden, gebroken. 

De onderste kooi, die zwaarder woog, zakte 
0,30 m naar beneden en werd g'eblokkeerd door wa­
g'entjes die men aan het inkooien en het ontkooien 
was. 

De elektrische machine, van het Koepe-stelsel. 
was geregeld voor de verdieping van 600 m. 

De rem hestaat uit 2 paar remblokken die m et 

elkaar verhonden zijn door twee stangen. ledere 
stang bestaat uit twee U-ijzers ; aan elk uiteinde 
is het oog van de stang verlengd door een gesmeed 
plat ijzer dat met klinknagels aan het U-ijzer vast­
gemaakt is. De dichtheid tussen het plat ijzer en 
het U-ijzer wordt verzekerd door middel van een 
lasnaad. 

De twee breuken hehben zich in het plat ijzer 
voorgedaan, op de plaats van de lasnaad. 

Uit het onderzoek van de stukken is gebleken dat 
deze laatste na het lassen niet uitgegloeid werden. 

Nota van de lnspect,eur-Generaal der Mijnen. 

In akkoord met het Divisiecomité, ben ik van 
oordeel dat aile essentiële stukken van de ophaal­
machine, wanneer zij gelast zijn, zelfs als het maar 
een las voor de dichtheid hetreft, moeten uitge­
gloeid zijn en dat deze stukken bij de keuring aan 
een niet-vernietigende controle zouden moeten wor­
den onderworpen. 

Deze nota moet in verband gebracht worden met 
de omzendhrief nr 107 van 18 februari 1958 van de 
Heer Directeur-Generaal van het Mijnwezen (8). 

Brussel, 3 april 1958. 

(&) Bij vergissing genummerd 110 in de Code des Mines, 
blz. 88. 
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Notice no M. 71. 

Chute d'une cage dans un puits principal. - Ac­
cident matêri.el. (Ilb/ 1957/Ill). 

Circonstanoes. 

Au cours d'une translation de produits, un wa­
gonnet sortant de la cage heurta un rail de support 
d'un bassin : par suite du choc, les 4 oreilles de la 
cage se brisèrent et celle-d fut précipitée au fond 
du puits, occasionnant des dégâts importants au 
guidonnage. 

A la suite d'une étude approfondie, l'ingénieur 
chargé de l'enquête émit les conclusions suivantes : 

1) Par leur forme, les oreilles de la cag·e étaient 
exposées à des sollicitations dangereuses ; le co1rngé 
tel qu'il était réalisé constituait un angle vif. 

2) Le forgeag·e avait fait apparaître, dans le fond 
du congé, des défauts qui constituaient des amor­
ces de rnpture. 

3) Les oreilles de cage qui ont cédé étaient cons­
tiuées par un acier de très mauvaise qualité. Pen­
dant le forgeage, le métal s'est criqué en divers 
endroits et surtout aux endroits travaillés nécessaire­
ment de façon brutale, c'est-à~dire dans le congé et 
à proximité de celui-ci. 

4) Toutes ces raisons expliquent qu'une rupture 
a pu se ,produire sous l'effet d'un choc faible. 

On ne peut déterminer comment les oreilles se 
sont brisées ; toutefois, en supposant qu'une seule 
oreille se soit brisée au premier choc, il est certain 
que les trois autres oreilles, étant aussi de très mau­
vaise qualité, devaient également casser. 

Avis du Comité de Division. 

Le Comité approuve les mesures préventives pré­
conisées par l'ingénieur enquêteur, à savoir : 

1) Donner aux oreilles une forme décroissant ré­
gulièvement vers le bas de façon à supprimer le 
congé. 

2) Choisir un métal de bonne qualité. 

Le Comité fait remarquer à ce dernier sujet que 
l'article 23 de l'A.R du 10-12-1910 pœscrit pour 
les pièces de suspension des cages un métal de qua­
lité supérieure. 

Note de l'inspecteur Général des Mines. 

J'approuve les mesures préventives préconisées 
par le Comité de division. 

J'exprime en outre l'avis que les pièces présen­
tant une importance particulière pour la sécurité de­
vraient être soumises à un examen fors de la récep­
tion, au cours duquel on devrait avoir recours à des 
méthodes non destructives d'examen et de con­
trôle. 

Nota nr M. 71. 

Kooi in hoo{dschacht gevallen. - Materieel onge­
val. (Ilb/ 1957/II). 

Omstœndighedien. 

Tijdens het ophalen van produkten stooUe een uit 
de kooi stekend wagentje tegen een spoorstaaf die 
een bekken ondersteunde ; cf oor de schok braken de 
vier oren van de koo•i ; deze stortte naar beneden, 
waardoor de geleiding erg beschadigd werd. 

Na een grondige studie bracht de met het onder­
zoek helaste ingenieur de volgende conclusies naar 
voren: 

1) De oren van de kooi waren weg·ens hun vorm 
aan gevaarlijke spanningen bfo.otgesteld ; de keel 
was gemaakt met een scherpe hoek 

2) Bij het smeden werden in de holte van de keel 
gebreken waargenomen, die een begin van breu:k 
vormden. 

3) De gebroken o,ren waren in staal van zeer 
slechte hoedanigheid. Tijdens het smeden werd 
het metaal op verscheidene plaatsen gescheurd: en 
vooral daar waar het noodzakelijkerwijze op brutale 
wijze bewerkt was, met name in de keel en cfaar­
naast. 

4) Dit alles verklaart hoe het mogelijk was dat 
een lichte schok een breuk heeft kunnen veroorza­
ken. 

Men kan niet bepalen hoe de oren gehroken zijn ; 
in de veronderstelling dat bij de eerste schok één 
oor gehroken is, is het evenwel zeker dat de overige 
drie oren, die eveneens van zeer slechte hoedanig­
heid waren, ook moesten breken. 

Advies van het Divisiecomité. 

Het Comité keurt de voorbehoedingsmaatregelen 
goecl, die de onderzoekende ingenieur aang·eprezen 
heeft. namelijk : 

t) De vorm van de oren naar onder regelmatig 
doen afnemen, zodat de keel wegvalt. 

2) Een metaal van goede hoedanigheid kiezen. 

Het Comité doet in verhand met dit Iaatste punt 
opmerken dat artikel 23 van he,t koninklijk besluit 
van 10-12-1910 voor de ophangstukken van de 
kooien een metaal van de beste hoedanigheid voor­
schrijft. 

Nota van de, lnspecteur-Generaal derr Mijnen. 

Ik keur de voorbehoedingsmaatregelen goed,. die 
het Divisiecomité aangeprezen heeft. 

Bovendien ben ik van oo,rdeel dat de stukken die 
voor de veiligheid van het personeel van bijzon:der 
belang zijn, hij de aanneming aan een onderzoek 
zouden moeten onderworpen worden, waarbij con­
trole- en onderz.oeksmethoden worden toegepast die 
geen vernietiging van de stof vereisen. 
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Je rappelle à ce sujet la circulaire de Monsieur le 
Directeur Général des Mines n° 107 du 18 février 
1958 ainsi que ma notice n° M. 65. 

Bruxelles, le 31 juillet 1958. 

Notice no M. 79. 

Préposé d'accrochage préeipi"té dans l.e puits en sor­
tant d' wie cage mise intempestiPement Pn mouvP­

ment. - 1 tué. (llb/ 19;R/ 10). 

Circonstances. 

Dans un puits principal, la signalisation était 
assurée par des cordons métalliques actionnant des 
sonnettes installées au nombre de quatre à côté du 
tireur. Une cinquième sonnette, située à proximité 
des autres. était actionné<:' p,ar le machiniste quand 
il d ésirait parl<:'r au tireur au moyen d'un porte­
voix. 

Les deux préposés de I' accrochage de 735 m 
avaient pris place, à la surf ace, dans la cage des­
cendante pour se rendre à leur poste. En même 
temps, un ouvrier remontait par I' autre cage. Lors­
que celle-ci arriva à la surface, le machiniste effec­
tua quelques manœuvres, oubliant momentanément 
qu'un ouvrier devait en sortir. 

Pendant ces manœuvres, I' étage de la cage par 
laquelle descendaient les deux préposés s'étant 
trouvé en face de l'accrochage, l'un d'eux donna 
le signal d 'arrêt au tireur, puis la cage étant im­
mobile, I' autre voulut en sortir ; à ce moment, la 
cage descendit brusquPmPnt Pt il fut précipité dans 
le puits. 

Le tireur a déclaré n'avoir pas entendu le signal 
d 'arrêt demandé du fond. Il se peut que ce signal 
ait été couvert par le bruit de la cinquième sonnette 
que le machiniste avait actionnée environ au même 
moment en vue d'appeler le tireur. 

A la suite de cet accident, le puits fut équipé 
d 'une installation de signalisation électrique ; la 
sonnette qui permettait au machiniste d'appeler le 
préposé de la recette au porte-voix fut supprimée et 
remplacée par un dispositif té-léphonique aver. am­
plifkatPurs. 

Not,P! de l'inspecteur Général des Mines. 

11 paraît indispensable de prévoir un moyen per­
m ettant aux personnes qui doivent sortir de la cage 
à un accrochage- dont le préposé est absent de s'as­
surer qu'elles peuvent quitter Ta cage sans danger. 

Pareil moyen peut être obtenu aisément fo,rsque 
les appareils de signalisation sont électriques. En 
effet, le signal d'arrêt tansmis ,par le préposé à la 
surfacf' au machiniste. peut ê-trt> reproduit- à l'accro---

lk wijs in dit verband op de omzendbrief nr 107 

van 18 februari 1958 van de H. Directeur-Generaal 
der Mijnen en op mijn ongevalsnota nr M. 65. 

Brussel, 31 juh 19s8. 

Nota nr M. 79. 

Aange1Jtelde van de l,aadplaa.ts in de schacht ge­
stort toen hij uit een on:tijdiçi vertrokken kooi stapte. 
- t Jode. (llb/ 195R/ to). 

Omstandigheden. 

ln een schacht werden de seinen gegeven met 
metalen kabels , die vier bellen naast de kooilosser 
deden werken. Een vijfde beI, dichtbij de anderen, 
werd in werking gesteld door de machinist, als deze 
door middel van een roephoorn met de lasser wenste 
te spreken. 

De twee aangestelden van de laadplaats van 
735 m hadden op de begane grond plaats genomen 
in de afdalende kooi om zich naar hun werk te be­
geven. Tegelijkertijd steeg een arbeider met de an­
dere kooi naar boven. T oen deze boven kwam 
voerde de machinist ·enige bewegingen uit, wijl hij 
er niet meer aan dacht dat een arbeider moest uit­

stappen. 
Tijdens die bewegingen kwam de verdieping van 

de kooi waarin de twee aangestelden afdaalden ge­
lijk met de laadplaats, zodat één van hen aan de 
kooilosser het sein gaf om stil te houden ; toen de 
kooi stilstond, wilde de andere uitstappen ; op dit 
ogenhlik daalde de kooi plots naar beneden en de 
man stortte in de schacht neer. 

De kooilosser verklaarde dat hij het sein om stil 
te houden niet gehoord had. Het is mogelijk dat 
dit sein overstemd geweest is door het geluid van 
de vijfde bel, die de machinist op hetzelfde tijd­
stip ongeveer had doen werken om de lmoilo,sser te 
roepen. 

Na dit ongeval werd de schacht uitgerust met 
een elektrische seininstallatie ; de bel die de machi­
nist in staat stelde de aangestelde van de laad­
pÎaats met de roephoorn to·e te roepen werd afge­
schaft en vervangen door Pen telefooninrichtiiiŒ met 
geluidsverstprkf'rs. 

Nota van de lnspecteur-Generaal der Mijnen. 

Het ]ijkt volstrekt nodig een middel te voorzien 
om de personen die uit de kooi moeten stappen op 
een laadplaats w,aarvan de aangestelde weg is, te 
beduiden dat zij zonde-r gevaar kunnen uitstappen. 

Zulk middel kan ge-maklœlijk verwezenlijkt wor­
den wanneer de seintoestellen elektrisch werken. 
Het stopse-in dat de aangestelde op de begane- grond 
aan de machinist geeft, kan immers ook aan de be­
trokhn laadplaats Wf"Prklinken, hetzii automatisch, 
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chage .en question, so,ït automatiquement, soit ma­
nuellement par le préposé à la surface. 

On pourrait d'ailleurs aussi disposer aux accro­
chages un signal lwnineux, par exemple le signal 
« Frein serré», de manière telle qu'il soit vfaible de 
la cage. 

La direction du charbonnage a cho-isi ce dernier 
moyen. 

Bruxelit>s, Je 12 aoùt 1998. 

Noüce no M. 80, 

Dérég.1.a{Je d'un câble plat d'extraction sur la bo~ 
bine fol'-e d'une machine d'extraction. - Accide,nJ 
matériel. (III a/ t 9.97 /Xlll). 

Circonstances. 

Alors qu'il venait à peine de z,emettre en marche 
sa machine d'extraction à vapeur du type à bobines 
pour remonter la cage qui avait été demandée à un 
étage intermédiaire pour y effectuer un encagement, 
le machiniste entendit, tout à coup, un bruit sec 
provenant de la machine. II arrêta immédiatement 
la manœuv're et actionna le frein de sécurité de la 
machine d'extraction. 

Inspectant peu après la bobine basse, il vit le 
câble de la bobine se mettre en mouvement dans le 
sens du déroulement, puis s'arrêter. Il plaça un ma­
drier entre les bras de la bobirte pour la ~aler contre 
le bâti de la machine. 

Après amarrage du câble à l'orifice du puits, la 
partie enroulée sur la bobine fut déroulée ; on cons­
tata que I' extrémité du câble était sortie de ses 
quatre clames de fixation et qu'un des boulons d'as­
semblage d'un bras venait de se briser. 

Lors du démontage comp,I.et de la bobine, on 
constata, en outre, que parmi les quatorze boulons 
assemblant les deux parties du moyeu, cinq boulons 
avaient disparu et six autres étaient desserrés. 

L 'accident semble dû à un serrage imparfait du 
c·âble par les clames de fixation sur l'estomac et à 
un graissage abond'ant du câble lui-même qui avait 
été posé quatre mois auparavant. Cette machine, en 
service depuis de nom.breuses années, n'avait jamais 
donné lieu à un tel incident. 

Le câble s'est resserré sur lui-même et ne s'est 
pas déroulé grâce à la réseTVe assez importante de 
câble et grâce au fait que, la cage se trouvant à un 
étage intermédiaire, il y avait un. grand nomhrf'! de 
lits enroulés sur la bobine. 

II y a tout lieu de croire que, si la cage s'était 
trouv.ée à l'étage le plus profond, la résistance au 
frottement des lits de câble n'aurait pas été suffi­
sante et le câble se serait complètement déroulé 
dans le puits. 

-------------

hetzij door de aangestelde op de begane grond met 
de hand. 

Men zou trouwens op de laadplaatsen ook een 
lichtsein derwijze kunnen aanbrengen, bv. het sein 
« Rem dicht » dat het vanuit de kooi kan worden 
i;fezien. i 

De directie van de mijn heeft dit laatste middel 
gekozen. i 

Brussel. l'l augustus 1958. 

Nota nr M. 80. 

Ontregeling van een µlatte ophaalkabel op de losse 
bobijn van een ophaalmachine. - M.ateriee·l onge­
vaL (IIIa/ 1957 JXIIIJ. 

Omstandigheden. 

T oen de machinist zijn stoomophaalmachine van 
het type met bobijnen nauwelijks opnieuw in gang 
had gezet om de kooi, die men op een tussenverdie­
ping gevra~gd had om iets te laden ,naar boven: te 
brengen, hoorde hij plots een kort geluid in de ma­
chine. Hij stopte onmiddellijk en zette de veilig­
heidsrem van de ophaalmachine aan. 

Bij het nazicht van de onderste bobijn enige tijd 
later, zag hij de kabel van de bobijn bewegen in 
de zin van de afwinding en daarna stilvallen. Hij 
stak een balk tussen de armen van de bobijn om ze 
tegen het geraamte van de machine vast te zetten. 

Nadat men de kabel aan de schachtmond vastge­
maakt had, werd het gedeelte dat op de bobijn ge­
wonden was, afgewonden ; men stelde vast dat hèt 
uiteinde van de kabel uit zijn hevestigingsklemmen 
gekomen was en dat één van de bôuten van een 
spaak juist gebroken was. 

T oen de bobijn volledig uiteen genomen werd, 
stelde men bovendien vast dat vijf bouten van de 
veertien die de twee delen van de naaf aan elkaar 
moesten houden, verdwenen waren en zes andere 
niet volledig afgeschroefd. 

Het ongeval schijnt te wijten te zijn aan het feit 
dat de bevestigingsklemmen op de kabel niet ge- , 
noeg spanden en hovendien aan de overvloedige 
smering van de kahel zelf, die enkele maanden te­
voren geplaatst werd. Deze machine was reeds jaren 
in gebruik en had nooit een dergelijk incident ver­
oorzaakt. 

De kahel heeft zichzelf omklemd en is nî,et afge­
wonden omdat er een tamelijk grote reserve kahel 
was en omdat de kooi. zich op een tussenverdieping 
bevond en er daarom een groot aantal lagen kabel 
op de bobijn gewonden waren. 

Men mag dus aannemen dat indien de kooi op de 
laagste verdieping moest gestaan hehben, de wrijf­
weerstand van de kabellagen ontoereikem.l zou zijn 
geweest en de kabel zich volledig zou af,tewonden 
hebben in de schacht. 
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Note de l'lnspecteur Général des Mines. 

J'approuve la mesure ,préventive préconisée par le 
Comité de Division et qui consiste à introduire dans 
le câble, en amont de chaque clame, une aiguille 
qui a pour effet d'augmenter l'épaisseur du câble à 

l'arrière de la dame et de faire butée contre la clame 
lors d' m.;, éventuel glissement. 

Bruxelles, le 12 août 1958. 

Notice no M. 93. 

Glissement d'un câble- d'extraction clans une attache 
du type « pinoe-câble ». - Accident matériel. 
(lb/ 1959/V J. 

Circonstances. 

L'incident se produisit dans un puits d'extraction 
équipé d'une installation « Koepe » dont le câble 
d'extraction est muni d'attaches du type « ,pince­
câble ». 

Lors de la mise en charge de la cage vide au 
niveau de I' envoyag'e du fond, après un raccourcis­
sement du câble opéré par déplacement de l'attache 
de cette cag'e, le câble glissa dans le pince-câble sur 
une long'ueur d'environ 40 cm. 

Au cours de l'enquête, on observa des empreintes 
sur l'un des flasques et sur le demi-coin correspon­
dant du pince-câble, dues à la présence d'un trnn­
çon de fil de câble qui se trouvait inséré entre les 
pièces précitées. Les « plats-guides » des coins 
avaient de ce fait été lég"èrement déformés, ce qui 
avait eu pour effet d'entraver dans son déplacement 
un des coins de l'attache. 

Note de l'inspecteur Général des Mines. 

Le représentant du constructeur des attaches en 
question a formulé, à la suite de cet incident, un 
certain nombre de recommandations que je crois 
utile de reproduire ci-dessous : 

« 1) Lors du l'emplacement d'un câble (les pince­
câbles étant démontés) : 

- veiller à ce que les pince-câbles soient bien pro­
pres et les demi-coins libres de se mouvoir dans 
leur logement ; 
n'utiliser que des graisses bien propres pour le 
graissage des demi-coins et des faces internes 
des flasques ; 
examiner et nettoyer soigneusement les bouts de 
câbles qui sont introduits dans les appareils ; 
n:e pas oublier d'opérer un préserrage des demi­
coins avant la mise en charg'e. 

2) Lors d'un raccourcissement du câble: 
- n:ettoyer le bout du câble devant entrer dans le 

pince-câble ; 

Nota van de lnspecteur-Genera.al der Mijnen. 

lk keur de door het Divisiecomitié aangeprezen 
voorbehoedingsmaatregel goed, om namelijk in de 
kabel, v66r iedere klem, een naald te steken, waar­
door een plaatselijke verhoging van de dikte van 
de kabel bekomen wordt, die bij eventuele schui­
ving tegen de klem zal stuiten. 

Brussel, 12 augustus 1958. 

Nota nr M. 93. 

Schuiven v,a:n een ophaalkabel in een ophangstuk 
van het type « kabelkfum ». - Materie1el ongeva.l. 
(Ib/1959/VJ. 

Omstandigheden. 

Het voorval gebeurde in een ophaalschacht uit­
gerust met een Koepe-installatie, waarvan de op­
haalkabel voorzien was van een ophangstuk van 
het type « kabelklem ». 

T oen de kabel belast werd met de ledige kooi ter 
hoogte van de ondergrondse laadplaats, nadat men 
de kabel door een verplaatsing van het ophangstuk 
van die kooi verkort had, schoof de kabel over een 
leng'te van nagenoeg 40 cm door de kabelklem. 

Tijdens het onderzoek werden op één van de 
wangen en op de overeenstemmende halve wig· van 
de kabelklem sporen waargenomen die veroorzaakt 
waren door een stuk kaheldraad dat tussen voor­
melde stukken geklemd zat. De g"eleidingsplaten der 
wiggen waren hierdoor enigszins vervormd, wat de 
verplaatsing van één der wigg'en van de klem gehin­
derd had. 

No.fa van de Inspecteur-Generaal der Mijroen. 

De vertegenwoordiger van de fabrikant van de 
bedoelde klemmen heeft na dit voorval enkele aan­
beveling'en ~egeven die hier volgens mij best weer­
geg'even wo·rden : 

« 1) Bij de vervanging van een kabel (ais de 
kabelklemmen weggenomen zijn) : 

er voor zorg·en dat de kabelklemmen zeer rein 
zijn en de halve wiggen zich vrij in hun huis 
kunnen bewegen ; 
slechts zeer reine smeerstoffen te gebruiken voor 
het smeren van de wiggen en van de hinnenzijde 
van de wang·en; 

- het uiteinde van de kabel dat in het toestel 
wordt gestoken zorgvuldig onderzoeken en rei­
nigen; 
niet vergeten v66r de belasting aan de wiggen 
een voorspanning te g·even. 

2) B-ij een verkorting van de kabel : 
het uiteinde van de kabel dat in de kabelklem 
moet worden gestoken reinigen ; 
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- vérifier si les demi-coins se dépilacent librement 
dans le pince-câble (au cas où une résistance 
apparaîtrait, il conviendrait de démonter et exa­
miner soigneusement les parties constitutives de 
l'appareil) ; 

procéder à un préserrage des demi-coins avant 
la mise en charge. » 

Bruxelles, le 15 sep,temhre 1959. 

- nagaan of de wiggen vrij bewegen in de kabel­
klem (indien er enige weerstand mocht zijn, zou 
men de verschillende delen van het toestel moe­
ten uit elkaar nemen en ze zorgvuldig onder­
zoeken) ; 

v66r de belasting een voorspanning aan de wig­
gen geven. » 

Brussel. 15 septemher 1959. 
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CONSIDERATIONS 
SUR LES ESSAIS SUR ROCHES 

DANS L'EXALOITATION M,INIERE 

par R. LIEGEOIS. 

Ingénieur Principal à INICHAR. 

1. INTRODUCTION 

Nous n'avons pas connaissance de normes ou de 
directives belges pour l'exécution d'essais de résis­
tance des roches dans l'exploitation minière. Il 
semble que l'on n'ait pas encore normalisé les 
essais de résistance de matériaux pierreux bien 
que de tels essais soient fréquemment exigés et 
exécutés lors de travaux de construction. A l'occa­
sion de recherches relatives au soutènement des 
chantiers d'exploitation, l'Institut National de 
l'industrie Charbonnière a eu très souvent recours 
à l'examen des roches en place et au laboratoire. 
Les ingénieurs de l'Institut ont participé à de 
nombreux Colloques sur la mécanique des roches 
et les pressions de terrains. 

Parmi les Comités Scientifiques où la Belgique 
est présentée par lnichar se trouve le Bureau 
International de la Mécanique des Roches (Inter­
nationales Büro für Gebirgsmechanik) attaché à 
l'Académie des Sciences de Berlin. Ce Bureau 
réunit chaque année à Leipzig une Conférence 
Internationale à laquelle participent de~ repré­
sentants de 15 à 20 nations réparties principale­
ment dans toute l'Europe et en Afrique du Sud. 

A l'occasion de la réunion de 1958, le Bureau 
a constaté qu'il y avait grand intérêt à rendre 
comparables les résultats des recherches entre­
prises dans les différents pays participant aux 
réunions internationales. A cet effet, il était néces­
saire que tous s'expriment en des termes techni­
ques connus de chacun et il était important que 
les processus d'étude fassent l'objet d'une diffu­
sion internationale. Les quatre premières commis­
sions créées dans un but de compréhension réci­
proque ont eu à s'occuper des sujets ci-après : 

1. Terminologie. 

2. Technique de mesures dans les exploitations 
minières. 

3. Essais de résistance. 

4. Méthodes mathématiques. 

BEDBNKINGEN 
OVER DE WEERST ANDPROEVEN 

OP ROTSEN IN MIJNONTGINNINGEN 

door R. LIEGEOIS. 

Eerstaanwezend lngenieur bij INICHAR. 

1. INLEIDING 

Voor zover wij weten bestaan er geen Belgische 
normen voor het uitvoeren van weerstandsproeven 
op rotsen in mijnontginningen. Het schijnt dat de 
weerstandproeven op steenachtige materialen nog 
niet genormaliseerd zijn, alhoewel soortgelijke 
proeven dikwijls worden opgelegd en ook uitge· 
voerd in het bouwbedrijI. Het Nationaal lnstituut 
voor Steenkolenijverheid heeft ter gelegenheid 
van opzoekingGwerk aangaande de ondersteuning 
in de afbouwwerkplaatsen zeer dikwijls proeven 
verricht op het gesteente, zowel ter plaatse als in 
het laboratorium. De ingenieurs van het Instituut 
namen deel aan talrijke colloquiums over de 
mechanika der gesteenten en de terreindruk­
kingen. 

Bij de W etenschappelijke Comités waarin Bel­
gië door lnichar vertcgenwoordigd wordt hoort 
het lnternationaal Bureau voor de Mechanika der 
Gesteenten (Internationales ,Büro für Gebirgsme­
chanik) verbonden aan de Academie voor W eten­
schappen van Berlijn. Dit Bureau richt elk jaar 
te Leipzig een Internationale Conferentie in, waar­
aan wordt deelgenomen door de vertegenwoor­
digers van 15 tot 20 landen hoofdzakelijk gelegen 
in alle delen van Europa en in Zuid-Afrika. 

Tijdens de vergadering van 1958 heeft het 
Bureau vastgesteld dat men er alle belang bij had 
de uitslagen bekomen door de verschillende lan· 
den die aan de internationale bijeenkomsten deel­
nemen onderling vergelijkbaar te maken. Daarom 
was vereist dat allen zich zouden uitdrukken in 
technische termen die aan iedereen bekend zijn 
en was het ook belangrijk dat de studieprocessus­
sen internationaal zouden bekend gemaakt wor­
den. De eerste vier commissies die voor taak had­
den het wederzijds begrip te verstevigen dienden 
zich met de volgende onderwerpen bezig te hou­
den: 

1. Terminologie. 
2. Meettechniek in de mijnontginningen. 
3. W eerstandproeven. 
4. Mathematische methoden. 
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Les membres de ces diverses commissions furent 
désignés en raison de leur compétence. 

En ce qui concerne le groupe de travail 
« Essais de résistance », ont été désignés des repré­
sentants d'Allemagne, de la France, de la Grande­
Bretagne, de l'Autriche, de la Tchécoslovaquie, 
de la Hongrie et de l'Union des Républiques Socia­
listes Soviétiques. En outre, un représentant de 
la Pologne et un représentant de l'Afrique du 
Sud ont participé aux travaux. 

Le groupe de travail a mis au point un texte 
provisoire de directives relatives aux essais de 
compression, aux essais de traction et aux essais 
de cisaillement. Le texte a été transmis aux mem­
bres du Bureau ne faisant pas partie d'une manière 
permanente du Groupe de Travail. Il en est 
résulté un projet de texte définitif que les repré­
sentants des différents pays se sont engagés à sou­
mettre à la critique par la voie de la presse de 
manière que chacun puisse faire connaître son 
avis. 

On trouvera donc, en annexe, le texte des direc­
tives pour l'exécution d'essais de compression des 
roches, pour la détermination de la résistance des 
roches à la traction et pour l'exécution d'essais 
de cisaillement de roches dans l'exploitation 
minière. Le texte de ces directives est suivi d'un 
commentaire rédigé à l'intention du Groupe de 
Travail chargé de la rédaction du texte définitif. 

Nous croyons toutefois opportun de présenter 
ici quelques commentaires plus détaillés des essais 
de résistance tels qu'ils ont été effectués jusqu'ici 
par l'Institut National de !'Industrie Charbon­
nière et des essais de résistance tels qu'ils sont 
proposés dans le projet des Directives du Bureau 
International de la Mécanique des Roches. 

2. ETUDE DES ROCHES 
DES TERRAINS HOUILLERS EN BELGIQUE 

21. Etudes d'ensemble. 

Le Service Géologique de Belgique a notam­
ment dans ses attributions l'étude des roches des 
terrains carbonifères dans lesquels ont lieu les 
exploitations de houille dans les bassins belges du 
Sud et de la Campine. Le Service Géologique de 
Belgique dispose à cet effet des renseignements 
recueillis lors des sondages et à l'occasion des tra· 
vaux de creusement dans les exploitations souter­
raines. Des cartes géologiques, des plans et des 
coupes très détaillés ont pu être établis grâce à 
la collaboration du Service Géologique de Belgi­
que, de l'Administration des Mines, de la Direc­
tion des Mines et de leurs géomètres. L'Association 
pour l'Etude de la Paléontologie et de la Strati­
graphie Houillères a procédé dans ses laboratoires 

De leden van deze verschillende commissies 
werden gekozen in functie van hun hevoegheid. 

De werkgroep « W eerstandproeven » was samen• 
gesteld uit de vertegenwoordigers van Duitsland, 
Frankrijk, Engeland, Oostenrijk, Tsjekoslovakije, 
Hongarije en de Unie der Socialistische Sovjet· 
republieken. Daarenhoven hehben een vertegen­
woordiger van Polen en één van Zuid-Afrika aan 
de werkzaamheden deelgenomen. 

De werkgroep heeft een voorlopige tekst van 
onderrichtingen uitgewerkt hetreffende proeven 
op druk, op trek en op afschuiving. Deze tekst 
werd gezonden aan de leden van het Bureau die 
niet op permanente wijze van de werkgroep deel 
uitmaken. Daaruit ontstond een definitief ont• 
werp dat de vertegenwoordigers der verschillende 
landen door puhlikatie in de pers aan de kritiek 
willen onderwerpen zodat iedereen de gelegenheid 
heeft zijn mening te laten horen. 

Men vindt hijgevolg in bijlage de tekst van de 
onderrichtingen voor het uitvoeren van drukproe· 
ven op gesteenten, voor het hepalen van hun trek­
weerstand, en voor het verrichten van afschuivings• 
proeven op gesteenten uit de mijnen. Op de tekst 
der onderrichtingen volgt een commentaar hestemt 
voor de W erkgroep die helast is met het opstel­
len van de definitieve tekst. 

Wij nemen nochtans dat het goed is hier wat 
verder in te gaan op de weerstandproeven zoals 
ze tot nu toe door het Nationaal Instituut voor 
de Steenkolennijverheid werden uitgevoerd en de 
weerstandproeven die in het ontwerp van de 
Richtlijnen van het Internationaal Bureau voor 
de Mechanika der gesteenten worden voorgesteld. 

2. STUDIE DER GESTEENTEN 
VAN HET BELGISCH KOLENGEBERGTE 

21. Algemene studies. 

De Aardkundige Dienst van België is onder 
meer helast met de studie der gesteenten in die 
delen van het kolengebergte waarin de Belgische 
mijnhekkens van het Zuiden en de Kempen gele­
gen zijn. Hiertoe beschikt hij over de gegevens 
van de diepboringen en die welke men hekomt 
bij het vooruitdrijven van de ondergrondse ont• 
ginningswerken. De samenwerking tussen de Aard­
kundige Dienst van België, de Administratie van 
het Mijnwezen en de Directies der kolenmijnen 
en hun mijnmeters heeft geleid tot het opstellen 
van zeer gedetailleerde aardkundige kaarten, plans 
en doorsneden. De Vereniging voor de Studie van 
de Paleontologie en de Kolenstratigrafie heeft 
in haar laboratoriums petrografische studies ver· 
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à l'étude pétrographique d'un certain nombre 
d'échantillons des roches afin de mieux connaître 
les conditions de dépôt des terrains houillers et 
de mieux comprendre les associations paléontolo­
giques dont elle avait entrepris l'étude d'une 
manière assez systématique. Les travaux de cette 
Association ont été poursuivis par le Comité 
National de Géologie. La Société Géologique de 
Belgique et la Société Belge de Géologie, d'Hydro­
logie et de Paléontologie publient régulièrement 
des communications présentées aux réunions de 
ces sociétés et ayant trait à la géologie des terrains 
houillers. Les Anales des Mines de Belgique assu­
rent, pour leur part, la publication de très nom­
breux articles relatifs à la géologie du Houiller et 
aux problèmes d'exploitation qui y sont liés. 

22. Etudes particulières 
dans les travaux du fond. 

L'exploitation rationnelle d'une ressource miné­
rale est fondée principalement sur la connaissance 
du gisement; la découpe du gisement et le plan 
d'exploitation en découlent. Il est donc important 
que le gisement soit bien connu dans chaque con­
cession, compte tenu des renseignements acquis 
en cours d'exploitation dans les concessions voi­
sines. La tenue des plans est confiée à un géomètre 
attaché à la mine. La Direction de la mine et la 
Direction des travaux ont, grâce aux plans, une 
parfaite connaissance des exploitations en cours 
et des exploitations passées ou futures. Certaines 
sociétés se font assister temporairement ou d'une 
manière permanente par un géologue. Ce spécia­
liste a généralement pour mission principale les 
études préalables à de nouvelles exploitations dans 
le prolongement de panneaux explorés. 

En dehors de ces grands travaux de prev1s10n 
ou de synthèse, la connaissance des roches est pri­
mordiale dans l'exploitation minière de tous les 
jours. Dans chaque chantier se pose à nouveau le 
problème de la tenue des voies et du contrôle du 
toit des longues tailles. Chaque réussite, chaque 
échec aussi démontrent combien il importe 
d'adapter le soutènement des tailles et des voies 
à la qualité des roches. Or, l'examen des roches 
dans la mine se fait encore très souvent d'une 
manière empirique et superficielle. D'autres fois, 
l'examen est au contraire très poussé par d'émi­
nents spécialistes du laboratoire, mais les résultats 
de ces investigations doivent être mis à la portée 
du mineur par quelqu'un qui connaît la mine. 
Mieux, les études in situ et au laboratoire doivent 
être guidées par un mineur et exécutées par 
l'industrie charbonnière elle-même. 

De telles études ont été entreprises d'une façon 
systématique par l'Institut National de l'industrie 

richt op een aantal steenmonsters ten einde meer 
inlichtingen te bekomen aangaande de omstandig­
heden waarin de kolengesteenten werden afgezet 
en een beter inzicht te verkrijgen in de paleonto­
logische associaties die ze op nogal systematische 
wijze is gaan bestuderen. De werkzaamheden van 
deze Vereniging werden voortgezet door het Natio­
naal Comité voor Aardkunde. De Aardkundige 
Vereniging van België en de Belgische V ereniging 
voor Aardkunde, Hydrologie en Paleontologie 
publiceren regelmatig de mededelingen die tij­
dens hun vergaderingen betreffende de geologie 
van het kolengebergte worden verstrekt. V an hun 
kant verzorgen de Annalen der Mijnen van België 
de publikatie van een groot aantal artikels aan­
gaande de aardkunde van het kolenterrein en de 
exploitatiemoeilijkheden die daarmee verband 
houden. 

22. Bijzondere studies 
in de ondergrondse werken. 

De rationele ontginning van een minerale afzet­
ting steunt hoofdzakelijk op de kennis van deze 
afzetting; uit deze kennis volgt de manier waar­
op de afzetting wordt verdeeld en het plan volgens 
hetwelk ze wordt ontgonnen. Het is dus nodig 
dat de afzetting in elke concessie goed gekend is, 
waarbij gebruik gemaakt wordt van de kennissen 
verworven tijdens de ontginningswerken in de 
naburige concessies. De plans worden bijgehou­
den door een mijnmeter die aan de onderneming 
verbonden is. De directie der mijn en de Direc­
teur der werken weten dank zij deze plannen 
alles over de tegenwoordige, de verleden en de 
toekomende ontginningen. Sommige maatschap­
pijen nemen tijdelijk of blijvend een aardkun­
dige in dienst; zijn voornaamste taak hestaat 
meestal in voorbereidende studies met het oog op 
nieuwe ontginningen in het verlengde van de 
gekende streken. 

Niet alleen voor deze grote werken in verhand 
met de vooruitzichten en de samenordening, doch 
ook voor het dagelijks werk in de ondergrond is 
de kennis van het gesteente van primordiaal 
helang. ln elke werkplaats heeft men telkcns weer 
af te rekenen met het probleem van de houding 
der galerijen en de dakcontrole in de lange pijlers. 
Uit elk succes en evenzeer uit elke mislukking 
blijkt hoe belangrijk het is de ondersteuning in 
pijlers eu galerijen aan de kwaliteit van het 
gesteente aan te passen. Nu is het echter zo 
dat de studie van het gesteente in de mijnen 
dikwijls empirisch eu oppervlakkig gebeurt. Wel 
zijn er eminente specialisten die zeer ver gaan in 
het lahoratoriumonderzoek; maar de kennissen 
die zij met hun speurwerk verkrijgen zouden in 
het bereik van de mijnontginner moeten gebracht 
worden door iemand die de mijn kent. Beter nog, 
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Charbonnière dès la création de cet Institut. Une 
vaste campagne de mesures a eu lieu au cours des 
années 1954 et 1955. On a procéclé à plus de 250 
mesures dans plus cle 40 tailles des bassins de 
Campine, de Liège et de Charleroi. Il s'agissait de 
mesures au fond réalisées au moyen cl'un matériel 
spécial de poinçonnage qui a été décrit lors des 
« Journées des Epontes et du Soutènement» orga­
nisées par lnichar les 2 et 3 juin 1955. Les textes 
des communications présentées à cette occasion 
par MM. V enter, Stassen, Hausman et Liégeois 
ont été publiés dans les n" 8 4 et 5 des Annales des 
Mines de Belgique de 1955. On y décrit notam­
ment les essais de poinçonnage, les essais de com­
pression simple sur cube de roches et quelques 
résultats d'analyse pétrographique. 

Les essais de poinçonnage ont été effectués au 
moyen d'une presse hydraulique dynamométrique. 
Cette presse présente l'avantage de se comporter 
en taille de la même manière qu'un étançon ( sauf 
que l'effort appliqué par l'opérateur e3t appliqué 
en un temps relativement court). Un mur est con­
sidéré comme poinçonné sous une charge détermi­
née lorsque la pres&e s'enfonce d'au moins 10 cm 
sous cette charge, mais il n'est pas tenu compte 
uniquement de cette valeur pour classifier le mur 
cl'une taille; on analyse soigneusement tous les 
diagrammes cle pénétration en fonction des char­
ges en tenant compte de la surface d'appui de 
la presse sur le mur et en tenant compte égale­
ment de différents facteurs dont on a pu déter­
miner l'influence sur la résistance des murs au 
poinçonnage. Pour apprécier la résistance d'un 
mur de taille, il est indispensable d'effectuer une 
série d'essais le long du front de taille et, locale­
ment, perpendiculairement au front clans les dif­
férentes allées. 

Il est toujours possible de munir la presse dyna­
mométrique d'un pied similaire à celui des étan­
çons de la taille ou à celui que l'on voudrait pro­
poser pour pied d'étançon dans la taille de sorte 
que le poinçonnage du mur constitue un essai in 
situ de réelle valeur pratique pour l'exploitant 
comme pour le chercheur. Si, par exemple, il 
s'agit de déterminer la surface à donner à des 
pieds d'étançons, on observera que la résistance 
d'une roche à la compression ou au poinçonnage 
dépend notamment de la forme du pied d'étançon 
et de ses dimensions. Dans le cas particulier d'un 
mur de veine, des essais de poinçonnage ont per­
mis de mesurer la résistance de la roche clu mur 
sous des pieds d'étançons de sections nettement 
différentes et les résultats obtenus ont été les sui­
vants : 15 kg/ cm2 sous le pied de 162 cm2

; 30 
kg/cm2 sous le pied de 254 cm2 

; 40 kg/cm2 sous 
le pied de 415 cm2

• L'augmentation de la surface 
d'appui améliore le comportement des terrains 

de studie terplaatse en in het laboratorium moeten 
onder cle leicling van een kenner der mijn ~taan, 
en cloor de kolennijverheid zelf ten uitvoer wor­
den gebracht. 

Dergelijke studies werden op systematische 
wijze ten uitvoer gelegcl door het Nationaal Insti­
tuut voor cle Steenkolennijverheid en dit zolang 
het bestaat. In de loop van de jaren 1954 en 1955 
werd een uitgehreide meetcampagne uitgewerkt. 
Meer clan 250 metingen werden uitgevoerd in 
meer dan 40 pijlers van de Kempen, Luik en Char­
leroi. Deze metingen werden in de ondergrond 
uitgevoerd door middel van een speciaaldrukge­
reedschap dat heschreven werd op de door lnichar 
op 2 en 3 juni 1955 georganiseerde « Studiedagen 
over Gesteenten en Ondersteuning ». De tekst der 
mededelingen tijdens deze dagen verstrekt door de 
Heren Venter, Stassen, Hausman en Liégeois ver­
scheen in de nummers 4 en 5 van de Annalen der 
Mijnen van België van 1955. Hierin wordt onder 
meer een heschrijving gegeven van de indringings­
proeven, de eenvoudige drukproeven op kuhus en 
de uitslagen van enkele petrografische analysen. 

De indringinsproeven werden uitgevoerd met 
hehulp van een hydraulische pers met manometer. 
Het voordeel van een dergelijke pers is dat ze zich 
in de pijler gedraagt zoals een stijl (met dit ver­
schil dat de operateur de kracht in een betrekke­
lijk korte tijd oplegd). Men oordeelt dat een 
vloeronder een hepaalde last bezwijkt wanneer 
de pers onder ·die last minstens 10 cm in de vloer 
dringt, doch de vloer van een pijler wordt niet 
enkel op grond van deze proef heoordeeld; men 
maakt een zorgvuldige ontleding van al de dia­
grammen van de indringing in fonctie van de 
last en houdt daarbij rekening met de oppervlakte 
van het draagvlak der pers op de vloer alsmede 
van verschillende andere factoren die van invloed 
zijn gebleken op de weerstand van de vloer tegen 
indringing. Om zich een gedacht te kunnen vor­
men van de weerstand van de vloer in een pijler 
moet men in elk geval een reeks proeven uitvoe­
ren langs het pijlerfront en plaatselijk ook op 
verschillende punten gelegen op een loodrechte 
op het front. 

Het is altijd mogelijk de dynamometrische pers 
te voorzien van een zelfde voet als de stijlen in 
de pijler of ais die welke men zou willen voorstel­
len in de pijler; de indringingsproef in de vloer 
is bijgevolg een proef in situ die zowel voor de 
exploitant ais voor de wetenschapsmens een wer­
kelijke waarde heeft. Wil men bij voorbeeld uit­
maken hoe de basis van de stijlen er moet uitzien, 
dan zal men bemerken dat de weerstand van een 
gesteente tegen druk of indringing onder meer 
afhangt van de vorm en de afmetingen van de 
voet. ln een bepaald geval leverde de meting van 
de weerstand van de vloer onder stijlen met zeer. 
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tendres qui ont une tendance à fluer sous les 
charges. 

Cette constatation et certains résultats d'essais 
réalisés par M. J ahns sont apparement contradic­
toires. Aussi convient-il de préciser trois paramè­
tres importants pour les essais de poinçonnage. 

Ces paramètres sont : 

- l'état de lapidification des roches; 

- l'épaisseur des bancs de roches et l'état 
d'homogénéité de ces bancs; 

- les dimensions du poinçon. 

Le poinçon a généralement une forme géomé­
trique simple : carré, rectangle ou circonférence 
de cercle. 

Dans le cas du cercle, la répartition des con· 
traintes est symétrique par rapport à une perpen· 
diculaire à ce cercle en son milieu. A la limite du 
plateau circulaire existe une discontinuité dans 
l'état des contraintes. En tous points de la circon­
férence, la roche est soumise à des efforts de cisail­
lement auxquels elle résiste très mal. C'est pour­
quoi la rupture survient au périmètre du poinçon, 
ce qui distingue le poinçonnage de la compression 
simple. 

Le rapport entre le périmètre et l'aire du pla­
teau varie rapidement quand le rayon varie. C'est 
pourquoi la charge de rupture des roches soumi­
ses au poinçonnage peut varier fort selon les 
dimensions du plateau d'appui. 

Les essais de M. J ahns ont mis ce fait en évi­
dence pour des poinçons dont la surface d'appui 
était inférieure à 200 cm'2. D'autre part, les mêmes 
essais montrent que la résistance spécifique appa· 
rente des roches diminue lorsque croît la surface 
du poinçon. Enfin, cette diminution est particu­
lièrement marquante pour une roche relativement 
résistante. Nos essais de poinçonnage se font géné­
ralement avec des poinçons de surface supérieure 
à 200 cni2 ou voisine de 200 cni2• D'autre part, 
nous disposons de nombreux résultats de poinçon­
nage de roches relativement tendres. Or, pour la 
roche la plus tendre, le diagramme de M. J ahns 
ne présente point de différence pour la valeur 
de la charge de rupture sous des poinçons de 50, 
100, 150 ou 200 cm·2

• Dès lors, il ne nous paraît pas 
anormal de lier à ce diagramme descendant un 
diagramme montant pour les roches tendres et des 
poinçons d'une surface supérieure à 200 cm2• Cette 
valeur n'est pas arbitraire, elle est liée à l'épais­
seur des bancs de roche, à la structure et à la 
texture de ces roches et, puisque les charges sont 
généralement transmises aux roches par des pieds 
d'étançons d'une surface supérieure à 150 cm2, 
nous préférons des essais in situ exécutés avec des 
plateaux ayant au moins cette surface. En rûson 

verschillende voeten de volgende resultaten op : 
15 kg/cm'2 onder de voet van 162 cm'2; 30 kg/cm2 

onder de voet van 254 cm2
; 40 kg/cm~ onder de 

voet van 415 cm:2
• Een groter steunvlak heeft een 

gunstige uitwerking op de zachte gesteenten die 
onder belasting een neiging hebhen om te vloe.ien. 

Er bestaat een schijnbare tegenspraak tussen 
deze vastellingen en de resultaten van zekere 
proeven uitgevoerd door Hr J ahns. Er zijn dan 
ook bij de indringingsproeven drie belangrijke 
parameters die nauwkeurig dienen omschreven te 
worden; het zijn : 
- de graad van verstening van de rotsen; 
- de dikte en de graad van homogeniteit van de 

steenbanken; 
- de afmetingen van de stift. 

De stift heeft meestal een eenvoudige geome­
trische vorm : vierkant, reèhthoek of cirkelom­
trek. 

In het geval van de cirkel liggen de spanningen 
symmetrisch verdeeld ten opzichte van de lood­
lijn door het middelpunt van de cirkel op zijn 
vlak opgericht. Op de omtrek van de cirkel bestaat 
er een discontinuiteit in de spanning. Het 
gesteente wordt in elk punt van de omtrek bloot· 
gesteld aan afschuivingskrachten waaraan het zeer 
slecht weerstaat. Dat is de reden waarom de breuk 
aanvangt aan de omtrek van de stift, en waarom 
er een verschil is tussen de enkelvoudige samen­
drukking en het indringen. 

De verhouding tussen omtrek en oppervlakte 
van de bodemplaat varieert snel wanner de door• 
meter verandert. Daarom kan de breukweerstand 
van aan indringing hlootgestelde gestoenten sterk 
veranderen in functie van de afmetingen van het 
steunoppervlak. 

De proeven van de Hr J ahns hebben dit dùide­
lijk gemaakt voor zover het stiften betrof met een 
draagoppervlak van min der dan 200 cm2 • Ander· 
zijds tonen dezelfde proeven aan dat de schijn­
bare specifieke weerstand van het gestee.nte 
afneemt wanneer de oppervlakte van de stift toe- . 
neemt. Deze vermindering in tenslotte vooral uit­
gesproken voor een tamelijk weerstandbiedende 
steen. Onze indringsproeven worden meestal uit­
gevoerd met stiften waarvan de oppervlakte meer 
dan 200 of ongeveer 200 cm-z bedraagt. Verder 
heschikken wij over talrijke uitslagen van proeven 
op tamelijk weke gesteenten. W elnu het diagram 
van de Hr J ahns dat op de zachtste steen betrek­
king heeft vertoont dezelf de breukweerstand voor 
stiften van 50, 100, 150 of 200 cm2

• Het lijkt ons . 
dan ook niet abnormaal dit dalend · diagram te· 
verlengen met een stijgend diagram voor weke 
gesteenten en stiften met een oppervlakte . van 
meer dan 200 cm2

• Deze waarde is niet willekeu­
rig gekozen; ze staat in verband met de dikte van 
de steenbank, de structuur en de textuur dezer 
gesteenten, en vermits de belasting in het algemeen 
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même de leur nature, les roches des terrains houil­
lers ne se prêtent pas aux essais que l'on peut 
réaliser sur des matériaux homogènes à grains très 
fins au moyen d'appareils tels que le scléroscope. 

Nous avons tenu à souligner d'une façon toute 
particulière cet exemple parce qu'il montre la 
nécessité de bien connaître à la fois les matériaux 
sollicités et les processus pratiques de sollicitation. 
D'une manière générale, les campagnes de mesures 
ont permis de préciser l'influence de certains fac­
teurs sur la résistance des roches dans les travaux 
du fond. 

23. Mesures en surface 
de la résistance à la compression. 

Nous pourrons résumer comme suit les résultats 
des travaux d'lnichar dans ce domaine. 

La résistance au poinçonnage est toujours infé­
rieure à la résistance à la compression simple 
mesurée sur un cube de 2,5 cm de côté. La résis­
tance à la compression simple vaut toujours au 
moins deux fois la résistance au poinçonnage. 

Près de 75 % des murs prospectés ont une résis­
tance à la compression inférieure à celle donnée 
comme résistance minimum des schistes houillers 
par les auteurs que nous avons pu consulter. 

L'essai de compression simple donne un classe­
ment relatif des roches identique à celui de l'essai 
de poinçonnage sauf pour celles qui s'altèrent très 
rapidement à l'eau. L'eau d'arrosage employée 
pour le sciage de la roche suffit pour désagréger 
l'échantillon. 

·Ces conclusions nous paraissent très importantes 
pour les raisons ci-après. 

Certains essais de laboratoire étant relativement 
faciles et moins onéreux que les recherches dans 
le fond de la mine, il est intéressant d'observer 
que des échantillons soumis à la compression sim­
ple ont donné un classement relatif des roches 
identique à celui de l'essai de poinçonnage avec 
la restriction toutefois de l'influence néfaste de 
l'eau ou de l'humidité. Si l'on prend la précaution 
d'éviter l'eau et l'humidité, on sera généralement 
fondé de baser une comparaison de la résistance 
des roches à la compression sur la comparaison 
des résultats d'essais effectués sur des cubes de 
2,5 cm de côté. 

La résistance au poinçonnage est toujours infé­
rieure à la résistance à la compression simple telle 
que nous l'avons mesurée. Nous avons fourni, plus 
haut, une explication théorique qui fait appel aux 
tensions de cisaillement induites au contour cle3 
poinçons, A çet effet théorique s'ajoute un effet 

op het gesteente wordt overgebracht door een 
voet met een oppervlakte van meer dan 150 cm2

, 

geven wij de voorkeur aan een proef in situ uit­
gevoerd met een stift die minstens een even grote 
oppervlakte heeft. Het ligt in hun natuur besloten 
dat de gesteenten van het kolengehergte niet 
geschikt zijn voor dezelfde proeven ais homo­
gene en zeer fijnkorrelige materialen die met 
apparaten zoals de scleroscoop kunnen behandeld 
worden. 

W anneer wij aan dit voorbeeld zoveel aandacht 
hesteed hebhen is het om te wijzen op de nood­
zakelijkheid om een grondige kennis te hebhen 
zowel van de helaste materialen ais van de manier 
waarop de helasting praktisch wordt aangehracht. 
De meetcampagnes hebhen in het algemeen een 
precies heeld verschaft van de invloed van zekere 
factoren op de weerstand van het gesteente in de 
ondergrondse werken. 

23. Meting van de weerstand tegen druk, 
op de bovengrond. 

W e kunnen de resultaten door Inichar in dit 
domein hekomen als volgt samenvatten. 

De weerstand tegen indrukken ligt altijd lager 
dan de weerstand tegen eenvoudige samendrukking 
gemeten op een kuhus met een zijde van 2,5 cm. 
Dezè laatste is altijd minstens het dubbele van de 
weerstand tegen indringing. 

ln ongeveer 75 ·% van de gevallen ligt de weer­
stand van het vloergesteente tegen druk lager dan 
het minimum dat voor kolenschiefer wordt opge· 
geven door de auteurs die wij hehhen kunnen 
raadplegen. 

De proef op enkelvoudige samendrukking levert 
een zelfde indeling van de gesteenten op ais de 
indringingsproef, tenzij het gesteenten hetreft die 
zeer gevoelig zijn voor water. Het water gehruikt 
tijdens het zagen van de steen volstaat om het 
monster zijn weerstand te doen verliezen. 

Dit zijn volgens ons helangrijke hesluiten en 
wel om de volgende redenen. 

Rekening houdend met het feit dat zekere labo­
ratoriumproeven minder werk en moeite vragen 
dan het opzoekingswerk in de ondergrond, is het 
van belang dat men door de monsters aan enkel­
voudige samendrukking te onderwerpen komt tot 
dezelfde indeling als door de indringinsproef, ten­
zij men te doen heeft met de schadelijke invloed 
van water en vocht. Neemt men zijn voorzorgen 
tegen water en vocht, dan mag men over het 
algemeen aannemen dat de weerstand der gesteen­
ten tegen samendrukking zich verhoudt zoals de 
uitslagen der proeven uitgevoerd op kuhussen met 
een zijde van 2,5 cm. 

De weerstand tegen indringing ligt altijd lager 
dan de weerstand tegen eenvoudige samendruk­
king zoals wij die hehhen hepaald. Wij hehhen 
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pratique qui résulte de l'échantillonnage et de la 
préparation d'échantillons de dimensions relati­
vement petites. Lorsqu'on procède au débitage 
d'un échantillon de roche en vue d'en obtenir des 
cubes de 2,5 cm de côté, on doit renoncer à un 
certain nombre de ces cubes qui se détruisent en 
cours de préparation, notamment par suite de la 
présence de fossiles ou de surfaces de décollement 
naturelles. Sans le vouloir, on réalise donc, au 
cours de la préparation, une sélection des échan­
tillons de sorte que sous la presse on écrase les 
cubes les plus sains. 

Si les roches prospectées ont en général une 
résistance à la compression inférieure à celle don­
née comme résistance minimum des schistes houil­
lers dans la littérature, c'est probablement, en par­
tie du moins, parce que nous n'avons pas hésité 
à prélever . des échantillons dans des bancs de 
roches peu cohérentes et que nous nous somm.es 
donné la peine de préparer des cubes d'essai à 
partir de morceaux de roches donnant lieu à beau­
coup de déchets. Les résultats des essais de com­
pression que nous avons obtenus dans ces condi­
tions sont donc surestimés par rapport à la 
valeur moyenne réelle que nous ne connaissons 
pas et qu'il serait· d'ailleurs difficile de déterminer 
par le moyen des échantillons cubiques de 2,5 cm 
de côté en raison de la difficulté d'obtenir de tels 
cubes dans ces roches. Dans un grand nombre de 
cas, nous avons dû tenir compte de l'irrégularité 
des cubes obtenus, de l'altération des surfaces en 
contact avec les plateaux de la presse, altération 
due à l'écaillage en cours de manipulation d'une 
roche de très faible cohésion. Quelques essais. de 
foration dans les blocs des roches moins cohéren­
tes nous ont enseigné que la préparation d'échan­
tillons cylindriques n'est précisément possible 
qu'au-delà d'une certaine cohésion. 

En conclusion de ces considérations, il faut donc 
craindre que les valeurs de résistance trouvées 
dans des laboratoires pour les roches tendres ne 
soient supérieures aux valeurs utiles et cela en 
dépit des efforts des préparateurs lors de la mani­
pulation des blocs de roohes et lors de la prépa­
ration des échantillons. 

3. COMMENTAIRES DES DIRECTIVES 
PROPREMENT DITES 

31. Méthode d'étude. 

Le groupe de travail chargé de la rédaction des 
directives pour les essais de roches a pris en con­
sidération dans ses travaux différentes méthodes 
d'étude des roches. Ce sont : 

- la résistance à la compression uniaxiale; 

dit hierboven theoretisch verklaard met behulp 
van de schuifspanningen langs de omtrek van de 
stift. Bij deze theoretische verklaring komt nog 
een praktische die verband houdt met de manier 
waarop de monsters worden opgenomen en de 
kuhussen van betrekkelijke kleine afmetingen 
bereid. W anneer een gesteentemonster verdeeld 
wordt om kubussen van 2,5 cm zijde op te leveren 
worden een gedeelte van deze kubussen vernield 
tijdens de bereiding, bij voorbeeld wegens inge· 
sloten fossielen of natuurlijke scheidingsvlakken. 
Zo komt men tijdens het voorbereiden van een 
monsters zonder het te willen tot een selectie van 
de monsters, en worden enkel de beste onder de 
pers beproefd. 

De weerstand tegen samendrukking van de 
onderzochte gesteenten ligt meestal lager dan het 
minimum dat in de literatuur voor kolenschiefer 
wordt opgegeven; dit komt waarschijnlijk, gedeel­
telijk althans, omdat wij niet geaarzeld hebben 
monsters te nemen in weinig samenhangende ste­
nen en ons de moeite hebben getroost kubussen 
te bereiden uit gesteenten die een grote hoveel­
heid afval opleveren. De resultaten der samen­
drukkingsproeven die we zo bekomen liggen bij­
gevolg te hoog in vergelijking met de gemiddelde 
waarde die we niet kennen en die we ten andere 
moeilijk zouden kunnen bepalen door middel van 
de methode met de kubussen van 2,5 cm, vermits 
het zo moeilijk is om deze stenen soortgelijke 
kubussen te verkrijgen. In vele gevallen hebben 
we moeten rekening houden met de onregelma­
tigheid van de bekomen proefstukken, met de 
verweerde toestand van de oppervlakken die met 
de pers in aanraking kwamen, ais gevolg van het 
afschilferen van de uiterst zwakke stenen tijdens 
de behandeling. W e hebben ook enkele pogingen 
in het werk gesteld om kernboringen te verrichten 
in minder samenhangend gesteente doch zijn tot 
het besluit gekomen dat men voor kernboring 
precies een minimum aan cohesie nodig heeft. 

Men besluit dus uit het voorgaande dat de 
waarde van de weerstand van weke gesteenten, in 
het laboratorium bepaald, waarschijnlijk hoger 
ligt dan het werkelijk nuttig bedrag, en dit in 
weerwil van de zorg waarmee de preparateurs de 
steenblokken behandelen en de monsters voor· 
bereiden. 

3. COMMENTAAR 
OP DE EIGENLIJIŒ RICHTLIJNEN 

31. Studiemethode. 

De werkgroep belast met het opstellen van de 
richtlijnen voor proeven op gesteenten heeft ver­
schillende methoden voor de studie der gesteenten 
aan een onderzoek onderworpen. Het zijn : 
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- la résistance à la compression triaxiale; 

- la résistance à la traction; 

la résistance au cisaillement; 

l'angle de frottement interne; 

la dureté chiffrée. 

.Le groupe de travail a également pris en consi­
dération les variations de ces valeurs en relation 
avec le temps et en relation avec l'orientation de 
la stratification. 

En ce qui concerne la résistance à la compres­
sion uniaxiale, on a pris en considération la 
seule méthode d'essai où l'échantillon est placé 
entre plateaux parallèles. Après avoir examiné 
l'influence du graissage des plateaux, telle qu'elle 
a été mise en évidence par différents auteurs, le 
groupe de travail a choisi les essais de résistance 
à la presse exécutés au moyen de plateaux polis, 
mais non graissés, parce que ces essais peuvent 
se réaliser partout simplement et d'une manière 
similaire. 

Les essais de résistance à la compression triaxiale 
sont conduits de manières diverses selon le labo­
ratoire d'essai. Etant donné que les procédés de 
mesures sont différents l'un de l'autre et relati­
vement coûteux, on n'a pas essayé de les norma­
liser. On remarquera toutefois que les essais de 
résistance à la compression triaxiale ont, entre 
autres intérêts, l'avantage de permettre la déter­
mination de l'angle de frottement interne. 

Les essais de résistance à la traction peuvent se 
faire correctement de différentes manières : en ce 
qui concerne les éprouvettes de métal, il est asecz 
facile d'obtenir des formules simples et de les 
soumettre à un essai de traction uniaxiale. Il est 
plus difficile de réaliser les mêmes essais sur des 
échantillons cylindriques de roches. En particu­
lier, une proposition américaine de coller des pas­
tilles de métal sur les surfaces circulaires d'extré­
mité de l'échantillon, puis d'exercer une traction 
sur l'échantillon au moyen d'un fin fil soudé au 
milieu de ces pastilles de métal, n'a pas encore 
pu donner de résultats satisfaisants. Les procédés 
proposés par Heyne sont basés sur l'obtention de 
tensions de traction lors des essais de flexion. 
Mais, lors de ces essais de flexion, les tensions de 
traction ne se répartissent pas également dans 
toute la section de l'échantillon et ces tensions de 
traction sont combinées à des tensions de com­
pression. Toutefois, ces essais sont intéressants 
pour les recherches relatives aux propriétés des 
roches des exploitations souterraines parce qu'il 
arrive souvent que les roches soient soumises à de, 
efforts de flexion; c'est pourquoi le groupe de 
travail a conservé à son programme la rédaction 
de directives pour la réalisation des essais de 
flexion des roches de l'exploitation minière. 

de weerstand tegen samendrukking volgens 
één as; 
de weerstand tegen samendrukking volgens 
drie assen; 
de weestand tegen trek; 
de weerstand tegen afschuiving; 
de inwendige wrijvingshoek; 
de berekende hardheid. 

De werkgroep heeft eveneens de veranderlijk­
heid van deze waarden in functie van de tijd en 
de orientatie van de gelaagdheid in aanmerking 
genomen. 

W at de weerstand tegen samendrukking volgens 
één as betreft heeft men zich beziggehouden met 
de enige bestaande methode waar het monster 
tussen evenwijdige platen wordt gezet. Men heeft 
de invloed van het smeren der platen nagegaan, 
invloed die door verschillende auteurs wordt aan­
getoond, en nadien heeft te werkgroep zijn voor­
keur gehecht aan de weerstandsproef op een pers 
met gepolijste doch niet gesmeerde vlakken : deze 
proeven kunnen overal op eenvoudige en gelijk­
luidende wijze worden uitgevoerd. 

De weerstandsproeven tegen samendrukking 
volgens drie assen worden naargelang het lahora­
torium op verschillende manie.ren uitgevoerd. Ver­
mits de meettechnieken onderling verschillen en 
betrekkelijk kostelijk uitvallen heeft men geen 
pogingen aangewend om ze te normaliseren. Toch 
zal men opmerken dat de weerstandsproef tegen 
samendrukking volgens drie vlakken naast andere 
voordelen de moglijkheid biedt de hoek van 
inwendige wrijving te bepalen. 

De weerstandsproeven op trek kunnen op ver­
schillende manieren correct worden uitgevoerd; 
gaat het om metalen proefstukken dan is het niet 
moeilijk eenvoudige formules op te stellen en een 
trekproef volgens één as uit te voeren. Moeilijker 
is het een soortgelijke proef uit te voeren op cylin­
drische steenmonsters. De Amerikanen stelden 
voor metalen schijven op de cirkelvormige uit­
einden van het monsters te plakken en dit ver­
volgens aan een trek te onderwerpen met hehulp 
van stallen draad die op hedoelde schijven zou 
gelast zijn; dit procédé heeft echter tot nu toe 
geen devredigende resultaten gegeven. Heyne 
stelde andere procédés voor, gebaseerd op het 
opwekken van trekspanningen door middel van 
buigkrachten. Tijdens deze buigproef verdelen de 
trckspanningen zich echter niet op gelijke wijze 
doorheen de ganse sectie van het monster en 
verder zijn de trekspanningen vermengd met 
drukspanningen. Toch hebben deze. proeven hun 
helang voor opzoekingswerk betreffende de eigen­
schappen van de stenen uit de o!ldergrondse 
ontginningswerken, die immers vaak aan huig­
krachten hlootgesteld worden; daarom heeft de 
werkgroep het opstellen van richtlijnen voor buig-
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La méthode de détermination de la résistance 
à la traction fait penser aux essais d'éclatement 
qui se réalisent relativement facilement. On corn· 
prime un échantillon uniaxialement et des ten· 
sions de traction agissent dans la direction perpen­
diculaire à la force de pression. Du fait que les 
tensions de traction déterminant la rupture des 
ro-ches sont plusieurs fois plus petites que les ten· 
sions de compression déterminant la rupture de 
ces mêmes roches, on peut, à partir de tels essais, 
caractériser la résistance des roches aux tensions 
de traction. On doit observer toutefois l'effet 
néfaste de l'application locale de la force de corn· 
pression qui crée des pointes de tension dans des 
endroits d'où partent souvent les surfaces de rup· 
ture de l'échantillon. Toutes conditions égales, de 
tels essais ont cependant une valeur de comparai­
son irréprochable. 

Il est pratiquement impossible de déterminer 
la résistance au glissement d'une roche, car cette 
résistance est définie dans un état de tension 
homogène que rompt nécessairement le processus 
d'essais. C'est pourquoi on a choisi de déterminer 
la résistance au cisaillement, laquelle n'a de 
valeur que pour un processus de destruction déter­
miné. 

Lorsque la préparation d'échantillons s'avère 
difficile, il est possible de procéder à des essais 
d'usure ou de destruction sur des morceaux de 
roches n'ayant subi aucune préparation ou ayant 
subi une préparation très simplifiée. Parmi les 
procédés essayés dans des laboratoires de recher­
ches, nous citerons les essais de résistance à la 
compression simple de blocs de roches préparés 
grossièrement. A l'occasion de tels essais, on a pu 
empiriquement établir des diagrammes de corré­
lation entre la résistance à la compression simple 
et la résistance à la compression des blocs de 
roches préparés grossièrement. Les résultats obte­
nus à cette occasion ont fait l'objet de quelques 
publications. Il n'a pas paru opportun, jusqu'ici, 
de normaliser de tels essais. 

32. Echantillons. 

Le groupe de travail a préféré la forme cylin­
drique des échantillons pour deux raisons au 
moins: 
1. « La distribution des tensions y est plus régu· 

lière que dans les échantillons cubiques lors 
des essais de compression uniaxiale. » 

2. « Il est généralement facile d'obtenir des échan­
tillons cylindriques à partir des carottes de 
forage» (*). 

(*) Note de · l'auteur. Cette appréciation émise par le 
groupe de travail est mise en défaut, à notre avis, lors­
qu'il s'agit de roches tendres ou friables. 

proeven op gesteenten uit ondergrondse ontgin­
ningswerken op zijn programma ingeschreven. 

Spreekt men van de weerstand tegen trek, dan 
denkt men aan de proeven waarbij het monster 
uiteenspringt, proeven die hetrekkelijk gemakke­
lijk uit te voeren zijn. Het monster wordt in een 
richting samengedrukt, met het gevolg dat trek­
krachten ontstaan in een richting loodrecht op 
die van de samendrukking. W egens het feit dat 
deze trekkrachten die uiteindelijk de steen doen 
hegeven verschillende malen kleiner zijn dan de 
drukkrachten ·die dezelfde steen verpletteren kan 
men op grond van dergelijke proeven de weer­
stand van het gesteente tegen trekkrachten karak­
teriseren. Men moet niettemin rekening houden 
met de slechte invloed van de plaatselijke concen­
tratie der drukkracht waardoor puntbelastingen 
ontstaan op plaatsen waar dikwijls de breukvlak­
ken van het monster een aanvang nemen. In iden­
tieke omstandigheden uitgevoerd hebhen derge­
lijke proeven nochtans een onmiskenbare waarde 
ais vergelijkingselement. 

Het is praktisch onmogelijk de glijdingsweer­
stand van gesteenten te bepalen, omdat die dient 
bepaald te worden in een homogene spannings· 
toestand die niet in overeenstemming te brengen 
is met de beproevingstechniek. Daarom heeft men 
de voorkeur gegeven aan de afschuivingswee:rstand, 
die slechts betekenis heeft bij een weldepaalde 
afhraakprocessus. 

Ondervindt men moeilijkheden hij het voor­
hereiden van de monsters, dan hestaat de moge· 
lijkheid om sleet of afbraakproeven te verrichten 
op monsters die geen enkele of slechts een rudi­
mentaire bereiding hehben ondergaan. Vermelden 
we tussen de procédés die in de onderzoekslabora­
torium werden beproefd slechts de weerstandsproef 
op enkelvoudige samendrukking van ruw bereide 
steenblokken. De hier bekomen resultaten werden 
in verschillende puhlikaties besproken. Tot nu 
toe heeft men het niet nuttig geoordeeld derge· 
lijke proeven te normaliseren. 

32. Monsters. 

De werkgroep heeft om minstens twee redenen 
de voorkeur gegeven aan de cylindrische vorm : 

a) bij samendrukking volgens één as worden de 
spanningen regelmatiger verdeeld dan in de 
kubische proefstukken; 

b) men kan gewoonlijk zonder moeite cylindri­
sche proefstukken hekomen uit de kernen van 
de kernboringen ( *) . 

(*) Nota van de auteur : Deze mening van de werk­
groep wordt o.i. tegengesproken in het geval van weke of 
brokkelachtige stenen. 
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Lors des essais de compression uniaxiale, il est 
souhaitable que l'échantillon soit environ deux 
fois aussi haut que large de sorte que les surfaces 
de rupture se développent sans entraves. Toute­
fois, pour un certain nombre de roches, il n'est 
pas possible d'obtenir des échantillons relative­
ment longs et c'est pourquoi le groupe de travail 
a admis l'essai d'échantillons dont la hauteur est 
égale au diamètre du cylindre. 

Selon les chercheurs, la résistance à la compres­
sion uniaxiale déterminée sur des échantillons de 
telle sorte est de 10 'o/0 supérieure à celle qu'on 
obtiendrait sur des échantillons dont la hauteur 
serait de deux fois égale au diamètre. La dimen­
sion des échantillons influence la résistance de 
deux manières différentes: tout d'abord la pro­
babilité de rencontrer une zone faible dans un 
échantillon augmente avec les dimensions de 
l'échantillon de sorte que la résistance déterminée 
sur de gros échantillons peut être également plus 
faible que celle déterminée sur de petits échan­
tillons; d'autre part, les inégalités de surface et 
la courbure des surfaces d'application des charges 
ont un rôle moins important lorsqu'il s'agit de 
petits échantillons que lorsqu'il s'agit de gros 
échantillons. D'après les résultats des recherches, 
ces deux facteurs n'auraient cependant pas une 
grande influence sur des échantillons de 40 mm 
de diamètre et de toute façon on peut remédier 
à l'inconvénient, d'après les membres du groupe 
de travail, en augmentant le nombre d'échantil­
lons éprouvés. Les données concernant le fini de 
surface à donner aux échantillons résultent de 
l'expérience d'un certain nombre d'Instituts de 
Recherches. 

En ce qui concerne les effets de contraction 
uniaxiale, il est particulièrement important que 
les surfaces soient égales, de sorte que générale­
ment ces surfaces seront préparées au tour ou à 
la polisseuse. Bien que l'on n'impose pas une pré­
cision de 0,03 mm, on estime pourtant qu'elle est 
souhaitable. 

Pour les essais de résistance à la traction qui 
se produisent par éclatement, il n'est pas aussi 
important que les surfaces d'appui soient bien 
égales, mais il est plus important que les surfaces 
latérales du cylindre soient travaillées avec soin. 

Pour les essais de cisaillement, il importe sur­
tout que les surfaces des extrémités soient prépa­
rées en fonction d'une application correcte et bien 
orientée de la force qui déterminera le cisaille­
ment. En ce qui concerne le nombre des échan­
tillons qui devraient être soumis aux essais de 
résistance, il n'a pas paru raisonnable au groupe 
de travail de le fixer à 6 ou à 10 et cela tient 
au fait que l'on rencontre dans les exploitations 

Bij de samendrukking volgens één as moet de 
hoogte van het monster ongeveer het duhbels zijn 
van zijn breedte, opdat de breukvlakken zich 
ongehinderd zouden kunnen voortplanten. Voor 
somige gesteenten is het vervaardigen van relatief 
lange profestukken echter een onmogelijke zaak, 
en daarom heeft de werkgroep toegelaten bij de 
proevcn stukken te gebruiken waarvan de hoogte 
gelijk is aan de diameter van de cylinder. 

V olgens specialisten is de weerstand tegen 
samendrukking volgens één as op die manier 
bekomen 10 '% hoger dan die bekomen op een 
proefstuk waarvan de hoogte gelijk is aan twee 
maal de diameter. De afmetingen van het monster 
hebben op twee manieren invloed op de weer­
stand : vooreerst stijgt de waarschijnlijk dat in 
het monster een zwakke plek gevonden wordt met 
de afmetingen zodat de weerstand bepaald op 
monsters van grote afmetingen in het algemeen 
hoger zal liggen dan deze bepaald op kleine mon­
sters. Van de andere kant hebben de ongelijk­
heden en de golvingen van de oppervlakken waar­
op de belasting wordt toegepast een g43ringere 
invloed op kleine dan op grote monsters. Proeven 
hebben nochtans uitgewezen dat beide voor­
noemde factoren geen grote invloed hebben op 
monsters met eeu diameter van 40 mm en in elk 
geval kan men, volgens de leden van de werk­
groep, het euvel voorkomen door een voldoend 
aantal monsters op te. nemen. 

De gegevens betreffende de afwerking der con­
tactoppervlakken van de monsters zijn de vrucht 
van de ondervinding van enkele Opzoekingscen­
trums. 

Voor de drukproeven volgens één aslijn moeten 
de oppervlakken bijzonder glad zijn; daarom 
worden ze meestal op de draaibank of polijsma­
chine bereid. Alhoewel een precisie van 0,3 mm 
door de meesten overbodig wordt geacht, meent 
men toch dat ze wenselijk is. 

Om de weerstand tegen trek bij uit elkaar sprin­
gen te doen slagen moeten de contactopperv lakken 
volkomen gelijk zijn, belangrijker is echter dat 
de mantel van de cylinder zorgvuldig behan­
deld is. 

Voor de afschuiving is van belang <lat de uiter­
ste oppervlakken voorbereid worden met het oog 
op een nauwkeurig inplanten en richten van de 
kracht die het afschuiven zal veroorzaken. W at 
het aantal monsters betreft die een weerstandproef 
ondergaan oordeelde de werkgroep het niet rede­
lijk zich te beperken tot 6 of 10; dit houdt ver­
band met het feit dat men de ondergrondse wer­
ken gesteenten aantreft van de meest uiteenlo­
pende aard. Men heeft het redelijker geoordeeld 
het aantal monsters te kiezen rekening gehouden 
met de spreiding der bekomen resultaten hetgeen 
dan weer geleid heeft tot het voorstellen van 
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m1meres des roches de qualités très différentes. 
On a pensé plus raisonnable de choisir le nom­
bre des échantillons essayés en fonction de la 
dispersion des résultats obtenus et c'est ce qui a 
conduit à la proposition de certaines formules en 
relation avec les écarts à la moyenne. 

33. Vitesse de mise en charge. 

Il est bien connu que la vitesse de mise en 
charge influence le résultat des essais de résistance 
des matériaux; il n'est pas équivalent d'appliquer 
la charge lentement ou de l'appliquer vite ou par 
à-coups. S'il est exact que l'emploi de différents 
processus de destruction contribue à une meilleure 
connaissance du comportement des roches lors 
du tir des mines, il est essentiel au cours des 
essais de résistance que l'on veut comparables 
d'utiliser des vitesses de mise en charge bien déter­
minées. En principe, la vitesse choisie doit per­
mettre une lecture facile des valeurs à mesurer au 
cours du temps lors des essais de résistance. 

4. LES ROCHF.S TENDRES ET FIDABLES 
DU HOUILLER DE BELGIQUE 

41. Importance relative 
des essais de surface. 

Le but des directives pour l'exécution d'essais 
de compression des roches est de déterminer le 
comportement de ces roches en cas de mise en 
charge par les effets de l'exploitation. Nous 
croyons opportun d'attirer ici l'attention sur le 
fait que l'on a souvent confondu « fortes pressions 
de terrains » et « mauvaise qualité des roches». 
Nous croyons surtout qu'une roche, même de 
mauvaise qualité, peut se comporter d'une manière 
satisfaisante dans l'exploitation minière si on la 
traite en tenant compte de sa mauvaise qualité; 
inversement, une roche réputée résistante sera 
immanquablement détruite si on ne respecte pas 
l'intégrité de ses bancs par des procédés de creu­
sement et des dispositifs de soutènement appro­
priés. Si donc la détermination de la résistance 
à la compression d'une roche est un élément indis­
pensable à la comparaison à l'occasion d'une 
recherche, cet élément ne suffit pas pour expli­
quer les phénomènes de mécanique des bancs de 
roches dans les exploitations souterraines. En 
aucun cas, les recherches de laboratoire et les 
recherches sur modèles ne peuvent remplacer 
totalement la connaissance du gisement et la 
prédétermination des mouvements de terrains 
basées sur des observations et des mesures faites 
au fond en cours d'exploitation. 

bepaal de formules aangaande de afwijkingen ten 
opzichte van het gemiddelde. 

33. Snelheid van het opkomen 
der belasting. 

Het is algemeen bekend dat de snelheid waar­
inee de belasting opkomt een invloed heeft op de 
weerstand der materialen; een last langzaam 
opleggen of snel of met schokken komt niet op 
hetzelfde neer. Indien het juist is dat men het 
gedrag van het gesteente ten overstaan van spring­
werk beter kan doorgronden indien de afbraak 
langs verschillende processussen wordt doorge­
voerd, is het ook klaarblijgelijk dat het aanleg­
gen van de belasting volgens een welbepaalde 
snelheid moet gebeuren zo men wil dat de uit­
slagen der weerstandmetingen vergelijkbaar zijn. 
ln princiep moet de gekozen snelheid zodanig zijn 
dat de gemeten waarden in functie van de tijd 
gemakkelijk kunnen afgelezen worden tijdens de 
weerstandproef. 

4. DE WEKE EN BROKKEUGE GESTEENTEN 
V1AN HET BELGISCHE KOLENTERREIN 

41. Het relative belang van de proeven 
op de bovengrond. 

Het doel dat door de richtlijnen voor het uit­
voeren van drukproeven op gesteenten wordt nage­
streefd, is te bepalen hoe die gesteenten zich zul­
len gedragen wanneer ze tengevolge van de ont­
ginningswerken belast worden. Wij willen hier de 
aandacht vestigen op het feit dat dikwijls « sterke 
terreindrukken » verward worden met « gesteente 
van slechte hoedanigheid ». Wij zijn vooral de 
mening toegedaan dat een steensoort, zelfs ais ze 
van slechte kwaliteit is, in de mijnbouw voldoe­
ning kan geven op voorwaarde dat men ze in 
functie van haar slechte hoedanigheid behandelt; 
omgekeerd zal een gesteente dat weerstandbei­
dend heet te zijn onherroepelijk vernield worden 
ais men bij het kiezen van de werkprocédés en 
ondersteuningstechnieken geen rekening houdt 
met de natuurlijke samenhang dezer banken. Toe­
gegeven dat de drukweerstand van een gesteente 
een onmisbaar vergelijkingselement uitmaakt voor 
elk onderzoek; dit element is echter niet vol­
doende om een verklaring te geven voor de mecha­
nische verschijnselen die zich tijdens de ontgin­
ning in de steenbanken voordoen. ln elk geval 
kunnen opzoekingen in het laboratorium en op 
schaalmodellen nooit helemaal de plaats innemen 
van de ondervinding met een afzetting, en de 
mogelijkheid om op voorhand uit te maken, dank 
zij waarnemingen en metingen uitgevoerd in de 
ondergrond tijdens de werken, aan welke terrein­
bewegingen men zich kan verwachten. 
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42. Choix des essais. 

Le choix qui est fait de trois types d'essais 
simples pour apprécier la résistance des roches en 
laboratoire ne diminue pas pour autant les méri­
tes d'un certain nombre d'essais donnant aux cher­
cheurs ou à l'exploitant des éléments d'apprécia­
tion correcte de la résistance relative des roches; 
on doit tenir compte en effet de la nécessité, dans 
la plupart des cas, d'être fixé rapidement sur la 
valeur de résistance relative des roches. Il faut 
donc pouvoir réaliser les essais sur des échantillons 
obtenus rapidement, sans grands préparatifs, et 
au moyen d'une installation assez simple pour 
qu'on puisse en disposer sans délai. Généralement, 
c'est au cours d'une visite des travaux du fond 
que l'on prend la décision d'emporter un morceau 
de roche afin d'en déterminer la valeur de résis­
tance par comparaison à des roches connues. La 
prise de l'échantillon se fait avec les moyens du 
bord. Le poids de l'échantillon est limité, car il 
doit pouvoir être remonté immédiatement en 
surface par celui qui l'a prélevé ou un de ses 
adjoints. Parfois même, le prélèvement a lieu à 
l'occasion d'une visite dans un charbonnage à 
l'étranger et le visiteur désire emporter avec lui 
le bloc de roche qu'il a détaché pour en mesurer 
la résistance. On comprend que, clans ces circons­
tances, la quantité de matériaux « échantillon­
nés » est limitée. 

43. Ecrasement de cubes. 

Les machines de préparation les plus rapide­
ment disponibles sont des scies à disques telles 
que celles employées sur les chantiers et dans les 
ateliers de construction (fig. 1). De telles scies 
équipées de disques diamantés ou de scies au car-

Fig. 1. 

Machine à découper les cube de roche en service à lnichar 
avec l'aide financière de la C .E .C.A. 

42. Keuze der proeven. 

Het feit dat men drie typen van eenvoudige 
proeven heeft uitgekozen voor het bepalen van de 
weerstand van een gesteente in het laboratorium 
betekent niet dat men geen waarde meer moet 
hechten aan een zeker aantal proeven die aan de 
wetenschapsmensen en ontginners de nodige ele­
menten verschaffen om zich een juist denkbeeld 
te vormen van de relatieve weerstand der gesteen­
ten; men moet er rekening mee houden dat de 
belanghebbende in het algemeen snel wil inge­
licht zijn over de waarde van deze relatieve weer­
stand. De proeven moeten dus uitvoerhaar zijn op 
monsters, die vlug en zonder veel toebereidselen 
opgenomen werden, en daartoe moet een eenvou­
dige installatie volstaan zo niet gaat men tijd 
verliezen. Gewoonlijk wordt tijdens een bezoek 
aan de ondergrondse werken het besluit genomen 
een stuk steen mee te nemen en er door verge­
lijking met gekende gesteenten de weerstand van 
te bepalen. Het monster wordt genomen met de 
middelen die men ter plaatse vindt. Het gewicht 
van het monster is beperkt vermits dit laatste naar 
de bovengrond moet kunnen gebracht worden 
door degene die het neemt of zijn helper. ln 
sommige gevallen wordt tijdens een hezoek aan 
een buitenlandse mijn door de bezoeker het 
voornemen te kennen gegeven een stuk steen dat 
hij losgemaakt heeft mee te nemen voor meting 
van de weerstand. Men begrijpt dat de hoeveel­
heid « opgenomen » materiaal in die omstandig­
heden heperkt is. 

43. Verplettering van kubussen. 

De gemakkelijkst te bekomen weektuigen z1Jn 
schijfzagen zoals hij werken en in werkhuizen 
gebezigd worden (fig. 1). Indien men deze zagen 
voorziet van diamant of een blad in carborundum 
kan men er de steen in kleine kubussen mee ver-

Fig. I. 

Machine voor het uitsnijden van kubussen uit het gesteente 
gebruikt door lnichar met financiële hulp van de E.G.K.S. 
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borundum permettent le débitage des blocs de 
roche en petits cubes. La besogne peut· être con· 
fiée, à défaut d'un spécialiste, à un technicien 
soigneux et au courant du fonctionnement d'une 
machine-outil relativement simple. Moyennant 
quelques précautions, il est possible d'obtenir des 
surfaces planes et bien perpendiculaires les unes 
aux autres, les arêtes ayant des longueurs égales 
et le cube étant intact. Avec certaines roches, 
sensibles à l'eau, on doit renoncer au disque dia­
manté (dont l'arrosage est obligatoire pour la 
préservation des diamants) et l'on se sert alors de 
disques au carborundum. Le sciage des cubes dans 
des roches friables s'accompagne parfois de la 
détérioration d'une face ou d'une arête. Afin 
toutefois de ne pas perdre une fraction impor­
tante du temps consacré au sciage, les. échantil­
lons qui ne sont pas trop abîmés sont conservés 
pour l'essai et l'on tient compte de la proportion 
de surfaces manquantes si des éclats de roches ont 
sauté en cours de préparation. L'erreur de paral­
lélisme des faces opposées du cube est éventuelle­
ment corrigée par usure sur la face latérale du 
disque au carborundum. Le nombre des échantil­
lons obtenus dépend, d'une part, de la dimension 
du bloc initial, d'autre part, de la possibilité qu'on 
a eue de découper des réglettes et des blocs en 
fonction de la forme du bloc et de la nature de 
la roche pour un volume et une forme donnés 
d'échantillons. Le nombre de cubes obtenus fina­
lement et la qualité de ces cubes sont déjà, pour 
l'opérateur averti, une information intéressante 
sur la qualité de la roche. D'autres indices sont 
encore notés lors de la préparation des échantil­
lons, telles par exemple la quantité de poussière 
ou sa couleur si l'on travaille à sec, la couleur de 
la boue et la dimension des déchets de sciage si 
l'on scie au moyen d'un disque diamanté. Etant 
donné la petitesse des échantillons, on les exa­
mine à l'œil nu ou à la loupe avant l'essai et 
après l'essai, afin de détecter des zones d'affais­
sement naturel telles que joints de stratification, 
fragments de plantes fossiles, etc ... Les cubes sont 
écrasés sous une presse d'essai universelle ou sous 
une presse de compression uniaxiale telle qu'on 
en trouve dans les laboratoires d'essai des maté­
riaux. 

44. Altération par l'eau. 

Parmi les essais simples donnant des indications 
immédiates sur la qualité des roches, il convient 
de retenir l'essai de plongée dans l'eau. Certaines 
roches sont complètement détruites en quelques 
minutes lorsqu'elles sont au contact de l'eau. Les 
unes sont réduites en de très menus fragments, les 
autres deviennent plastiques et finalement don­
net lieu à la formation d'une houe. Des essais de 

delen. Heeft men geen specialist ter beschikking 
dan kan men een nauwgezette technieker die met 
een betrekkelijk eevoudige werktuigmachine kan 
omgaan met de taak belasten. Mits enkele voor­
zorgen te nemen bekomt men effen oppervlakken, 
de eenen loodrecht op de anderen, met ribben van 
gelijke lengte en een ongeschonden kubus. Voor 
sommige stenen die gevoelig zijn aan water moèt 
men van het gebruik van diamant afzien 
(besproeiing is hier namelijk vereist voor het 
behoud van de diamant) en men gebruikt dan 
schijven in carborundum. Bij brokkelige rotsen 
wordt vaak en zijde of een ribbe tijdens het zagen 
beschadigd. Opdat de voor het zagen bestede tijd 
niet louter verloren zou zijn worden de stukken 
die niet te erg beschadigd zijn toch beproefd, en 
indien er bij de bereiding stukken steen zijn weg­
gesprongen houdt men rekening met het ontbre­
kend gedeelte van het oppervlak. Zijn twee tegen­
gestelde vlakken niet volkomen evenwijdig dan 
kan dit gebrek verholpen worden door het slij­
pen van de kubus tegen de zijkant van de schijf 
in carborundum. Het aantal monsters dat men op 
die manier kan bekomen hangt voor een gedeelte 
af van de afmetingen van het blok, maar ook van 
de mogelijkheden die er waren om regels en 
blokjes te zagen, afhangend van vorm en aard 
van de steen en volume en vorm van de grevraagde 
proefstukken. V oor een ervaren operateur bete­
kenen het aantal en de stevigheid van de monsters 
reeds een belangrijke aanduiding nopens de kwali­
teit van het gesteente. Nog andere bijzonderheden 
worden tijdens de bereiding opgetekend, zoals de 
hoeveelheid en de kleur van het stof wanneer men 
droog werkt, de kleur van het slik en de afmetin­
gen van het zaagsel wanneer men een diamantschijf 
gebruikt. Gezien de geringen omvang van de proef­
stukken worden deze voor en na de proef met het 
hlote oog onderzocht op natuurlijke gebreken 
zoals gelaagdheidsvoegen, delen van fossiele plan­
ten enz ... Om de kubussen te verpletteren gebruikt 
men de universele proefpers of de pers voor 
samendrukking volgens één as, zoals ze in al de 
laboratoriums voor heproeving van materialen 
voorkomt. 

44. Verwering door het water. 

Sprekend over de eenvoudige proeven die 
onmiddellijke aanduidingen over de kwaliteit van 
de gesteenten kunnen geven mag men de onder­
dompeling in water niet vergeten. Sommige 
gesteenten zijn na enkele minuten met water in 
aanraking te zijn geweest hun weerstand volledig 
kwijt. Sommige vallen in kleine stukken -uiteen, 
andere worden plastisch en vergaan uiteihdelijk 
tot slik. De beproeving van de weerstand tegen 
water werd op systematische wijze ingericht en 
wordt uitgevoerd in een zeker aantal laborato· 
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résistance à l'eau ont été systématisés et sont réa­
lisés dans un certain nombre de laboratoires. De 
tels essais peuvent être réalisés d'une façon som­
maire dans les locaux de la mine ou même dans 
les travaux du fond. Il est très important de con­
naître le comportement des roches en présence 
d'eau ou d'humidité. 

5. CONCLUSION 

En conclusion, nous nous reJouissons de l'éla­
boration d'un projet de directives pour l'exécution 
d'essais de résistance des roches. Ce projet subira 
sans doute des modifications. Il pourrait être 
complété, comme le laisse entrevoir notre com­
mentaire. Nous espérons qu'il suscitera des réac­
tions, car sa présentation nous a permis d'attirer 
à nouveau l'attention sur l'importance de la qua­
lité des roches dans l'exploitation minière et nous 
croyons qu'il s'agit là d'une question primordiale 
pour la direction des travaux du fond. 

ANNEXES 

riums. Om een dergelijke proef op een rudimen­
taire wijze uit te voeren volstaat een willekeurig 
lokaal van de mijn of zelfs de ondergrond. Het 
is van veel belang te weten hoe het gesteente zich 
gedraagt in aanwezigheid van water of vochtig­
heid. 

5. BESLUITEN 

Wij besluiten met te zeggen dat we ons erom­
verheugen dat richtlijnen voor het uitvoeren van 
weerstandproeven in eerste ontwerp werden uit­
gewerkt. Dit ontwerp zal ongetwijfeld nog gewij­
zigd worden. Het zou ook kunnen aangevuld wor­
den, zoals ons commentaar laat vermoeden. Wij 
hopen dat reacties zullen volgen, want wij maken 
van de gelegenheid van zijn verschijnen gebruik 
om opnieuw de aandacht te vestigen op het groot 
belang van de kwaliteit der gesteenten in de mijn­
exploitatie; wij zijn inderdaad van mening dat 
deze kwestie van primordiaal belang is voor de 
ondergrondse werken . 

BIJLAGEN 

INTERNATIONALES BUERO FUER GEB1RGS'MECHAN4.K 
DER DEUTSCHEN AKADEMIE DER WISSENSCHAFTEN ZU BERLIN 

DIRECTIVES POUR L'EXECUTION D'ESSAIS DE COMPRESSION DES ROCHES 
DANS L'EXPLOITATION MINIERE 

RICHTLIJNEN VOOR HET UITVOEREN 
VAN DRUKPROEVEN OP GESTEENTEN IN MIJNONITGINNINGEN 

1. But. 

L'essai de compression sert, par la recherche 
de la résistance à la compression des roches se 
rencontrant en sous-sol, à déterminer leur compor­
tement en cas de mise en charge par les effets de 
l'exploitation. 

2. Définition de la notion. 

La résistance à la compression est le quotient 
de la force maximum en contrainte de pression 
uniaxiale, par la section d'origine de l'éprouvette, 
perpendiculaire à la direction de la pression. C'est 
une valeur de comparaison qui dépend de la forme 
de l'éprouvette. C'est pourquoi dans les essais de 
pressions déterminés ci-après, les résultats se rap­
portent à la résistance à la compression de cylin­
dres dont l/ d = 1. 

1. Doel. 

Het doel van de samendrukking is, door het 
opzoeken van de weerstand tegen druk van de 
gesteenten die in de ondergrond worden aange­
troff en uit te maken hoe ze zich zullen gedragen 
wanneer ze tengevolge van de ontginningswerken 
onder belasting worden gezet. 

2. Definitie van het begrip. 

De weerstand tegen druk is het quotient van 
de hoogste drukkracht volgens één as door de 
beginsectie van het proefstuk, loodrecht op de 
richting van de druk. Het gaat hier om een verge­
ijkende waarde afhankelijk van de vorm van het 
proefstuk. Om die reden worden in de verder 
beschreven drukproeven de resultaten gegeven 
voor cylinders waarvoor l/d = 1. 
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3. Prise d'échantillons. 

Les échantillons de roche peuvent être obtenu,; : 

a) de carottes de forages profonds; 

b). de carottes provenant de forages des travaux 
miniers; 

c) de carottes de forages provenant de blocs de 
r~ch~, pour lesquels la façon de les obtenir 
est quelconque; le travail au tir doit cependant 
être écarté. 

Les carottes doivent être, si possible, forées à 
sec. Si ceci n'est pas possible. pour des raisons 
techniques, le dépôt du liquide de lavage sera con­
signé au procès-verbal. Les échantillons hydrata­
bles sont immédiatement après leur obtention, 
enveloppés dans une matière étanche à l'eau. Les 
échantillons de pierres de sel sont conserve,s en 
dessiccateur. 

Dans le cas de différences structurelles de la 
roche, les carottes seront forées, si possible, sui­
vant trois directions orthogonales. L'endroit de la 
prise d'échantillon et l'orientation de celui-ci sont 
à indiquer avec précision. 

4. Nombre des éprouvettes. 

Le nombre n des éprouvettes pour un essai est 
à choisir d'après la variance, connue ou estimPe, 
des résultats des essais ( suivant tableau 1) . 

Tablea.u l 

Coefficient de variance ' NfJmbre d'éprouvettes 
V en% n 

30 9 
25 6 
20 4 
15 3 

Il n'est pas admis moins de 3 pièces. 

Remarque: 

Les paramètres statistiques sont calculés par les 
formules suivantes : 
Moyenne arithmétique de la valeur mesurée x1 : 

1 Il 

Ecart type: 

Variance: 
V 

X= ~ x, 
n 

S=V ~ (x; - x) 2 

n - 1. 

s/x . 100 (%) 

3. Het nemen van monsters. 

De gesteentemonsters kunnen voortkomen van : 
a) kernen van diepboringen; 
b) kernen van borin[J;en van uit de ondergrondse 

werken; 
c) kernen van boringen uitgevoerd in rotshlokken 

die op eender welke wijze bekomen werden, 
met uitzondering van springwerk. 

Zo mogelijk moeten de kernen door droog boren 
worden bekomen. Indien zulks om technische 
redenen niet mogelijk is wordt het bezinksel nit 
het spoelwater bij het proces-verbaal gevoegd. 
Monsters die gehydrateerd kunnen worden moeten 
omniddellijk na hun bereiding waterdicht wor­
den verpakt. Zoutmonsters worden in een droog­
ruimte bewaard. 

W anneer de gesteenten structureel heterogeen 
zijn worden de kernen zo mogelijk genomen in 
drie loodrecht op elkaar staande richtingen. W aar 
en in welke richting de monsters genomen werden 
moet nauwkeurig worden aangeduid. 

4. Aantal proefstukken. 

Het aantal proefstukken n moet voor een proef 
gekozen worden naargelang de veranderlijkheid, 
gekend of vermoed, van de resultaten der proe­
ven ( volgens tabel I) . 

Tabel I 

V eranderlijkheids­
coef ficienî 

V in% 

30 
25 
20 
15 

Aantal 
proef stuk.ken 

n 

9 
6 
4 
3 

Een getal kleiner dan 3 is niet toegelaten. 

Opmerking: 
De statistische parameters worden volgens de 

volgende formules berekend : 
Rekenkundig gemiddelde van de gemeten groot­
heid X;: 

1 Il 

X - - ~ Xi 

Type-afwijking : 

S=V 
Veranderlijkheid : 

n 

~ (x, - x) 2 

n - 1. 

V = s/x . 100 (%) 



1608 Annalen der Mijnen van België 12• aflevering 

5. Dimensions et forme des éprouvettes. 

Les éprouvettes ont une forme cylindrique. On 
préférera les cylindres ayant un diamètre d = 
42 mm (ou 1"5/8 suivant les normes internatio­
nales -BX) et un rapport d'élancement l/d .= 1 où 
l est la hauteur du cylindre. 

Des différences par rapport aux normes préfé­
rentielles sont admissibles dans l'intervalle entre 
40 et 45 mm (diamètre et longueur) et jusqu'à 
5 % ( coefficient d'élancement). 

6. Préparation des éprouvettes. 

Les éprouvettes sont produites par découpage 
de la carotte; les faces d'about doivent être paral­
lèles entre elles et perpendiculaires à la surface 
extérieure cylindrique. 

Les faces d'about doivent être planées de telle 
sorte que: 

1. L'erreur de parallélisme mesurée sur un dia­
mètre ne doit pas dépasser 0,05 mm. 

2. L'erreur de perpendicularité des faces d'about 
par rapport à la surface extérieure ne doit pas 
dépasser 0,05 mm. 

3. La courbure des faces d'about doit être infé­
rieure à 0,03 mm. 

7. Installation d'essai. 

L'essai de compression peut être exécuté avec 
toute machine d'essai de compression appropriée. 
Les plaques d'appui doivent être polies mais non 
graissées. Une des plaques d'appui doit être mon­
tée sur joint sphérique. 

8. Exécution de l'essai. 

L'éprouvette est placée soigneusement entre les 
plaques d'appui de la machine d'essai. La vitesse 
de charge doit être réglée au début de l'essai entre 
5 et 10 kp/cm2/s. La vitesse ainsi réglée est à 
maintenir autant que possible jusqu'à apparition 
de la rupture. La charge maximum définit la 
valeur recherchée. 

La teneur en humidité ainsi que le poids et tou­
tes autres propriétés de l'éprouvette, déterminables 
extérieurement, qui correspondent aux circons­
tances existantes, au lieu du prélèvement doivent 
être consignés avec précision dans le procès-verbal 
d'essai. On procédera, si possible, à l'examen 
pétrographique de la roche. 

5. Afmetingen en vorm van de proefstukken. 

De proefstukken hebben een cylindrische vorm. 
Men zal de voorkeur geven aan cylinders met een 
diameter d = 42 mm ( of l "5/8 volgens de inter­
nationale normen BX) en een verhouding slank­
heid l/d = 1 waarin l de hoogte van de cylinder 
voorstelt. 

Afwijkingen ten opzichte van deze voorkeur­
normen kunnen toegelaten worden binnen de 
ruimte van 40 tot 45 mm (diameter en lengte) en 
tot 5 % (slankheid). 

6. Bereiding der proefstukken. 

Men bekomt de proefstukken door de kern 
door te snijden; de eindvlakken moeten evenwij­
dig zijn aan elkaar en loodrecht staan op de uit­
wendige cylindrische mantel. 

De eindvlakken moet afgevlakt worden zodanig 
dat: 

1. De afwijking van het parallellisme gemeten 
volgens een diameter niet meer dan 0,05 mm 
beloopt; 

2. De afwijking van de loodrechte stand der vlak­
ken ten opzichte van de mantel niet meer dan 
0,05 mm bedraagt; 

3. De kromming der eindvlakken minder dan 
0,03 mm hlijft. 

7. Proefinstallatie. 

De drukproef kan worden uitgevoerd met elke 
machine die voor een drukproef geschikt is. De 
steunvlakken moeten gepolijst doch niet gesmeerd 
zijn; één der steunplaten moet op een bolschar· 
nier gemonteerd worden. 

8. Uitvoering van de proef. 

Het proefstuk wordt centrisch tussen de steun­
vlakken van de proefbank opgesteld. De snelheid 
van belasten moet bij de aanvang van de proef 
geregeld worden tussen de 5 en de 10 kp/ c:ni2 

/ s. 
Eenmaal geregeld moet deze snelheid zoveel moge­
lijkbehouden blijven tot de breuk optreedt. De 
hoogste belasting geeft de gezochte waarde. 

Vochtgehalte en gewicht en alle andere ken­
merken van het proefstuk, die uitwendig kunnen 
vastgesteld worden, en overeenkomen met de 
omstandigheden die op de plaats van het opnemen 
bestaan, moeten nauwkeurig in het proces-verbaal 
van de proef opgenomen worden. Indien mogelijk 
zal ook een petrografisch onderzoek op het 
gesteente verricht worden. 
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9. Exploitation des résultats. 

De la force maximum Pmax est déduite la résis­
tance à la compression 

Pmu 
OD = -- (kp/cm2

) 

Fo 

F O est la section d'origine de l'éprouvette perpen­
diculaire à la direction de la pression. Si l'éprou­
vette soumise à l'essai a un coefficient d'élance­
ment anormal, on calcule la résistance e~ appli­
quant la formule : 

9 . O"d 

Up = 7 + 2 d/l 

dans laquelle <1 est la résistance à la compression 
mesurée avec le coefficient d'élancement anormal. 
Le calcul de transformation est à renseigner au 
procès-verbal de l'essai. 

I O. :Caractérisation de la valeur. 

Pour caractériser la valeur de la résistance, il 
est recommandé de donner les valeurs moyennes 
suivant le tableau II où le facteur de progression 
p = 1,5 est à la base de l'échelle des valeurs 
moyennes des résistances. 

Tableau li 

Résistances 
kp/cm11 

< 40 
40 - 60 
60 - 100 

100 - 150 
150 - 230 
230 - 350 
350 - 520 
520 - 800 
800 - 1200 

1200 - 1800 
1800 - 2700 

> 2700 

Résistances moyennes 
kp/cm' 

30 
50 
80 

120 
180 
280 
400 
600 
900 

1350 
2000 
3000 

II. · Supplément. 

Dans les cas où la prise de carottes de sondage 
n'est pas possible, on peut utiliser des procédés 
d'examens sur éprouvettes brutes. La méthode 
repose sur une proposition du p·rofesseur Dr M.M. 
Protodiakonov et Dr V.S. Voblikov, Institut des 
Mines de l'Académie des Sciences de !'U.R.S.S. 
Elle est recommandée pour les essais de pression 
sur roches cassantes. 

9. Aanwending van de resuitaten. 

Uit de maximale kracht Pmax leidt men de druk­
weerstand af 

<1D 
Pmax 

Fo 
(kp/ cm2

) 

F 0 stelt de oorspronkelijke sectie van het proef­
stuk loodrecht op de richting van de drukkracht 
voor. W anneer het gebruikte Proefstuk een abnor­
male slankheid vertoont, wordt de weerstand vol­
gens de volgende formule berekend : 

9 , Ud 

an= 7 + 2 d/l 

waarin ud de drukweerstand gemeten bij een nor­
male slankheid voorstelt. Deze transformatiebere­
kening moet in het proces-verhaal vermeld worden. 

l O. Het karakteriseren 
van de gevonden waarde. 

Om de waarde van de weerstand te karakte­
riseren gebruikt men bij voorkeur de gemiddelde 
waarden volgens tabel II die de factor 1,5 bevat 
als verhouding tussen de gemiddelde waarden van 
de weerstand. 

Tabel li 

Weerstand ' Gemidde/,de weerstand 
kp/ cmi kp/cmj 

< 40 30 
40 - 60 50 
60 - 100 80 

100 - 150 120 
150 - 230 180 
230 - 350 280 
350 - 520 400 
520 - 800 600 
800 - 1200 900 

1200 - 1800 1350 
1800 - 2700 2000 

> 2700 3000 

11, Bijvoegsel. 

ln die gevallen waarin geen kernboring kan 
worden uitgevoerd, kan men andere procédés toe­
passen, bestaande uit proeven op brute monsters. 
Men gaat hier uit van een voorstel van professor 
Dr M.M. Protodiakonov en Dr V.S. Voblikov, 
lnstituut der Mijnen van de Academie der W eten­
schappen van de U.S.S.R. Dit voorstel is aanbe­
velenswaardigd voor drukproeven op broze 
gesteenten. 
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A. Exécution de l'éprouvette. - Forme et 
dimensions de l'éprouvette. 

Les éprouvettes peuvent être exécutées à partir 
de blocs de roche provenant de l'abattage, ou à 
partir de carottes de sondages profonds. Par la 
réduction de gros blocs de roche au moyen de 
marteaux à main, de dispositifs de concassage ou 
autres, on confectionne des éprouvettes qui doi­
vent avoir une forme ovoïde avec un rapport des 
petits aux grands diamètres d'environ 1,5. 

Des morceaux ayant la forme de plaques ou de 
prismes, ainsi que les fragments concaves, ne con­
viennent pas. 

On doit utiliser des éprouvettes d'un volume de 
100 cm3 • Pour obtenir les morceaux répondant à 
ces conditions, on arrondit les arêtes vives des mor­
ceaux bruts par de légers coups de marteau. 

On détermine le volume de l'éprouvette par son 
poids et son poids spécifique. Les éprouvettes pri­
ses isolément ne doivent montrer aucune diffé­
rence de poids plus grande que 2 1%. 

D'après la précision désirée, on doit examiner 
15 à 25 éprouvettes de roche. 

Du poids moyen des éprouvettes et du poids 
spécifique de la roche, on déduit le volume V 
moyen en cm 3 • La section moyenne d'une éprou­
vette est alors de : 

F v' 11"/4 . V2 (cm2
) 

0,92 v' v 2 
;::::; v' v 2 

B. Exécution d'un essai de compression. 

L'essai de pression peut être exécuté sur toute 
machine à essais de pression appropriée. 

L'éprouvette est placée: entre les plaques d'appui 
polies de manière que son grand axe soit parallèle 
à la direction de la pression et la stratification 
perpendiculaire, suivant possibilité, à cette direc­
tion de pression (fig. 2), 

ip 

t y 

Fig. 2. 
Disposition de l'éprouvette soumise à l'essai après prépa­

ration SOilllilaire. 
Stârid van het proefstuk tijdens de proef na een rudimen­

taire bereiding. 

A. Bereiding van het proefstuk. - Vorm en 
afmetingen van het proefstuk. 

De proefstukken kunnen gemaakt worden uit 
blokken gevonden in de ontginningswerken of uit 
de kernen van diepboringen. Door grote rotsblok­
ken kleiner te maken door middel van een gewone 
hamer, een breker of iets dergelijks, vormt men 
proefstukken met een eivorm, zodat de verhou­
ding tussen de kleine en de grote diameters onge· 
veer 1,5 bedraagt. 

Stukken wier vorm eerder die is van een plaat 
of een prisma evenals concave stukken komen 
niet in aanmerking. 

Men moet proefstukken met een volume van 
100 cm" gebruiken. Om stukken te bekomen die 
aan deze voorwaarden voldoen, moet men de 
scherpe randen van de brute stukken met lichte 
hamerslagen bewerken. 

Men bepaalt het volume van het proefstuk door 
middel van het gewicht en het soortelijk gewicht. 
Elk afzonderlijk gewogen mogen de proefstukken 
geen grotere afwijking dan 2 % vertonen. 

Naargelang de verwachte precisie moet men 15 
tot 25 proefstukken van dezelfde rots onder­
zoeken. 

Uit het gemiddeld gewicht van de proefstukken 
en het soortelijk gewicht van de rots leidt men 
het volume af in cm". De gemiddelde sectie van 
een proefstuk is dan : 

F = ,Y 11"/4 . V" (cm2
) 

= o,92 v' v 2 
;::::; v' v 2 

B. Het uitvoeren van een drukproef. 

De drukproef kan uitgevoerd worden met elke 
machine voor drukproeven die geschikt is. 

Het proefstuk wordt tussen de gepolijste steun­
vlakken geplaatst zodanig dat zijn grote as even­
wijding is met de richting van de druk en de 
gelaagheid zo mogelijk dwars op deze richting 
staat (fig. 2). 

De belasting moet op zulke wijze toenemen dat 
de vervorming voor de breuk optreedt met een 
snelheid van 5 tot 15 mm/min. Men zal de maxi­
mum belasting noteren. Springen er stukken af 
tijdens de proef, die op hetzelfde ogenblik dat 
de breuk geschiedt zouden kunnen geplet worden, 
dan moet men deze stukken verwijderen. Terwijl 
men dat doet moet men ervoor zorgen het hoofd­
gedeelte van het proefstuk niet te verplaatsen. 

C. Breukweerstand. 

De waarde van de breukweerstand wordt 
bepaald ais de maximum belasting, ongeacht of 
deze in het begin of op het einde van de proef 
wordt waargenomen. 
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La charge doit augmenter à un rythme tel que 
la vitesse de déformation avant rupture soit de 5 à 
15 mm/min. Noter la charge maximum. En cours 
d'essai, il faut écarter d'éventuels morceaux qui 
risqueraient d'être écrasés en même temps que la 
partie principale de l'éprouvette. En écartant les 
morceaux, on veillera à ne pas déplacer la partie 
principale de l'éprouvette. 

C. Résistance à la rupture. 

Comme valeur de la charge de rupture on 
prend la valeur maximum, indépendamment du 
fait qu'elle s'indique au début ou à la fin de 
l'essai. 

De toutes les éprouvettes examinées, on calcule 
la valeur moyenne de la charge de rupture P 
en kp. 

La résistance d'éprouvettes de formes irrégu­
lières est déterminée par 

a:p = P/F (kp/cm2
) (1) 

où F est la section moyenne de toutes les éprou­
vettes. Pendant la compression d'éprouvettes de 
formes irrégulières, il se forme aux points de con­
tact avec les plaques d'appui de la presse, hors 
de la roche écrasée, des coins coniques qui pro­
voquent une division verticale de l'éprouvette. 

Dès lors, la résistance <Tp calculée suivant la for­
mule ci-dessus est une valeur relative de la résis­
tance de la roche. 

Pour la plupart des roches, le rapport de la 
résistance de rupture a:p d'éprouvettes irrégulières 
à la résistance uniaxiale a:v d'éprouvettes unifor­
mes vaut 0,19. ,Ce rapport peut être utilisé comme 
mesure des propriétés de ténacité plastique des 
roches. 

Pour certaines roches particulièrement cassan­
tes, ce rapport se réduit jusque 0,08 et, pour des 
roches relativement tenaces et plastiques, il atteint 
jusque 0,50. Parfois, après le rassemblement de 
données supplémentaires, ce coefficient peut être 
précisé. 

D; Compléments. 

Lors d'essais d'éprouvettes d'un volume de 
100 cm3, l'influence du facteur de masse est insi­
gnifiante et peut être négligée. Dans le cas où le 
facteur de masse doit être connu, on doit exécuter 
des essais sur deux grandeurs d'éprouvettes, soit 
par exemple : 

V1 ·= 10 cm3 V.2 100 cm3 

Men herekent de gemiddelde waarde van de 
breukbelasting P en kp, uitgaande van al de 
bekomen uitslagen. 

De weerstand van onregelmatig gevormde proef­
stukken wordt gegeven door 

up = P/F (kp/cm'2 ) (1) 

waarin F de gemiddelde sectie van al de proef­
stukken voorstelt, Bij het samendrukJœn van 
proefstukken van onregelmatige vorm k9men er 
in de contactpunten met de steunvlakken der pers, 
buiten het verpulverd gedeelte van de rots, nog 
konische wiggen die een vertikaal splijten van het 
proefstuk veroorzaken. 

De volgens hogervermelde formule berekende 
weerstand a:p geeft hijgevolg een betrekkelijke 
waarde voor de weerstand van de steen. 

V oor de meeste gesteenten ligt de verhouding 
tussen de breukweerstand CT,p van onregelmatig 
gevormde proefstukken en de weerstand a:v vol­
gens één as van regelmatige proefstukken bij 0,19. 
Deze verhouding kan gebruikt worden ais maat­
staf voor de plastische taaiheid van gesteenten. 

V oor sommige zeer hroze soorten kan de ver­
houding teruglopen tot 0,08 en voor bijzonder 
taaie en plastische rotsen kan ze tot 0,50 gaan. 
Soms kan deze verhouding na het verzamelen van 
meer gegevens nauwkeuriger worden bepaald. 

D. Aanvullingen. 

Bij proefstukken van 100 cm3 kan de factor 
massa verwaarloosd worden wegens zijn geringe 
invloed. In die gevallen waarin de ·factor massa 
moet gekend zijn moet men een proef uitvoeren 
op proefstukken van twee grootten, bij voorbeeld 

V1 = l_Ocm3 

P2 
~ 
.X. .._ 
f 
:) 

~ 
:> 
(. 

Q) 1 
0\ 1 

V;! 100 cm3 

_g P' ------} 

! :: --+---1 -~:~~~--------~--
0 F1 F' F''2 

Section de l'échantillon (c.m'l) 

Fig. 3. 
Relation entre la charge de rupture et la section de l'éprou­

vette. Charge P en kg - section F en cm2. 
Verband tussen breukbelasting en sectie van het proefstuk. 

Belasting P in kg - sectie F in cm2. 
Charge de rupture: breukbelasting - Section de l'échan­
tillon : doorsnede van het proefstuk. 
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La relation entre la section de l'éprouvette F 1 

qui est déterminée par la formule ( 1) et 1~ charge 
de rupture est linéaire (fig. 3) suivant la formule 

P-P0 +up.F (kp) (3) 

L'ordonnée d'origine Po représente un paramè· 
tre pour l'influence de l'effet de masse sur la 
résistance. 

On a: 

Po~ 
P1F2 - P2F1 

F2 - F1 
(kp) (4) 

L'angle d'inclinaison de la droite CTp (kp/cm2
) 

représente la limite de résistance d'éprouvettes 
irrégulières. 

O'.p ·= 
P.z - P 1 

F.2 - F1 
(kp/cm2

) (5) 

En divisant l'égalité (3) par la section de 
l'éprouvette F (cm2

), on obtient la résistance 
d'éprouvettes irrégulières en relation avec leur 
section. 

CTpl 

Po 
,__, CTp + F (kp/ cm2

) 

De verhouding tussen de sectie F 1 bepaald vol­
gens de formule ( 1) en de hreukhelasting van het 
proefstuk is lineair (fig 3) volgens de formule 

P-P0 +up.F (kp) (3) 

De ordinaat van de oorsprong PO stelt een para­
meter voor de invloed van het massaeffect op de 
weerstand. 

Men heeft: 

Po~ 
P1F2 - P2F1 

F2 - F1 
(kp) (4) 

De hellingshoek van de rechte CTp (kp/ cm2
) geeft 

de weerstandsgrens van h et onregelmatig proef­
stuk. 

O'.p = 
P.2 - P1 

F 2 - F1 
(kp/ cm2

) (5) 

Deelt men de gelijkheid (3) door de sectie van 
het proefstuk F ( cm2

) dan bekomt men de weer­
stand der onregelmatige proefstukken ten opzichte 
van hun sectie. 

CTpl 

Po 
,__, CTp + F (kp/ cm2

) 

DIRECTIVES POUR LA DETERMINATION DE LA llESISTANCE DES ROCHES 
A LA TRACTION DANS L'EXPLOITATION MINIERE 

RICHTLIJNEN VOOR HET BEPALEN VAN D·E TREKWEJERiSTAND 
VAN GESTEENTEN EN MIJNONTGINNINGENi 

1. But. 

Les recherches de laboratoire pour la détermi­
nation de la résistance à la traction des roches 
servent à obtenir des valeurs de comparaison qui 
permettent de juger de la tenue des roches en 
exploitation des mines en cas de sollicitations de 
tension ou de flexion. 

2. Définition de la notion. 

Pour la détermination de la résistance à la trac· 
tion des roches, on utilise l'essai d'éclatement 
(division). Le corps d'épreuve est soumis à une 
force de pression suivant deux lignes opposées 
de sa surface ( ou plus précisément des bandes). 
La force de pression libère à l'intérieur du corps 
d'épreuve des tensions de traction, agissant sui-

I. DoeL 

Met opsporingswerk in het laboratorium voor 
de bepaling van de trekweerstand van gesteenten 
heoogt men het vastleggen van vergelijkingswaar­
den waardoor het mogelijk wordt zich een oordeel 
te vormen over de houding der gesteenten in de 
mijnontginning wanneer ze op trek of buiging 
worden belast. 

2. Definitie van het begrip. 

Om de weerstand van gesteenten tegen trek te 
hepalen gehruikt men de splijtproef. Het te 
beproeven stuk wordt hlootgesteld aan een dntk­
kracht volgcns twee lijnen die tegenover elkaar 
op de cylindermantel gelegen zijn. De drukkracht 
veroorzaakt in het inwendige van het proefstuk 
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vant une direction perpendiculaire à la force de 
pression et qui fendent le corps d'épreuve en deux 
moitiés. Comme résistance à la traction, on prend 
la grandeur théorique de la tension transversale 
au début de la rupture. Elle est appelée résis­
tance à l'éclatement (à la division). 

3. Prise d'échantillons. 

Les échantillons de roche peuvent être obtenus : 

a) de carottes de forages profonds (exécutés à 
partir de la surface); 

b) de carottes provenant de forages . de travaux 
miniers; 

c) de carottes de forages provenant de blocs de 
roche pour lesquels la façon de les obtenir est 
quelconque; le travail au tir doit cependant 
être écarté. 

Les carottes doivent être si possible forées à sec. 
Si ceci n'est pas possible pour des raisons techni­
ques, le dépôt du liquide de lavage sera consigné 
au procès-verbal. Les échantillons hydratables 
sont, immédiatement après leur obtention, enve­
loppés dans une matière étanche à l'eau.' Les 
échantillons de pierres de sel sont conservés en 
dessiccateur. Dans le cas de différences structu­
relles de la roche, les carottes seront forées si 
possible suivant trois directions orthogonales. 
L'endroit de la prise d'échantillons et l'orienta· 
tion de celui-ci sont à indiquer avec précision. 

4. Nombre des éprouvettes. 

Le nombre n des éprouvettes pour un essai est 
à choisir d'après la variance, connue ou estimée, 
des résultats des essais ( suivant tableau Ill). 

Tableau III 

Coefficient de variance I Nombres d'éprouvettes 
Ven% n 

30 9 
25 6 
20 4 
15 3 

trekspanningen, werkend in een richting die lood­
recht op de drukkracht gelegen is, en die het 
proefstuk in twee helften doen splijten. Ais trek­
weerstand neemt men de theoretische waarde 
van de dwarse trekspanningen op het ogenblik 
dat de hreuk hegint. Men noemt ze weerstand 
tegen splijting. 

3. Het nemen van de monsters. 

De monsters kunnen voortkomen van : 
a) kernen van diephoringen; 
b) kernen van boringen van uit ondergrondse 

werken; 
c) kernen van horingen uitgevoerd in rotshlok­

ken die op eender welke wijze bekomen wer­
den, met uitzondering van springwerk. 

Zo mogelijk moeten de kernen door droog 
horen worden hekomen. Indien zulks om tech­
nische redenen niet mogelijk is, wordt het hezink­
sel uit het spoelwater hij het proces-verhaal 
gevoegd. Monsters die gehydrateerd kunnen wor­
den moeten onmiddellijk na hun hereiding water• 
dicht verpakt worden. Zoutmonsters worden in 
een droogruimte hewaard. W anneer de gesteenten 
structureel heterogeen zijn worden de kernen zo 
mogelijk genomen in drie loodrecht op elkaar 
staande richtingen. W aar en in welke richting de 
monsters genomen werden moet nauwkeurig wor­
den aangeduid. 

4. Aantal proefstukken. 

Het aantal proefstukken n moet voor een proef 
gekozen worden naargelang de veranderlijkheid, 
gekend of vermoed, van de resultaten der proeven 
( volgens tabel III). 

Tabel III 

Veranderlijkheids- Àantal 
coefficient proefstukken 

V in% n 

30 9 
25 6 
20 4 
15 3 

Il n'est pas admis moins de 3 pièces. Een getal kleiner dan 3 is niet toegelaten. 

Remarque : Opmerking : 

Les paramètres statistiques sont calculés par 
les formules suivantes : 
Moyenne arithmétique de la valeur mesurée Xi : 

l n 

X ·= - ~ . X; 
n 

De statistische parameters worden volgens de 
volgende formules herekend : 
Rekenkundig gemiddelde van de gemeten grrot· 
heid xi: 

1 Il 

X=-~.X; 
n 
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Ecart type 

Variance 
V 

s =VL, (Xi - X)" 

S/X. 100 C%) 

5. Dimensions et formes des éprouvettes. 

Les éprouvettes ont la forme d'un cylindre de 
diamètre d et hauteur h, q~i peuvent aller de 40 
à 45mm. 

6. Préparation des éprouvettes. 

La surface exter1eure de l'éprouvette peut être 
travaillée par forage et tournage. Des erreurs 
locales de diamètre entre les génératrices de la 
surface en charge et des droites sont admises jus­
qu'à 0,4 mm. 

Les dimensions nécessaires au calcul des résul­
tats sont mesuré.es avec la précision du 0,1 mm. 
Pour le diamètre du cylindre, on prend la 
moyenne des diamètres de la surf ace extérieure à 
ses extrémités et à son milieu, la hauteur du 
cylindre est la moyenne de la hauteur prise à la 
surface extérieure et dans son axe. Pour le calcul 
des résultats de l'essai, on prend la moyenne 
arithmétique de ces valeurs arrondies au mm. 

On peut utiliser pour l'essai, des cylindres dont 
les faces d'about ne sont pas travaillées. Ces éprou­
vettes doivent alors être chargées de telle sorte 
que les faces de rupture choisies forment un angle 
droit. Les dimensions ( avant tout la distance de 
ces angles droits, c'est-à-dire la hauteur du cylin­
dre) seront convenablement mesurées seulement 
après la destruction, sur la surface de rupture 
réelle. 

7. Installation d'essai. 

Pour la réalisation, toute machine d'essai 
(presse) suffit, dont la force est suffisante pour 
atteindre la destruction de l'éprouvette. Une des 

.deux plaques d'appui de la presse doit être montée 
sur rotule, de telle sorte que des différences de 
diamètre aux extrémités de l'éprouvette soient 
égalisées. 

8. Réalisation des essais. 

L'éprouvette est placée comme un cylindre cou­
ché entre les plaques d'appui de la presse. La 
force de pression - exercée sur les surfaces de 
rupture choisies - est augmentée d'une manière 

Type-afwijking : 

s~V"i. 
Veranderlijkheid : 

(X; - X) 2 

n - l 

V = S/X . 100 (%) 

5. Afmetingen en vorm 
van de proefstukken. 

De proefstukken hebben de vorm van een cylin­
der met een diameter d en een hoogte h, die kun­
nen gaan van 40 tot 45 mm. 

6. Bereiding der proefstukken. 

Het buitenoppervlak van het proefstuk kan 
geboord of gedraaid zijn. Plaatselijke afwijkin­
gen in doormeter tussen de belaste generatricen 
mogen 0,4 mm bereiken. 

De afmetingen van het proefstuk, die men nodig 
heeft voor de berekening van het resultaat, wor­
den opgemeten met een nauwkeurigheid van 
0,1 mm. De diameter van de cylinder wordt geme­
ten aan de uiteinde en in het midden van het vlak 
der belastingen, de hoogte van de cylinder vol­
gens de twee belastingslijnen en de as van de 
cylinder. Het rekenkundig gemiddelde van deze 
metingen wordt op de mm afgerond. 

Men kan voor deze proef ook cylinders gebrui­
ken waarvan beide eindvlakken niet bewerkt zijn. 
Deze cylinders moeten echter zo geplaatst worden 
dat het daaruit volgend breukvlak een rechthoek 
is. De afmetingen van deze rechthoek, en vooral 
zijn breedte, die met de hoogte van de cylinder 
overeenkomt, worden best pas na de breuk op het 
werkelijk breukvlak opgemeten. 

7. Proefinstallatie. 

De splijtproef kan worden uitgevoerd op elke 
daartoe geschikte machine. Een der drukplaten 
van de pers moet op zodanige manier scharnie­
rend gevestigd worden dat een verschil in dia­
meter tussen de uiteinden van het proefstuk wordt 
gecompenseerd. 

8. Uitvoering van de proef. 

Het proefstuk wordt liggend en goed gecen­
treerd tussen de drukplaten van de pers aange­
bracht. De drukkracht - aangelegd volgens een 
vooraf gekozen breukvlak - wordt op geleidelijke 
wijze verhoogd met 1 tot 5 kp/cm 2/s tot het proef-
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continue à une vitesse de 1 à 5 kp/cm" /s jusqu'à 
rupture de l'éprouvette ( ordinairement dans le 
plan de la charge). La force maximum atteinte 
est renseignée. 

Pour certaines sortes de roches, dont les pro­
priétés dépendent de l'humidité, on fait la 
moyenne de la teneur en eau des morceaux après 
destruction de · l'éprouvette. Suivant nécessité, on 
peut déterminer d'autres propriétés (poids spéci­
fique,. densité apparente). 

9. Exploitation des résultats. 

La résistance à l'éclatement est calculée à partir 
de la formule 

Uz 

dans laquelle 

2 p 

7r dh 
(kp/cm") 

P ,= charge maximum (kp) 
d = diamètre du cylindre ( cm) 
h = hauteur (longueur) du cylindre (cm) 

stuk breekt (meestal volgens het belastingsvlak). 
De hoogste bereikte belasting wordt opgetekend. 

Bij steensoorten waarbij de eigenschappen van 
de vochtigheidsgraad afhangen, wordt het water­
gehalte opgemeten op het breukvlak na de proef. 
Zo nodig kunnen nog meer eigenschappen (schijn• 
haar of gewoon soortelijk gewicht) bepaald 
worden. 

9. Aanwending van de resultaten. 

De splijttrekvastheid wordt berekend als volgt : 

Uz 

Hierin zijn 

2 p 

7r dh 
lkp/cm") 

P = de hoogste kracht lkp) 
d .= de diameter van de cylinder (cm) 
h ·= de hoogte van de cylinder (cm) 

D1RJ6CTIVES POUR L'EXBOUTION D'ESSAIS 
DE CISAILLEMENT DES ROCHES DANS L'EXPLOITATION MINIERE 

RICHTLIJNEN VOOR HET UITVOE!~EN VAN SCHUIF~ROEVEN 
OP GESTEENTEN EN, MIJNONTGINNINGEN 

1. But. 

La signification des expenences de laboratoire 
pour la recherche de la résistance au cisaillement 
des roches consiste en la production de valeurs de 
comparais.on qui permettent des prévisions sur la 
tenue des roches à l'occasion de sollicitations de 
pression et de glissements simultanés comme con­
séquence de travaux miniers. 

2. Définition de la notion. 

a) La résistance au glissement est la tension 
tangentielle dans un corps, conduisant à la rup· 
ture, et qui suppose un état de tension égale dans 
toutes ses parties. La direction de la cassure est 
quelconque. 

h) La résistance au cisaillement est celle des 
forces tangentielles établies sur toute la surface 
de rupture, pour laquelle la répartition des ten­
sions est irrégulière et la direction de la cassure 
obligée, par le dispositif d'e3sai, de passer dans 
une zone de plus grande contrainte. En raison 

· de la répartition irrégulière des tensions de cisail­
lement sur la surface de rupture, la résistance au 

1. Doel. 

Lahoratoriumopzoekingen voor het bepalèn van 
de schuifvastheid van gesteenten hebben tot doel 
vergelijkingswaarden vast te leggen, waardoor het 
mogelijk wordt zich een oordeel te vormen over 
de houding van het gesteente hij helasting door 
samenwerkende druk en glijkrachten ais gevolg 
van terreinhewegingen. 

2. Definitie van het begrip. 

D~ glijvastheid is de tangentiele spanning, op 
het ogenblik van de hreuk, in een lichaam dat 
onderworpen is aan een spanningtoestand die in 
elk zijner delen dezelfde is. Dè hreukrichting 
is onhepaald. 

De schuifvastheid is de tangentiele kracht 
gedeeld door de grootte van het hrèukvlak in al 
die gevallen waarin de spanning ongelijkmaiig 
verdeeld is en de richting van de breuk door de 
proefinrichting in een zone van grootste helasting 
wordt gesitueerd. Vermits de schuifspanning onge­
lijkmatig over het hreukoppervlak verdeeld is, is 
de schuifvastheid een gemiddelde waarde. Deze 
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cisaillement sera une valeur moyenne.· Sa valeur 
maximum dépend de la forme de l'éprouvette et 
de la direction de la charge et ne peut donc servir 
que comme valeur de comparaison. 

La résistance au glissement n'est techniquement 
définissable que pour des corps élémentaires suffi. 
samment petits. Sa mesure n'est pas pratiquement 
réalisable pour des roches. La résistance au cisail­
lement est seule mesurable. 

Choisi parmi d'autres essais possibles (par ex. 
essai de pression triaxial, essai de cisaillement 
avec forces perpendiculaire et de cisaillement 
applicables séparément ou dans un rapport cons­
tant), on doit décrire dans les présentes directives 
un projet d'essai de cisaillement : celui de Fisenko 
et Ilnickaja. La résistance au cisaillement peut, 
grâce à cet essai, être mesurée pour différentes 
directions de rupture sous l'effet de forces nor­
males. 

3. Prises d'échantillons. 

Les échantillons de roche peuvent être obtenus : 
a) de carottes de sondages profonds; 
b) de carottes provenant de forages de travaux 

miniers; 
c) de carottes de forages provenant de blocs de 

roche obtenus de manière quelconque, le tra­
vail au tir étant cependant écarté. Les carottes 
doivent être si possible forées à sec. Si ceci 
n'est pas possible pour des raisons techniques, 
le dépôt du liquide de lavage sera consigné au 
procès-verbal. Les échantillons hydratables 
sont immédiatement après leur obtention, 
enveloppés dans une matière étanche à l'eau. 
Les échantillons de pierres de sel sont conser­
vés en dessiccateur. 

Dans le cas de différences structurelles de la 
roche, les carottes seront prélevées par foration 
si possible suivant trois directions orthogonales. 

L'endroit de la prise d'échantillons et l'orienta• 
tion de celui-ci sont à indiquer avec précision. 

4. Nombre des éprouvettes. 

Le nombre n des éprouvettes pour un essai est 
à choisir d'après la variance, connue ou estimée, 
des résultats des essais (suivant Tableau IV). 

Tableau IV 

Coeffi.cient de variance I Nombre d'éprouvettes 
Ven% n 

30 
25 
20 
15 

9 
6 
4 
3 

Il n'est pas admis moins de 3 pièces. 

waarde hangt af van de vorm van het proefstuk 
en de proefinstallatie en kan dan ook enkel een 
vergelijkende roi spelen. 

De glijvastheid heeft enkel betekenis voor vol­
doend kleine lichamen; stcikt genomen kan ze op 
gesteenten niet gemeten worden; en kel de schuif­
vastheid is meetbaar. Tussen de bestaande moge­
lijkheden, bij voorbeeld drukproeven volgens 
drieassen, schuifproeven met afzonderlijk instel 
bare of een bepaalde verhouding tot elkander 
staande normale en shuifkrachten dient in deze 
richtlijnen de schuifproef volgens Fisenko en 
Ilnickaja beschreven te worden. De schuifvastheid 
kan bij verschillende hreukrichtingen en normaal­
krachten gemeten worden. 

3. Het nemen van de monsters. 

De monsters kunnen voortkomen van : 
a) kernen van diepboringen; 
b) kernen van boringcn van uit ondergrondse 

werken; 
c) kernen van horingen uitgevoerd in rotsblok­

ken die op eender welke wijze hekomen wer­
den, mot uitzondering van springwerk. 

Zo mogelijk moeten de kernen door droog horen 
worden bekomen. Indien zulks om technische 
rndenen niet mogelijk is, wordt het hezinksel uit 
het ~poelwater bij het proces-verbaal gevoegd. 
Monsters die gehydrateerd kunnen worden moe­
ten omniddellijk na hun hereiding waterdicht 
verpaktworden. Zoutmonsters worden in een 
droogruimte bewaard. 

W anneer de gesteenten structureel heterogeen 
zijn, worden de kernen zo mogelijk genomen in 
drie loodrecht op elkaar staande richtingen. W aar 
en in welke richting de . monsters genomen wer­
den moet nauwkeurig worden aangeduid. 

4. Aantal proefstukken. 

Het aantal proefstukken n moet voor een proef 
gekozen worden naargelang de veranderlijkheid, 
gekend of vermoed, van de resultaten der proeven 
( volgens tabel IV). 

Tabel IV 

V eranderlijkheids­
coeffi.cient 

V in% 

30 
25 
20 
15 

Aantal 
proef stukken 

n 

9 
6 
4 
3 

Een getal kleiner dan 3 is niet toegelaten. 
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Remarque: 

Les paramètres statistiques sont calculés par les 
fonnules suivantes. 
Moyenne arithmétique de la valeur mesurée X; 

Ecart type 

Variance 

V 

1 n 

X=-~X1 
n 

S ='- /~ (X; - X)2 

V n-1 

S/X . 100 ('%) 

S. Dimensions et formes des éprouvettes. 

Les éprouvettes ont une forme cylindrique. Le 
diamètre et la longueur de l'éprouvette sont 
42 mm . . Par exception, on peut accepter un dia, 
mètre de 70 mm; cependant les résultats ne sont 
pas comparables. 

6. Préparation des éprouvettes. 

Le diamètre moyen de l'éprouvette doit être 
plus petit que le diamètre intérieur des berceaux 
dans le dispositif d'essai (par. 7), mais cependant 
pas de plus de 0,1 mm. La longueur des éprou· 
vettes peut varier de + 2,5 mm; des erreurs loca, 
les de diamètre d'éprouvette par rapport à la 
valeur moyenne doivent se limiter à + 0,05 mm et 
les différences des faces d'about en plan et per­
pendicularité sur la surface latérale ne doivent 
pas dépasser 0,05 mm. 

Les carottes de roches sont, en cas de nécessité, 
tournées au diamètre nécessaire. La surf ace laté­
rale et les faces d'about seront rectifiées. Les 
mesures sont à relever exactement avec des outils 
de précision. 

7. Dispositif d'essai. 

La recherche de la résistance àu cisaillement se 
fait dans un dispositif suivant fig. 4. Ce dispo· 
sitif peut être placé dans toute presse d'essai quel· 
conque dont la puissance est suffisante pour par: 
venir à la destruction de l'éprouvette. 

Ce dispositif comprend : supports intermé· 
di aires (a) , ma tric es interchangeables ( b) , coins 
( C), plateaux ( d) et un roulement à bille ( e), 
Il est recommandé d'avoir à disposition trois 
paires de matrices avec angles d'inclinaison de 
30°, 45° et 60° et une paire de coins à 5°. Si on 
tourne le coin de 1so~ ou si on ne l'emploie pas, 
on peut obtenir les angles d'inclinaison indiqués 
au Tableau V. 

Opmerking: 

De statistische parameters worden volgens de 
volgende formules berekend : 
Rekeukundig gemiddelde van de gemeten groot• 
heid X;: 

X 

Type-afwijking : 

1 n 

-~ X1 
n 

s =V-:i. (X1 - X)2 

n-1 
Veranderlijkheid : 

V = S/X . 100 ('%) 

S. Afmetingen en vorm 
van de proefstukken. 

De proefstukken hebben de vorm van een cylin­
der. Diameter en lengte daarvan hedragen 42 mm. 
Uitzonderlijk mag een diameter van 70 mm aange­
nomen worden; in dat geval zijn de uitslagen 
echter niet meer vergelijkbaar. 

6. Bereiding der proefstukken. 

De gemiddelde diameter van het proefstuk moet 
kleiner zijn dan de hinnendiameter van de goot 
waarin het stuk gelegd wordt tijdens de proef, 
doch het verschil mag niet meer dan 0,1 mm 
hedragen. In de lengten zijn afwijkingen van + 
2,5 mm toegelaten; plaatselijke afwijkingeil van de 
diameter ten opzichte van het gemiddelde mogen 
niet meer dan + 0,05 mm belopen; oneffenheden 
op de basisvlakken of afwijkingen van deze vlak­
ken ten opzichte van de loodlijn op de mante} 
mogen niet meer bedragen dan 0,05 mm. 

Zo nodig worden de proefstukken op de 
gewenste diameter afgedraaid. Mantel-· en basis­
v lakken worden geslepen. De afmetingen moeten 
door middel van precisiewerktuigen nauwkeurig 
uagemeten worden. 

7. Proefinstallatie. 

V oor het bepalen van de s~huifvastheid gebruikt 
men de inrichting voorgesteld in fig. 4. Deze kan 
aangebràcht worden in eender weik~ pers, die 
voldoende kracht kan ontwikkeleµ om de lrreuk 
van het gesteente te veroorzaken. 

-Bij deze inrichting behoren tusserueggers a, 
matrijzen b die kunnen verwisseld worden, wig­
gen c, platte vlakken d en een rollager e. Het 
best beschikt men ove~ drie paar matrijzen met 
een helling van 30, 45 en 60° en een paar wiggen 
met een helling van 5°. Door deze wiggen 180° 
om te draaien of helemaal niet te gebruiken, ver­
krijgen de tussenleggers de volgende hellingen : 
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i? 

Fig. 4. Fig. 4. 
Essai de cisaillement. Afschuivingsproef. 

a : support intermédiaire - tuss.enlegger - b : matrices interchangeables - matrijzen die kunnen verwisseld worden -
c : coin - wig - d : plateau de presse - platte vlakke - e : rouleaux • rollager - Œ : angle d'inclinaison du support inter• 
médiaire - hellingshoek der tussenlegger 

Tableau V 

Matrice 1 Coin 1 Angle 
d'inclinaison 

30 -5 25 
30 0 30 
30 +5 35 
45 -5 40 
45 0 45 
45 +5 50 
60 -5 55 
60 0 60 
60 +5 65 

Toutes les pièces du dispositif doivent être exécu· 
tuées en acier de haute valeur, traité. 

8. Réalisation des essais. 

L'éprouvette à expérimenter est placée au centre 
du berceau du support de la matrice inférieure et 
couverte par le support intermédiaire de la matrice 
supérieure. Les espaces éventuels entre l'éprouvette 
et les berceaux doivent être remplis par des feuil­
les de cuivre. Sur les matrices sont placés le rou­
lement à billes et les plaques d'acier. Les axes 
du roulement doivent être parallèles à la face de 
cisaillement. L'ensemble du dispositif est placé 
soigneusement entre les plaques d'appui de la 
presse. La vitesse de charge, rapportée à la pres­
sion par cm2 de la surface de cisaillement, doit 
être fixée dès le début de l'essai de 5 à 10 kp/ 
cm2/s. La vitesse de déformation ainsi fixée doit 
être maintenue autant que possible jusqu'à la 
rupture. La charge maximum définit la valeur 
recherchée. 

Tabel V 
Hellingshoek (in graden} 

van de 

1 

van de wig 1 
van de 

matrijs tussenleggers 

30 -5 25 
30 0 30 
30 +5 35 
45 -5 40 
45 0 45 
45 + 5 50 
60 -5 55 
60 0 60 
60 + 5 65 

Alle onderdelen der inrichting moeten vervaar­
digd zijn uit hoogwaardig veredeld staal. 

8. Uitvoering van de proef. 

Het te onderzoek proefstuk wordt in de opvang· 
goot van de tussenlegger der onderste matrijs 
gelegd en langs boven met de tussenlegger van 
de bovenste matrijs bedekt. Zo er tussen het stuk 
en de groten ruimte bestaan moeten die met hlad­
koper worden opgevuld. Boven de matrijzen 
hrengt men het rollager en de staalplaat aan. De 
rollen liggen met hun as evenwijdig aan de schuif­
richting. De gehele inrichting wordt goed cen­
trisch tussen de drukplaten van de pers opgesteld. 
De snelheid van belasten, uitgedrukt in loodrechte 
drukkracht per vierkante centimeter schuifvlak, 
moet bij de aanvang van de proef geregeld wor­
den op 5 tot 10 kp/cm2/s .. Deze waarde moet zo 
mogelijk tot op het.einde van de proef gehouden 
blijven. Voor de interpretatie van de resultaten 
gaat men uit van het waargenomen maximum. 



Décembre 1964 J,' exécution d'essais de résistance des roches 1619 

9. Exploitation des résultats. 

La pression perpendiculaire sur la face de cisail­
lement est a = P /F sin a (kp/cm2

) avec P = 
force verticale, F = surface de cisaillement. La 
résistance au cisaillement de la roche pour une 
pression verticale donnée se monte à 

'T = P/F cos a (kp/cm2
) 

Comme mentionné ci-dessus pour chaque angle 
d'inclinaison de la matière, on réalise n essais. 
Pour chaque angle d'inclinaison, on calcule les 
valeurs moyennes des grandeurs a, 'T et de la 
variance V. Sur la hase de ces valeurs on peut 
construire une courbe limite de la résistance au 
cisaillement de la roche en fonction de la con­
trainte perpendiculaire à la section. Pour cette 
courbe, les efforts perpendiculaires seront portés 
en abscisses et les résistances au cisaillement de la 
roche en ordonnées. 

Pour simplifier, on peut limiter à 3 les diffé­
rents angles d'inclinaison. En ceci les angles 30°, 
45" et 60° sont conseillés. Dans ce cas on se pa&se 
des coins ( 4). 

9. Aanwending van de resultaten. 

De normaaldruk op het schuifvlak hedraagt : 

a = P/F sin a (kp/cm'2) (1) 

Hierin hetekenen : 

P = vertikale kracht 
F = Breukoppervlakte 
a = hoek tussen drukrichting en hreukvlak 

V oor een gegeven normaaldruk hedraagt de 
schuifvastheid van een gesteente 

'T = P /iF cos a (kp/cm2
) (2) 

Voor elke hellingshoek der matrijzen worden 
n proeven uitgevoerd en wordt de gemiddelde 
waarde van de grootheden a, 'T en de verander­
lijkheidscoefficient V berekend. Met hehulp van 
deze waarden kan een grenskurve van de schuif­
vastheid van het gesteente in functie van de nor­
maalspanning opgesteld worden. Daarhij komeri 
de norinaalspanningen in abscis en de schuifvast­
heid van het gesteente in ordinaat. 

Ter vereenvoudiging kan het aantal verschil­
lende hellingshoeken tot drie beperkt worden; 
hierhij worden 30, 45 en 60° voorgesteld; in dat 
geval heeft men de wiggen c niet nodig. 

COMMENTAIRE DES DIRECTIVES, 

par R. UEGEOIS, lng. principal à INICHAR 

COMMENTA:AR BIJ DE RICHTLIJN:EN 

door R. LIEGEOl1S, Eerstaanwezend lngenieur bij INICHAR 

1. Il me paraît utile d'attirer l'attention des usa­
gers sur la nécessité de réaliser les essais au 
moyen d'une presse sûre à bâti rigide et dis­
positif de mesure soigneusement èontrôlé. 
L'introduction des éprouvettes dans ime 
machine inadéquate peut fausser les résultats. 
Je crains que l'introduction de feuilles de 
cuivre entre l'éprouvette et les plateaux de 
presse ne soit critiquable. 

2. Il reste une certaine imprécision dans la des­
cription des éprouvettes et de l'installation 
d'essai. 

a) Le diamètre de la surface extérieure des 
cylindres n'est pas défini avec précision. 

b) L'état de polissage des plaques d'appui n'est 
pas chiffré. 

1. Het lijkt me nuttig de aandacht van de helang­
stellenden te vestigen op de noodzakelijkheid 
de proeven uit te voeren met een pers met 
een stevige infrastruktuur en nauwkeurige 
meetinstrumenten. Plaatst men de proefstukken 
in niet geschikte . apparaten dan kan het resul­
taat vervalst worden. Ik vrees dat het aanhren· 
gen van bladkoper tussen proefstuk en pers een 
hetwistbare maatregel is. 

2. In de heschrijving van de proefstukken en de 
installatie hlijven zekere vragen onopgelost : 

a) de ·diameter van het buitenoppervlak der 
cylinders wordt niet nauwkeurig bepaald. 

h) de graad van oplijsting van de stermvlakken 
wordt niet in cijfers uitgedrukt. 
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3. Le fait que les opérations de préparation de 
l'échantillon font intervenir la foreuse, le tour 
ou le marteau, signifie que les éprouvettes ne 
représentent qu'imparfaitement le matériau. 
Il ne suffit pas de dire que la résistance mesu­
rée dépend de la forme de l'éprouvette. Il faut 
ajouter qu'elle dépend des dimensions et du 
façonnage. Car la méthode de préparation des 
éprouvettes et leurs dimensions font éliminer 
d'office tous les morceaux trop petits pour 
façonner une éprouvette. Ceci a son impor­
tance, principalement pour les roches hétérn­
gènes et fragiles qui sont précisément fréquen­
tes dans le Houiller de Belgique. 

3. Daar men bij het bereiden van de proefstuk­
ken gebruik maakt van de hoor, de draaibank 
of de hamer betekenen de proefstukken slechts 
een onvolkomen weergave van het materiaal. 
Het volstaat niet te zeggen dat de gemeten 
weerstand afhangt van de vorm van het proef­
stuk; men moet er aan toevoegen dat hij eve­
neens afhangt van de afmetingen en van de 
afwijking. W ant bereidingsmethode en afme­
tingen sluiten van tevoren die stukken uit die 
te klein zijn voor een proefstuk. Dit is van 
belang, vooral voor de heterogene en hrokke­
lachtige gesteenten die men zo vee] aantreft in 
het Belgische steenkoolterrein. 
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Tot nu toe werdien vier brochures uitgegeven, echter uit­
sluitend in het Duits. 



REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 

Sélect ion des fiches d'lnichar 

lnichar publie régulièrement des fiches de documentation classées, relatives à l'industrie charbonnière 
et qui sont adressées notamment aux charbonnages belges. Une sélection de ces fiches paraît dans chaque 
livraison des Annales des Mines de Belgique. 

Cette double parution répond à deux objectifs distincts : 

a) Constituer une document,ation de fiches classées par objiet, à consulter uniquement lors d'une recherche 
déterminée. Il importe que les fiches proprement dites ne circulent pas ; elles risqueraient de s'égarer, 
de se souiller et de n'être plus disponihles en cas de besoin. Il convient de les conserver dans un mèuhle 
ad hoc et de ne pas les diffuser. 

b) Apporter régulièrement des informations groupées par objet, donnant des vues sur toutes les nouveautés. 

C'est à cet objectif que répond la sélection publiée dans chaque livraison. 

A. CEOLOCIE. 
PROSPECTION. 

IND. A 21 

CISEMENTS. 
SON DACES. 

Fiche n'0 37.931 

P. KUKUK. Gerëlle in Kohlenflëzen des Ruhrkarbons. 
Galets dans les couches de charbon du Carbcmifère de 
la Ruhr. - Bergbau Archiv, Cahier 3, 1964, juin, p. 
63/76, 28 fig. 

Bien que les trouvailles dans les couches de 

charbon de la Ruhr ne soient pas rares et que les 

musées en possèdent de nombreux échantillons, les 
galets n'ont, jusqu'à ce jour, donné lieu à aucune 

étude générale systématique. Le présent article com­

ble partiellement cette lacune. Y sont successive­

ment exposés les aspects ci-après de la question : 
t) Considérations générales sur les galets des cou­
ches de la Ruhr - explication de leur présence et 
de leur intégration au cycle de sédimentation et de 
form,ation de la houille - 2) Structure et composi­
tion macroscopique des galets ~ 3) Position des ga­
lets dans la couche - localisation de ceux-ci - 4) 
Classification stratigraphique des galets par étages 
et par couches dans le bassin houiller de la Ruhr -
S) Caractéristiques des galets d'après leur aspect 
extérieur (formes, dimensions etc ... ) - 6) Nature 
pétrographique des galets - 7) Origine et âge des 
galets. 

B. ACCES AU CISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 

IND. B 110 Fiche n° 37.937 

W. GILLINGHAM. Trends in shaft design, shaft 
sinking methods and equipment. Les tendances en 
conception de puits, méthodes de fonçage et équipe­
ment. - Mining Congress Journal, 1964, mai, p. 
45/49, 7 fig. 

La forme circulaire est généralement adoptée dans 

les puits modernes et le guidonnag'e par câbles est 

très en faveur. Les méthodes utilisées dans les 

grands fonçages Sud-Africains ont fait école avec 

creusement et revêtement simultanés, enlèvement 

des déblais par grappins en dessous du plancher de 
protection suspendu en dessous de la passe revêtue 
dé.finitivement : on obtient ainsi des avancements 
de 360 m de puits fini par mois. Aux Etats-Unis et 
au Carrada, ces méthodes ont été adoptées et l'au­
teur cite plusieurs grands fonçages de puits qui ont 
atteint des avancements remarquables pour des 
puits de grand diamètre ( 6 m et plus). Il envisage 
le cas de puits de petit diamètre dont le fonçage 
présente des difficultés particulières : 2 m de dia­
mètre ou moins encore ; il mentionne pJusieurs cas 
de ce genre avec les équipements qui y ont été utili­
sés. Il insiste sur la nécessité de confier le-s entre-
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prises de fo.nçage â des p·ersonnes expérimentées qui 
étudient les outillages et installations en fonction 
des résultats à obtenir et avec un maximum d' éco­
nomie et de sécurité. 

IND. B 12 Fiche n"' 37.926 

H.O. LUETGENDORF. Beitrag zur Frage der Krüm­
mungsfahigkeit von Verbund-Schachtausbauten. Con­
tribution à la question de l'aptitude à la courbure de 
cuvelages mixtes de puits. -· Bergbau Archiv, Cahier 
n'0 3, 1964, juin, p. 13/16, 4 fig. 

Pour le soutènement des puits creusés en terrains 

peu résistants, meubles ou aquifères, on utilise ha­

bituellement un cuvelage constitué d'éléments as­

semblés. Dans de telles conditions, le cuvelage doit 

supporter une charge qui croît avec la profondeur et 

qui est constituée par les pressions cumulées des 

eaux et des terrains ; ces deux composantes sont 

statiques et les tensions au sein du métal sont per­

manentes aussi longtemps que la forme du revête­

ment reste cylindrique. Par contre si cette forme 

n'est pas respectée et qu'une courbure affecte l'axe 

du cylindre, des tensions supplémentaires s'ajoutent 

de ce fait aux tensions statiques. Aux considérations 

relatives à l'aptitude mécanique d'un soutènement 

donné de puits à s'adapter à une courbure éven­

tuelle, s'ajoutent celles du maintien d'une manière 

permanente et durable, de conditions de sécurité 

suffisantes. En partant de cet impératif fondamen­

tal. l'auteur a étudié les doubles cuvelages en tôles 

d'acier soudées et les cuvelages constitués d' élé­

ments en acier coulé, de profil U, assemblés par 

boulons ; dans les deux cas, l'intervalle annulaire 

entre les 2 cuvelages concentriques étant rempli de 

béton. Des courbes graphiques établies par l'auteur, 

il ressort que le double cuvelage à anneaux en 

pro.fil U est, dans le cas d'une sollicitation exté­

rieure invariahle, capable d'absorber l'influence 

d'une déformation courbe de grand rayon, sans pour 

cela descendre en dessous du coefficient de sécurité 

de 1. alors qu'avec un cuvelage simple, une cour­

bure pourtant bien peu accentuée (de rayon = 
10.000 m) crée au sein du métal des tensions voi­

sines de la limite d'élasticité, c'est-à-dire de la zone 

critique des grands allongements. Le soutènement 

par cuvelage double en tôles d'acier soudées avec 

béton intercalaire atteint lui la zone de fluage du 

métal avec un rayon de courbure de l'ordre de 

4.000 m. Malgré cet état, la portance - autrement 
dit la capacité de soutènement - n'est pas épuisée 
parce que les zones de métal soumis aux grands 
allongements s'étendent sur une plus grande section 
dans le cas des tôles d'acier que dans Te cas des 
éléments de cuvelait·e en U . 

1 ND. B 12 Fiche n° 37.925 

R.H. BACHSTROEM. Zur Werkstoffestigkeit alter 
und neuer gusseiserner Tübbi nge. La résistance méca­
nique du métal des cuvelages en fonte anciens et mo­
dernes. - Bergbau Archiv, Cahier 3, 1964, juin, p. 
1 / 12, 12 fig. 

Dans l'ancienne littérature, on trouve que la ré­
sistance mécanique de la fonte des cuvelages de 
puits était au maximum de 14 kg/mm2 à la traction 
et 75 kg/mm2 à la compression. Ces mêmes résistan­
ces déterminées sur des fragments ou des « carottf's 
de forage» provenant de vieux cuvelages s'avèrent, 
dans la plupart des cas, être moindres encore : à la 
traction, de 8 à 14 kg/mm2 et à la compœssion de 
40 à 60 kg/mm2• La plus petite résistance à la trac­
tion trouvée fut de 3,76 kg/mm2 et à la compres­
sion de 28,5 kg:/mm2

• L'existence de caractéristi­
ques aussi peu élevées devrait inciter sans tarder à 
une recherche systématique portant sur l'état, au 
point de vue sécurité, des vieux cuvelages encore 
en service. Les cuvelages modernes présentent de 
bien meilleures résistances : 30 kg:/mm2 à la traction 
et de 85 à 105 kg/mm2 à la compression. Les an­
ciens et nouveaux cuvelages ont ceci de commun, 
c'est que des éprouvdtes de fonte prélevées à la cou­
lée des éléments du tubing donnent, la plupart du 
temps, des résistances à la traction bien plus éle­
vées que celles données par des éprouvettes préle­
vées sur des cuvelages terminés. L'auteur explique 
ces différences par l'influence des épaisseurs de pa­
rois des éléments. Vu que pour le constructeur. la 
résistance de la fonte du cuvelage est décisive, il 
est souhaité dans le texte de la norme DIN. 21.501, 

qu'en plus des essais sur éprouvettes de fonte à la 
coulée, il soit effectué des épreuves sur des échan­
tillons prélevés « in situ » dans les cuvelages une 
fois achevés. Le mode de prélèvement de ces échan­
tillons est jusqu'ici non réglementé, c'est pourquoi 
l'auteur formule le souhait que, pour constituer le 
lot d'échantillons, on applique les méthodes statisti­
ques modernes, conformément par exemple à la loi 
de Gauss, pour la distribution des fréquences. Par 
ailleurs, si on ne veut pas recourir à des épreuves 
qui aboutissent à la destruction des éprouvettes, on 
peut - commt'" le- préconise la même norme OIN 
21.501 - appliquer le procédé des ultrasons. Moy­
ennant quelque-s perfectionnements, il est certain 
que la méthode des ultrasons prévaudra pour de tels 
essais et qu'on renoncera aux épreuves destn1ctives 
tradfüonneTies. 

IND. B 24 Fiche n° 37.995 

I.W.M. GROOTJANS et A. SCHURGERS. Een hori­
zontale boring van ca. 100 m lengte en 406 mm door­
snede op Staatsmijn Maurits. Un forage horizontal 
d'environ 100 m de longueur et de 406 mm de dia­
mètre, réalisé à la mine d'Etat Maurits. - De Mijn­
lamp, 1964, 15 juin, p. 242/251, 10 fig. 
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But du sondage : établir un retour d'air à un dé­
pôt souterrain d' expfosif. Matériel utilisé : une son­
deuse Turmag PW12 (consommation d'air com­
primé 19 à 20 m3i/min) - tiges de 1,5 m de 114 mm 
de diamètre - poussée sur l'outil de forage: 1,3 t 
en charbon, 4,2 t en roc et schistes et 5,6 t en grès -
vitesse de rotation de l'outil (tricône Soding u. Hal­
bach) réglable de 40 à 70 tr/min. Avancement en 
charbon 30 m/h : en roc et schistes : 20 mv'h : en 
grès 10 m/h. Pompe de · curage : pour la première 
moitié <lu sondage, une pompe d'un débit de 
800 litres/min suffit ; pour la deuxième moitié elle 
a dîi être remp,lacée par une de 1.500 litres/min. 
Exécution du sondage : a) travaux préliminaires 
d'installation, de mise en station et scellement de la 
foreuse ; b) l'opération proprement dite du forage 
comporte les phases suivantes : t) trou pilote de 
143 mm de diamètre, foré en poussant (écart de 1 m 
entre but visé et point réellement atteint) ; 2) alé­
sage du trou à 270 mm en poussant ; 3) alésage à 
406 mm : 9 m en tirant, 91 m en poussant ; c) cu­
rage et nettoyage du trou à la brosse ; d) place­
ment d'un tubage de 300 mm de diamètre. Durée 
totale de l'opération: 4 mois soit 271 journées 
ouvriers. Prix de revient: entre le 1/ 4 et le 1/6 de 
ce qu'aurait coûté une petite galerie trapézo·ïdale de 
Ill: plus petite section normale. 

IND. B 32 Fiche n° 38.023 
H. Al Y. Me.chanisiertes Abhauen von Schragstrecken 
im in- und auslandischen Bergbau. Le creusement mé­
canisé des galeries et puits inclinés dans les mines alle­
mandes et de l'étranger. - Zeitschrift für Erzbergbau 
und Metallhüttenwesen, 1964, juillet, p. 351 / 361, 
20 fig. 

L'auteur critique et compare les différents modes 
et moyens de chargement mécanique utilisés pour 
le creusement des galeries inclinées, mentionnés 
dans la littérature des 15 dernières années. II les 
examine sous le double aspect : 1) de la technique 
de chargement ; 2) des, résultats obtenus en fonc­
tion des p,aramètres tels qu'inclinaison, état des ro­
ches, soutènement, section de la galerie, roulage des 
déblais etc... C'est ainsi que sont successivement 
passés en revue : les appareils de raclage (scrapers), 
les chargeuses à godet ou à benne sur chenilles ou 
sur rails , les chargeuses à bras pivotant, les g·rap­
pins etc ... Par des exemples typiques et d'applica­
tion judicieux, il indique les rendements réalisés, 
compte tenu de l'inclinaison et de la section. Un 
chapitre est consacré à la machine foreuse-fraiseuse 
Goodman-Twin, utilisée aux U.S .A. pour le creu­
sement des galeries. 

IND. B 35 Fiche n° 37.960 
A. HERLINGER. Das Durchse,nken von Strecken mit 
Hilfe von Kippladern. Le rabasnage des galeries à l'aide 
de chargeuses à godet. - Glückauf, 1964, 1er juillet, 
p. 852/855, 6 fig. 

Une étude générale du rabasnage systématique 
des bouveaux et des voies d'exploitation (sur toute 
la larg·eur de la sole de la galerie) dans les sièges 
Üsterfeld et Jacobi a permis d'établir les, chiffres 
moyens ci-après : 1) rabasnage manuel : au: pi­
queur ou à l'explosif : chaqfement à la pelle : les· 
rendements varient de 1 à 2 m 3/hp; pour un ren­
dement de 1,67 m 3/hp, le prix de revient salaire 
du rabasnage est de l'ordre de 36 DI\1/m3 ; 2) ra­
basnage mécanisé : abattage de la roche soufflée 
au piqueur ou à l' explosif - chargement au moyen 
d'une chargeuse à godet. Dans le cas de travail à 
un poste : 30,79 DWm3 si on utilise une petite 
chargeuse à un seul moteur; 30,29 DM/ma avec 
une chargeuse moyenne à deux moteurs. Dans le 
cas du travail à deux postes : avec une chargeuse 
à deux moteurs : 26,59 DM/ma. En conclusion, on 
voit donc que l'utilisation pour le chargement méca­
nisé des terres de rabasnage, abattues soit au pi­
queur soit à l'explosif. a permis une diminution de 
5 à 10 DM/m3 du coût du rabasnage. Un autre 
avantage réside dans le fait que le travail à la pelle 
mécanique permet d'affecter à cette tâche des 
ouvriers plus âgés que dans un chargement manuel 
à la pelle. 

IND. B 4211 Fiche n° 37.923 
H. HESS et O. KUHN. Entwicklungstand der Mecha­
nisierung der steilen Lagerung auf der Zentralschacht­
anlage Victor-'lckern. Développement de la mécanisa­
tion du gisement fortement penté au puits central 
« Victo-r-lckern ». - Schlagel und Eisen, 1964, juin , 
p. 363/368, 9 fig. et juillet, p. 418/424, 7 fig. 

Historique des essais entrepris dès 1954 pour la 
mise au po·int d'un soutènement mécanisé pour 
taille chassante, remblayée, dans couche en dres­
sant. Exposé des éléments de la solution apportée 
par une recherche en collaboration avec la firme 
Kioclmer-Ferromatik et appliquée dès 1963 dans la 
couche Wilhelm - ouverture: 1,38 m (dont 0,25 m 
de faux-mur) inclinaison 72<> - front de taille basculé 
sur l'avancement en faisant un angle de 15° avec 
la ligne de plus grande pente - longueur du front : 
80 m - remblayage par terres rapportées. Description 
du soutènement marchant : le cadre élémentaire ar­
ticulé comporte 4 étançons hydrauliques F erromatik 
type SS 41/224. La progression mécanique du sou­
tènement s'effectue par groupe de 5 cadres, avec 
un pas de 0,70 m . Distance des cadres selon la 
pente : 0,70 m ; distance des étançons selon la di­
rection de chassage : 1 ,20 m : densité du soutène­
ment : avant abattage : 0,85 m~/ étançon - après 
abattage : 1, 11 m2 / étançon. Résistance du soutène­
ment dans le cas d 'une charge de coulissement de 
20 t: avant I'ahattage : 23,5 t/m2

; après abattage: 
18 t/m2

• 

Les essais de mécanisation totale de l'exploitation 
entrepris dès octobre 1963 dans la couche Wilhelm 
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(ouverture 1,70 m, pente 65<>) ont ahouti en mars 
1964 à des résultats jugés satisfaisants, moyennant 
l'organisation ci-après: abattage par abatteuse à 
tambour Eickhoff type SE.IV (diamètre du tam­
bour 900 mm, longueur 700 mm) : elle se déplace 
le long d'un front rectiligne, basculé de 15<> en avant 
de la ligne de plus grande pente. Soutènement par 
cadres hydrauliques marchants. Remblayage par 
terres culbutées en tête de chantier, amenées par un 
train de bande magnétique Salzgitter. L'équipement 
mécanique du chantier a coûté : soutènement hy­
draulique marchant : 360.000 DM ; machine 
d'abattage: 120.000 DM: amortissement des instal­
lations en 5 ans ; réparation et entretien par an : 
15 :% du capital investi. En mars 1964, pour un front 
de 80 m de longueur et un avancement journalier 
moyen de 1,54 m correspondant à une production de 
354 t/jour et un rendement taille de 19,4 t/homme­
poste, les coûts de la production à la taille furent 
les suivants : salaires + 100 % : 4,38 Dl\Vt - Prix 
de revient taille: 7,97 DWt soit 20 % de moins 
qu'en janvier 1963 où la taille n'était pas mécani­
sée, l'abattage s'effectuant au marteau-piqueur 
(rendement 11,17 t/homme-poste), avancement 
1,o6 m/jour. Production: 244 t/jour. 

C. ABATACE ET CHARGEMENT. 

IND. C 222 Fiche .n° 37.998 

G. RODRIGUEZ. L'utilisation des jumbos dans les 
grands percements. - L'Equipement Mécanique, 
1964, juin-juillet, p. 33/37, 9 fig. 

Conditions d'utilisation et types d'équipements 
Secoma utilisés dans quelques grands travaux 
d'aménagements hydrauliques entrepris par E.D.F. 
dans les vallées des Alpes, du Massif Central et 
des Pyrénées. 1) Chantier de Laval de Cère: Jum­
bo Secoma à 4 bras, plus un engin de foration d'un 
gros trou ; sur chaque bras est monté un marteau 
Meudon 50 kg (MP. 80) tandis qu'un Drill Master 
lngersoll Rand DHD 400 avec tailf ant en croix de 
8" exécute le trou de dégagement ou de bouchon. 
En granit normal, les marteaux Meudon forent sui­
vant le plan de tir 44 trous de 35 mm de diamètre 
pendant le délai nécessaire au Drill Master pour 
forer à la même longueur de 3 m le trou de 200 mm 
de diamètre. Un tir de 3 m sur 14,3 m 2 de section 
donne 70 à 75 m3 foisonnés. Avancement moyen 
du front: 13 à 15 m/i - 2) Chantier E.D.F. CIN­
bans. Jumbo Secoma du type sur chenilles à 3 
bras, équipé pour la foration rotative hydraulique. 
L'affût porteur est réalisé à partir d'un châssis TP.6 
Richard Continental. Un moteur électrique de 70 ch 
entraîne par coupleur hydraulique la boite de vi­
tesses du tracteur sur lequel il est monté. Par son 
2" bout d'arbre. le moteur électrique entraîne une 
centrale hydraulique constituée par 9 pompes ali-

mentant les 3 ensembles de foration. Deux bras la­
téraux JTI--I surbaissés supportent chacun des glis­
sières hydrauliques Secoma de 4, 10 m de course 
utile. Ces bras forent le schéma de tir entre la sole 
de la galerie et 4,75 m de hauteur. La vitesse instan­
tanée de la foration rotative hydraulique dans le lias 
calcaréo-marneux est de 2 m./min ; vitesse de rota­
tion des glis.sières 540 tr/min - 3) Chan1tier du 
Mont-Cenis. Sont en service 3 jumbos sur voie fer­
rée (écartement 760 mm), équipés de 5 marteaux 
MP.50 Meudon (foration percutante) 4 de ces mar­
teaux sont montés sur des bras JTH surbaissés ; le 
marteau central inférieur destiné à l'exécution du 
« hum eut » est monté sur parallélogramme. 

IND. C 241 Fiche n° 37.949 
M. LANDWEHR. Anforderung an der Bohrlochbesatz 
im Hinblick auf die Staubbekampfung. Prescriptions 
relatives au bourrage des mines dans le cadre de la 
lutte contre les poussières. - Nobel Hefte, 1964, mars­
mai, p. 73/96, 25 fig. 

En vue de déterminer l'aptitude de plusieurs types 
de bourrage à supprimer la poussière pendant le tir, 
2 grandes campagnes d'essais ont été effectuées, 
dans la mesure du possible dans les mêmes condi­
tions de gisement et d'exploitation. Au cours de la 
première série, on a comparé le bourrage humide 
( cartouches remplies d'eau) avec le bourrage d' ar­
gile, tandis que la deuxième campagne se limitait 
à une comparaison entre le bourrage humide et dif­
férents types d'une pâte de bourrage sur base de cel­
lulose ou de bentonite qui sont connues en Alle­
magne sous le nom de bourrage « trahant ». Le dé­
pouillement des résultats de la seconde série d'essais 
a été fait à l'aide d'un système qui, à l'avenir, sera 
appliqué g-énéralement. Ce système se base sur la 
norme allemande DIN 1319 « Notions de hase de la 
technique de mesurage » ( 1962). II tient compte de 
la dispersion des résultats individuels et permet de 
déterminer les limites de confiance avec une pro­
babilité statistique de 68,3 % . De cette façon, on 
peut caractériser l'efficacité des divers types de bour­
rage sous l'aspect de la suppression des poussières. 

Résumé de l'auteur. 

IND. C 420 Fiche n° 37.343 
G. NORTIER. Etude théorique de l'organÎiation d'une 
taille mécanisée. - Revue de l'industrie Minérale, 
1964, avril. p. 353/384, 5 fig. 

Etude théorique de la variation du coût d'une 
unité de production en fonction du personnel oc­
cupé, indication du moyen de calculer l'optimum et 
recherche de l'organisation optimale théorique. Ceci 
nécessite de connaître la dépense par havée en fonc­
tion du nombre de boiseurs-foudroyeurs. La dépense 
par havée est la somme des dépenses fixes divisée 
par le nombre de havées et des dépenses spécifiques 
par havée. Etude de la taill.e rabot : II faut distin-
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guer les travaux effectués rabot en marche et ceux 
qu'il faut faire rabot arrêté. Le cycle est égal au 
temps de boisage plus le temps de rabotage ou des 
travaux faits en marche du rabot selon que l'un est 
plus long que l'autre. Si c'est le rabotage qui est le 
plus court, le cycle n'est commandé que par des 
travaux manuels ; il est inversément proportionnel 
au nombre de boiseurs-foudroyeurs. Le coût de la 
havée sera de la forme A.ln + B (A et B étant des 
constantes). Si le rabotage est le plus long, le coût 
d'une havée sera la somme d'un coût fixe, d'un 
coût en raison inverse de n et de celui de la main­
d' œuvre qui introduit un terme proportionnel à n : 
soit A'/n + B' + C'n. Le premier régime est repré­
senté, dans un graphique où n est en abscisse et le 
coût en ordonnée, par une branche d'hyperbole qui 
doit se limiter à la valeur n1 de n pour laquelle 
il y a saturation. L'autre est représenté par une 
courbe qui admet un minimum pour no , si no 
est > n1. c· est donc pour Ilo qu'est I' optimum à 
prendre ; si no est < n1 , il n'y a pas de minimum 
et c'est n1 qui représente l'optimum. Taille à ha­
veruse : Si a est I' attente minimale, 3" le temps total 
nécessaire pour effectuer tous, les travaux, T + t 
le temps machine (havage + chargement), consi­
dérons l'inégalité : 3"/n < T + t + a. Si elle est 
vérifiée, la haveuse n'aura d'autre attente que a 
attente au pied. Sinon, le cycle des travaux manuels 
est supérieur au cycle minimum machine. Celle-ci 
aura des attentes supplémentaires et le déplacement 
du personnel aura moins d'importance que dans 
l'autre cas. En conclusion, la prévision d'avance­
ment et d'équipement d'une taiile dépend de I' ob~ 
jectif optimal de la taille, des contraintes qui peu­
vent imposer des prévisions et des réalisations infé­
rieures à l'objectif optimal. Après avoir déterminé 
cet objectif et l'influence des contraintes, il faut 
faire le choix d'un objectif pratique et d'un équipe­
ment compatible avec ces données. 

IND. C 4232 Fiche n° 37.919 

K. BRANDI. Entwicklung, gegenwartiger Stand und 
Aussichte.n der schneidenden Kohlengewinnung. Déve­
loppement, état actuel et perspectives de l'abattage par 
découpage du charbon. - Glückauf, 1964, 17 juin, p. 
733/740, 24 fig. 

L'auteur retrace d'abord comment la quote-part 
de l'abattage par machines d'arrachage et de fo.rage 
dans la production globale de la République fédé­
rale d'Allemagne a augmenté au cours des dernières 
années : de 3 :% en 1958 (sans la Sarre), elle est 
passée à 16,3 !% en 1963. Il décrit ensuite l'évolution 
historique et chonologique des abatteuses-charg·eu­
ses et la part prise dans celles-ci par chacun des 
principaux types et marques, de machines les plus 
répandues. Faisant abstraction de quelques cas iso­
lés d'engins révoiutionnaires faisant figure de pré­
curseurs, l'auteur expose l'importance et la situation 

------------------

actuelles de l'abattage par découpage dans lequel le 
nombre d'abatteuses à tambour est prédominant, les 
autres ne jouant qu'un rôle secondaire. L'article 
souligne les étapes et le degré de perfectionnement 
que les machines à tambour ont atteint à ce jour, 
ainsi que les dispositions appliquées pour la cons­
truction des tambours et des- outils qui les garnis­
sent ; p,arallèlement sont mis en relief les dévelop­
pements réalisés à l'étranger. Comme perspectives 
d'avenir, l'auteur fait entrevoir les possibilités d'une 
automatisation totale des opérations de la taille 
qu'offre l'utilisation des abatteuses à tambour. 

'IN D. C 43 Fiche n° 38.185 
W. BUESCHER et E. PALECKI. Erfahrungen in Ramm­
betrieben bei einem Einfallen von 90 g. Observations 
et expériences dans les tailles à bélier, inclinées à BZO. 
- Bergfreiheit, n° 6, 1964, p. 192/199, 16 fig. 

Des résultats (9 t de rendement taille) obtenus 
au Siège Kaiserstuhl par l'utilisation à titre expéri­
mental d'une installation de rabotage par béiier type 
Peissenberg, dans la couche Pnas.ïdent, inclinée à 
81° et en charbon très tenace et de grande dureté, 
on doit conclure que l'essai fut un grand succès. 
Après la construction d'un corps de bélier de forme 
modifiée, après avoir renoncé à l'effet de percussion 
particulier au bélier par une diminution de la vi­
tesse de la chaîne à 0,90 m/ s et après, avoir porté 
le poids propre du corps de bélier à 1,6 t, ce n'est 
qu'alors qu'on put enregistrer des rendements 
d'abattage satisfaisants. En cours d'exploitation, il 
s'avéra que les craintes qu'on avait formulées,· en 
l'occurrence que le soutènement n'aurait pu suppor· 
ter le remblai rapporté, n'étaient ,pas fondées, pour 
autant que les étançons soient placés avec une 
charge de pose initiale suffisante. Les unes après 
les autres, des améliorations furent apportées dans 
la nature, le mode de placement de la cloison de 
protection en treillis métallique érigée en bordure 
de l'arrière-taille, à tel point qu'il en résulta en fin 
de compte une économie de 4 journées par opéra­
tion. De même le travail des poseurs d'étançons fut 
grandement allégé et amélioré par l'utilisation 
d'échelles légères en tubes en lieu et place des échel­
les en corde initialement utilisées ; le rendement in­
dividuel des boiseurs s'accrut de ce fait de 66 :%. 
Voici à titre indicatif quelques résultats atteints 
dans une des tailles expérimentales : Ouverture de 
de la couche 0,85 m; pente 81'0 

; hauteur verticale 
de tranche 72 m ; longueur du front de taille (posé 
sur !'ennoyage) 93 m: avancement 1,91 m/jour: 
production 171 t/jour: rendement abattage 13,9 
t/hp ; rendement taille 8,8 t/hp. Devant ces résul­
tats inespérés, devant le fait que les abatteurs libé­
rés de leur piqueur ne doivent plus travailler en at­
mosphère poussiéreuse et devant la diminution de 
la fréquence des accidents, la direction du Siège a 
pris la décision d'établir une nouvelle installation 
de bélier. 
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D. PRESSIONS ET MOUVEMENTS 
DE TERRAINS. SOUTENEMENT. 

IND. D 1 Fiche n° 38.152 

D.W. HOBBS. Rock compressive strength. The depen­
dence of rock compressive strength on cylinder length 
and three simple methods for assessing rock compres­
sive stre,ngth. La résistance des roches à la compression. 
La résistance des roches à la compression dépend de la 
longueur du cylindre et se mesure par troù méthodes 
simples. - Colliery Engineering, 1964, juillet, p. 
287 /292, 9 fig. 

La résistance à la compression se mesure en sou­
mettant à des pressions de 7 à 14 kg/cm2 entre pla­
teaux des échantillons cylindriques jusqu'à la rup­
ture. Les dimensions de l'échantillon ont un effet 
important sur les résultats obtenus. On opère sur 
des échantillons de 25 mm de diamètre et de 50 mm 
de longueur. Toutefois, des échantillons de ces di­
mensions sont difficiles à obtenir avec des roches 
tendres et friables. Pour celles-ci, on recourra à l'une 
des 3 méthodes suivantes : 1) extrapolation des ré­
sultats obtenus par l'écrasement d'échantillons 
courts ; 2) écrasement entre plateaux parallèles 
d'échantillons en morceaux de forme irrégulière ; 
3) l'indice de résistance au choc, essai dans lequel 
des fragments de roche sont brisés à l'intérieur d'un 
cylindre creux par une succession de coups de mar­
teau tombant en chute libre. 

IND. D 21 Fiche n° 38.144 

H. SPICKERNAGEL. Unterschiede zwischen dem Ab­
lauf der durch den bergmannischen Abbau verur- · 
sachten Boden- und Gebirgsbewegungen. Différence 
dans l'allure des courbes traduisant en fonction du 
temps d'une part le mouvement du sol en surface et 
d'autre part le mouvement des terrains, occasionnéJ par 
les exploitations minières. - Berg- und Hüttenman­
nische Monatshefte, 1964, jui,n, p. 205/ 217, 21 fig. 

1) Introduction. 2) Description des mesures de 
nivellement effectuées-. 3) Résultats des mesures, 
appréciation critique de celles-ci. 31. Description de 
l'affaissement, c'est-à-dire mouvement vertical des 
terrains au fond en fonction du temps. 32. Discus­
sion du déroulement de l'affaissement en fonction 
du temps. 33. Comparaison entre le déroulement de 
l'affaissement en fonction du temps, au fond et à la 
surface. 4) Description des déplacements horizon­
taux mesurés au fond. 41. Amplitude de ces dépla­
cements. 42. Variation du quotient déplacement 
horizontaVaff aissement. 43. Comparaison des dé­
placements horizontaux au fond et à la surf ace. 

IND. D 21 Fiche n° 37.991 

A. PROUST. Etude sur les affaissements miniers dans 
le Bassin du· Nord-Pas-de-Calais. - Revue de !'In­
dustrie Minérale, 1964, juin, p. 513/546, 46 fig. et 
juillet, p. 547 /581, 54 fig. 

Pour une profondeur donnée, l'aire critique est la 
surface qu'il faut déhouiller à cette profondeur pour 
qu'un point de la surface subisse l'affaissement ma­
ximum ; l'aire supercritique est ceile à déhouiller 
pour que plusieurs points de la surface le subissent ; 
l'aire sous-critique est celle pour laquelle aucun 
point ne le subit. 1) Mouvements pour une veine 
horizontale. Au stade final, à la profondeur P, l'aire 
critique dans le bassin est pratiquement un cercle 
de R = 0,7 P. Dans l'aire critique, la cuvette 
s'étend autour du point d 'affaissement maximum sur 
un cercle de rayon = 1,4 P ; la partie qui débo,rde 
sur l'aire critique donne des allon(fements horizon­
taux. Il y a extension pour les édifices, alors que 
dans la partie au-dessus de l'aire critique, il y a au 
contraire contraction et pas de sollicitation horizon­
tale à la limite. En aire supercritique, dans la zone 
où les points subissent r affaissement maximum, la 
cuvette est plate ; donc dans la région du centre, il 
n'y a ni déformation ni dégâts aux constructions. 
En aire sous-critique, il n'y a qu'un point au centre 
qui subit un affaissement plus grand que les autres, 
mais qui n'est pas maximum ; les points où le pro­
fil de la cuvette présente une inflexion, donc où les 
sollicitations horizontales sont nulles, peuvent se 
trouver ici en dehors de la zone d'aplomb des tra­
vaux au lieu d'être sur sa limite. L'évolution dans 
le temps des mouvements est la suivante : l'affaisse­
ment se poursuit en fonction de la surf ace exploitée 
et de la position du .point par rapport à celle-ci ; 
r importance de la surface exploitée croît avec le 
temps. Dans le bassin du Nord, l'affaissement est à 
peu près terminé vers le 6° ou 7"' mois qui suit 
l'arrêt de l'exploitation. La déformation progresse 
aussi en fonction du temps et de la surface déhouil­
lée mais en se déformant elle-même. Le point de 
déformation nulle n'est plus à la verticale des tra­
vaux comme en finale, mais à l'intérieur de la zone 
déhouillée. Il se peut qu'un point ne soit soumis à 
aucune défo-rmation à l'état final, mais qu'au cours 
de la progression des travaux, il ait été le siège 
d'une extension d'abord, d'une compression ensuite. 

La deuxième et dernière partie de l'étude com­
porte les chapitres ci-ap,rès : 5) Mouvements en 
stade final pour les veines pentées : 51. Angles limi­
tes et aire critique - 52. Calcul prévisionnel de l'af­
faissement - 53. Grille d'affaissement - 54. Utilisa­

tion de la grille - 55. Cuvettes d'affaissement en 

aire critique - 56. Déformation en aire critique -

57. Affaissement en aire sous-critique - 58. Défor­

mation en aire sous-critique - 59. Evolution des 

mouvements dans le temps - 5 10. Conclusion - 6) 
Les effets au sol des affaissements miniers - 61. Af­

faissement vertical - 62. Pente - 63. Déplacements -

64. Courbure - 65. Déformations (effets des exten­

sions, effets des compressions) - 66. Relation entre 

la valeur des déformations et l'importance des dé­

gâts provoqués aux immeubles - 67. Rappel des va-
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leurs caractéristiques des eHets des aff aissemen.ts -
7) Méthodes à utiliser pour réduire les dégâts de 
surface - 71. Méthodes de construction - 7'l. Métho­
des d'exploitation (Généralités - méthode géné­
rale d'étude - méthode pratique d'étude - idées à ap­
pliquer dans l'étude des projets d'exploitation -
exploitation partielle - stots - étude des stots de 
puits). 

IND. D 2220 Fiche n° 37.927 

O. JACOBI. Die Zusammendrückung durchërterter 
und nicht durchërterter Gebirgsschichten über einem 
Abbauvorfeld und ihre Darstellung mit Hilfe von Ken.n­
linien. La compression des bancs de roches recoupés o·u 
non a11-de1sus d'une zone en avant de la taille et sa 
représentation à l'aide de courbes caractéristiques. -
Bergbau Archiv, Cahier 3, 1964, juin, p. l 7 /26, 20 fig. 

Des observations et des mesures effectuées en 
commun à l'occasion des travaux de dégazage et 
de . captage du grisou dans le toit de la couche 
Gretchen fournirent de précieux enseignements sur 
la répartition des accroissements de pression au sein 
des roches. occasionnés par les travaux d'exploita­
tion ; leur connaissance se révéla d'un intérêt parti­
culier pour le planning de la production. A l'une 
des extrémités de la taille, en bordure d'un panneau 
précédemment exploité, la pression apparut nette­
ment plus élevée qu'à l'autre extrémité de la taille 
en bordure d'un massif de charbon encore à exploi­
ter. Alors que la « pointe » de pression dans la cou­
che en exploitation devait se situer à quelques mè­
tres en avant du front de taille, elle se situait dans 
les bancs du haut-toit dans les remblais. Dans l'ar­
rière-taille, !a pression ne croissait que très lente­
ment. A l'aide de mesures de la compression des 
bancs de roches, recoupés par des sondages ou . par 
des excavations se développant en hauteur, on put 
tracer sur des graphiques les courbes caractéristi­
ques de l'état de sollicitation des terrains traversés 
par ces vides miniers. Ces courbe, présentent tou­
jours une concavité dirigée vers le bas, pendant que 
le nombre de fractures et de fissures dans le terrain 
se multiplie avec l'augmentation de la pression. Au 
moyen de ces cassures, on peut se rendre compte 
et évaluer la compression croissant avec la pression 
des terrains ; cette compression dépend de la nature 
et de la constitution de la roche. 

IND. D 231 Fiche n<i 37.920 

O. JACOBI. Auftreten, Ursachen und Bek~mpfung 
von Gebirgsschlagen im Ruhrgebiet. La 1;enèse et les 
causes des coups de toit et moyens de les combattre 
dans la Ruhr. -- Glückauf, 1964, 17 juin, p. 741/750, 
22 fig. 

Les coups de toit sont rares dans la Ruhr ; ils 
peuvent survenir lorsque la roche surplombant la 
couche est constituée de gros bancs rigides de grès 
ou lorsque la pression supplémentaire résultant de 

singularités locales s'exerçant transversalement dans 
le plan de la couche, de massifs saillants laissés par 
le front de taille ou d' exploitaHons sous-jacentes, 
devient particulièrement élevée. Vu que les influen­
ces d'exploitations sus ou sous-jacentes augmen­
tant le régime des efforts développés sont connues, 
I' examen du planning d'exploitation permet de lès 
prévoir. La prévention des coups de toit commence 
par l'exploitation ,préalable des couches supérieures 
à la couche sujette aux coups de toit et surtout en 
évitant dans celle-ci des piliers résiduels ou des 
stots de protection. A noter que pour la détermina­
tion de la zone d'influence des stots, on doit « pro­
jeter » perpendiculairement aux bancs. L' exp,loita­
tion d'une couche égide ou de protection est parti­
culièrement efficace lorsque, simultanément au dé­
houillement de la couche sujette à coups de to,it, il 
est procédé à l'exploitation d'une couche sous-ja­
cente av.ec un front de taille en avance sur le front 
de la taille supérieure, et ce d'une distance au moins 
égale à la stampe qui les sépare. De même, les cou­
ches sujettes à coups de toit qui ne comportent 
aucune exploitation sous-jacente sont moins expo­
sées aux surcharges de pression et conséquemment 
aux coups de toit lorsque l'on procède à des tirs 
d'abattage ou à des injections profondes d'eau en 
veine ; ces techniques contribuent à la détente des 
terrains encaissants. Pour conclure, l'auteur fait re­
marquer que toutes les règles pour l'exploitation 
sans danger des couches sujettes à coups de charge 
ne sont que des règles statistiques ; quand on les 
suit, la prohabilité de l'événement d'un coup de 
toit devient moindre ; néanmoins, elles n'arrivent 
pas à exclure totalement les dangers naturels qui 
menacent le mineur car il n'est jamais possible de 
tenir compte des multiples grandeurs d'influence. 

IND. D 233 F-iche n" 37.928 

G. BRAUNER. Zusatzdrud und Entlastung u.nter dem 
Abbau flachgelagerter Steinkohlenflëze. Pression sup­
plémentaire et détente dans les terrains influencés par 
les exploitations dans un gi!ement en plateure. - Berg­
b3u Archiv, Cahier n° 3, 1964, juin, p. 27/37, IOfig. 

L'observation et la théorie montrent que, par rap­
port aux pressions qui règnent dans un massif. de 
terrains vierges non influencés par les exploitations, 
les pressions dans les roches sous-jacentes à une 
taille active sont moindres là où le charbon a été 
enlevé et supérieures là où subsistent des stots de 
charbon. L'intensité des variations de pression et 
l'étendue des zones d'influence dépendent de la pro­
fondeur de l'explo-itation ainsi que de la résistance 
propre des roches. La détente se manifeste par la 
flexion des bancs de roches et par la convergence 
des épontes. Celle-ci est variable avec le temps et 
exerce une· intensité maximale environ t mois après 
le passage de la taille. Les manifestations visibles 
de la détente des roches sont observées jusqu'à 
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170 m en profondeur, en dessous du niveau de l'ex­
ploitation. Les données qu'on possède sur I' épais­
seur de la zone de terrains ayant subi les effets nui­
sibles des pressions engendrées au droit des arêtes 
de panneau exploité ou des stots abandonnés sont 
loin d'être concordantes et unanimement admises. 
Néanmoins, on admet couramment les règles sui­
vantes : 1) sous les arêtes de panneaux exploités, 
on observe des manifestations d'influence jusqu'à 
une profondeur de 75 m sous le niveau d'exploita­
tion ; sous les stots abandonnés, cette profondeur 
peut atteindre 220 m; 2) on considère que 30 m 
constitue la profondeur limite à laquelle de graves 
influences destructives sont observées ; 3) l'angle 
d'influence est éminemment variable (dans la Ruhr, 
de 45° à 75°) ; c'est dans les 15 m supérieurs du mur 
de la couche exploitée que cet angle atteint la va­
leur minimale de 20°. Moyennant I' acceptation de 
certaines hypothèses, les théories mathématiques 
élaborées permettent le calcul de ces mêmes élé­
ments ; toutefois on constate que les valeurs obte­
nues par ce moyen diffèrent notablement des valeurs 
observées. En vue d'une meilleure connaissance des 
dimensions et des caractéristiques des zones d'in­
fluence, des recherches théoriques et expérimentales 
supplémentaires s'imposent ; elles doivent porter sur 
l'influence de l'anisotropie et de la résistance des 
roches, sur des mesures de convergence, sur les con­
ditions de sollicitation de soutènements placés dans 
les travaux miniers ainsi affectés. 

IND. D 40 Fiche n° 38.187 

O. KUHN. Grubenausbau und Abbaufortschritt. Sou­
tènement de mine et avancement des chantiers. 
Glückauf, 1964, 29 juillet, p. 963/968, 11 fig. 

Au cours de la Conférence internationale sur 
l'avancement rapide dans les chantiers d' exploHa­
tion des mines de houille qui s'est tenue à Liège 
en septembre 1963, ont été exposées de récentes 
expériences d'ordre technique relatives au soutène­
ment ainsi que de nouvelles connaissances en ma­
tière de mécanique des roches et contrôle des ter­
rains. Le soutènement dans les chantiers doit rapi­
dement être déplacé, en particulier aux extrémités 
des tailles. En Grande-Bretagne, le soutènement 
marchant a confirmé sa valeur et il se développe, 
sur une large échelle, tant dans les couches minces 
que dans les couches pentées. Le but visé ici est la 
télécommande et l' automaticité du soutènement. Sur 
le continent européen, d'autres missions et rôles sont 
exigés du soutènement à progression mécanique. 
Par ailleurs, au Japon et en U.R.S.S., on l'utilise 
également avec succès dans les couches puissantes 
en plateure. Dans les couches en dressant de grande 
ouverture de Sibérie, la taille descendante avec toit 
artificiel constitué par un treillis métallique souple 
ou par des boucliers a fait ses preuves. Les expérien­
C:.!S de:, mines américaines en matière de soutènt~-

ment par ancrage du toit méritent de retenir l' atten­
tion. Une progression rapide du front de taille 
exerce une influence favorable sur la tenue du toit 
et sur l'exploitabilité du charbon, surtout lorsque le 
toit n'est pas très rigide ni résistant et lorsque le 
charbon n'est pas trop dur. La méthode d' exploita­
tion retraitante, au point de vue du soutènement, 
se révèle également avantageuse. 

1 ND. D 41 Fiche n° 37.958 

F. SPRUTH. Die Verteilung des Ausbauwiderstandes 
auf die Strebflache unter besonderer Berücksichtigung 
des Türstock-Dreieckausbaus. La répartition de la résis­
tance du soutènement par unité de surface de taille 
dans le cas d'une architecture des étançons en triangle. 
- Glückauf, 1964, 1er juillet, p. 832/838, 12 fig. 

Au cours des nombreuses discussions des derniers 
temps sur la valeur exigée de la résistance du soutè­
nement en taiile, I' objet du débat porta surtout sur 
une distribution correcte dans la taille de cette ré­
sistance rapportée au m 2 de toit. Une résistance 
plus élevée du soutènement est notamment inutile 
quand, à côté de cela. l'espace entre le front du 
charbon et la première ligne d'étançons est négligé 
alors que l'espace qui avoisine l'arrière-taille se voit 
doté d'un soutènement exagérément renforcé. C'est 
pourquoi I' arrangement en triangle du soutènement, 

rénové à cette fin, fut préconisé car il allie les avan­

tages des architectures en triangle et en ligne tout 

en évitant les inconvénients propres à chacune d'el­

les. Alors que cette disposition du soutènement 
n'était précédemment que rarement utilisée avec des 

bêles de 1.25 m, elle a permis d'améliorer à tel point 

la tenue du toit dans de nombreuses tailles de la 

Ruhr et d'Aix-la-Chapelle qu'elle a rendu possible 

l'application d'une mécanisation de l'abattage, qui 

jusqu · alors était envisagée avec crainte en raison 

des difficultés qu'elle présentait. Les opinions qui 

étaient formulées précédemment à ce sujet, en I' oc­

currence que de telles tailles mécanisées et ainsi 

soutènées étaient trop difficiles à conduire, s' avérè­

rent non fondées. L'auteur expose les raisons de ce 

succès à I' aide de figures représentatives donnant 

la résistance du soutènement par m 2 de toit pour 

différentes distances entre le front de taille et la 

première ligne d'étançons. Les renseignements nu­

mériques donnés par l'auteur devraient inciter l'ex­

ploitant à essayer l'architecture en triangle soit dans 

tous les cas où avec des bêles de 1, 'l5 m le toit est 
d'un contrôle malaisé, soit où avec des bêles plus 

courtes, l'arrangement en ligne présente des diffi­

cultés. L'auteur montre en outre que pour le rem­

blayage pneumatique, dans de nombreux cas, seule 

I' architecture en triangle avec bêles de 1,60 m 

donne satisfaction. 
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IND. D 47 Fiche n° 38.151 

X. Russian roof support for NCB : 60 metres lengt~ 
bought for trials in this country. Des étançons de to,tt 
ruJJes pour le NCB : 60 mètres de longueur, achetés 
pour des essais en Grande-Bretagne. - Colllery 
Engineering, 1964, juillet, p. 281 / 28.J , 4 fig. 

L'étançon marchant russe OMKT qui va être 
adapté aux exploitations anglaises consiste en un 
bouclier robuste de forme arquée, soutenu par un 
vérin arc-boutant hydraulique articulé, monté _pres­
que verticalement sur un vérin horizontal hydrau­
lique du côté remblai du convoyeur. Ce vérin est 
attaché par une de ses extrémités à la hase du bou­
clier et par I' autre aux plaques latérales du con­
voyeur. Les deux vérins sont à double action et 
garantis par des vannes d'arrêt contre une chute de 
pression hydraulique. Le bouclier, par dessus le con­
voyeur, prend contact avec le toit et sa hauteur est 
ajustable aisément et la base de chaque étançon 
passe sous le convoyeur qui est. au moment où 
l'étançon avance, soulevé sur des rouleaux disposés 
à cet effet. Le système utilise une rangée d 'étançons 
côte à côte qui couvrent entièrement l'excavation 
entre la veine et le remblai dans l'exploitation de 
couch~s puissantes recouvertes d'un toit tendre et 
friable qui s'éboule immédiatement derrière. Une 
équipe de 5 hommes peut exploiter une taille de 
60 m dans une couche de 3 m. Travaillant en 3 
postes de 6 heures à front et un poste d'entretien 
par 24 h, on peut avancer de 5 m et obtenir un 
rendement de 63 t. 

IND. D 47 Fiche n° 38.156 

R. LEGON et G. MOLEINS. Démontage, transport 
et installation du matériel d'une taille à soutènement 
mécanisé aux Houillères du Bassin de Provec:ce. -
Publication des Houillères du Bassin de Provence, 
1964, 1 1 p., 6 fig. 

Il s'agissait de retirer d'une taille arr1vee en fin 
de panneau les 93 piles Marrel-Somemi (poids 

2,5 t) qui l'équipaient pour les transporter dans une 

autre taille. On a décidé de déplacer en une fois 

I' ensemble des piles avant de démarrer l'abattage 

dans la nouvelle taille, opération intéressante à con­

dition de n'entrainer qu'un nombre restreint de 

jours d'arrêt. Les piles ont été transportées entières 

sans d,émontage. Elles ont été so,rties de taille par 

ripage sur le blindé, chargées sur un chariot et 

transportées par rails dans la voie de base de la 

nouvelle taille, dans laquelle elles ont été halées par 

un treuil installé en tête de taille. L'article donne 

des détails sur les mises au point de la méthode fai­

tes au jour, !e déroulement des opérations, le per­

sonnel utilisé. La main-d'œuvrc a coûté 712 p03tes 
répartis sur 9 journées. 

IND. D 55 Fiche n° 38.029 
Q; JACOB,!. Das Sichern der Bruchkante in Bruch­
baustreben bei festen Dachsch îchte.n. La sécurité de 
la ligne de cassure en bordure du foudroyage dans les 
tailles foudroyéeJ dans le cas de toits compacts. -
Glückauf, 1964, 15 juillet, p. 914/915, 3 fig. 

Analysant le processus de la formation de blocs 
volumineux lors du foudroyage, l'auteur en trouve 
l'origine dans les causes ci-après : t} existence d'un 
toit compact et résistant et d'un réseau régulier de 
cassures parallèles au front, espacées de t à 2 fois 
l'ouverture de la couche ; 2) f aihles pressions des 
terrains du toit ; 3) phase de démarrage du fou­
droyage ; 4) résistance trop faible du soutènement, 
celui-ci coulisse prématurément ou poinçonne le 
mur. Des essais opérés sur modèles analogiques en 
matériaux équivalents ont permis à l'auteur d'inter­
préter le mécanisme de la fragmentation et, d'après 
les résultats obtenus, de préconiser des dispositions 
pratiques relatives à l'architecture du soutènement 
en vue d'en assurer le contrôle. Elles reviennent en 
fait à réaliser une densité de soutènement approprié 
à la nature des épontes en rapport avec une conver­
gence adéquate de celles-ci. Dans les cas les plus 
complexes, l'utilisation de piles de bois équarris 
reste une solution valable. 

IND. D 60 Fiche n° 38.027 
H. BARTHOLMAI. Das Yerhalten von Schichten ge­
rîngen Zusammenhalts um bergmannische Hohlraume. 
Le comportement des bancs de faible cohérence autour 
des excavations souterraines des mines. - Glückauf, 
1964, 15 juillet, p. 904/910, 4 fig. 

L'auteur étudie le comportement particulier des 
roches de faible compacité dans les chantiers mi­
niers souterrains et expose quelles sont les disposi­
tions de soutènement à appliquer en vue· de s' adap­
ter au mieux aux caractéristiques spécifiques de ces 
terrains. En I' absence d'influence d'exploitation, les 
terrains gréseux secs n'exercent en général qu'une 
faible pression sur le soutènement des galeries ; par 
contre, dans Ie cas où ces terrains sont aquifères, 
des mesures péremptofres de drainage s'imposent. 
Vu que dans les terrains meubles ou pulvérulents, 
il n'est pas possible que se constitue une surface 
ogivale autoportante, au-dessus des excavations mi­
nières , il s'impose de réduire au minimum la lon­
gueur de ces excavations (50 m2 au max.). Dans le 
cas d'épontes arg-ileuses ou schisteuses, les règles ci­
après sont prescrites . Les galeries destinées à être 
utilisées longtemps doivent être pourvues de cadres 
de soutènement rigides qui, par un espacement et 
un garnissage appropriés, s'opposeront au soufflage 
des terrains. Dans les cas extrêmes, on devra recou­
rir à un revêtement continu - y compris du radier 
- ù I' aide de c!aveaux en maçonnerie ou de béton. 
Les voie3 d'exploitation à caractère permanent ou 
de courte durée doivent autant que possi.blc être 
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équipées avec un soutènement métallique par ca­
dres coulissants. Dans les tailles, pour un contrôle 
efficace du toit, non seulement la portance des étan­
çons mais également la force d e soutien sont déter­
minantes. Des étançons à portance rapide avec ré­
sistance élevée de soutien empêchent une dégrada­
tion préjudiciable du toit. Les cassures verticales et 
inclinées au voisinage du front de taille et dans le 
toit de la taille rendent les conditions d'exploitation 
plus difficiles ; c'est pourquoi des mesures doivent 
être prises pour maintenir aussi faible que possible 
la distance entre l'extrémité avant des bêles et le 
lront de taille et pour empêcher la fracture du mas­
sif du charbon suivant les clivages de pression. Les 
avancements rapides conduisent en général à une 
amélioration de la tenue du toit. La résistance à la 
rupture des bancs de schiste du mur est naturelle­
ment faible ; il est recommandé à cet effet, en vue 
d'éviter le po-inçonnage du mur par les étançons, de 
munir la base de ceux-ci d'une surface de contact 
de dimension suffisante. Les diagrammes qui il­
lustrent l'étude permettent de déterminer la surface 
des semeiles en fonction d e la résistance à l'écrase­
m ent du mur et des caractéristiques spécifiques d e 
portance et d e charge initiale de pose d es étançons. 

E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 

1 ND. E 122 Fiche n" 38.026 

W. SCHAEFER. Ergebnisse und Folgerungen neuer 
Untersuchu.ngen an hochfesten Rundstahlketten für 
den Bergbau. Résultats et conséquences de nouvelles 
recherches sur les chaînes rondes en acier à hattte résis­
tance, utilisées dans les mines. Glückauf, 1964, 
15 juillet, p. 897 /904, 23 fig . 

Au cours de leur utilisation dans les mines , les 
chaînes sont soumises à des influences éminemment 
variables, en sorte que les résultats d'une unique 
catégorie d'épreuves ne permettent aucune prévision 
valable concernant leur conservation en cours d e 
service. A côté de ruptures par choc ou par vieillesse 
sont à distinguer celles qui surviennent par usure 
exagérée, par corrosion et celles qui sont le résultat 
d'un engrènement défectueux du maillon dans les 
empreintes de la noix de commande. A titre d'exem­
ple, si on parvient à obtenir d e hautes charges de 
rupture par un recuit à basse température, ce fait 
ne signifie pas une amélioration de la qualité mais 
un développement erroné vu que, en de telles cir­
constances, les chaînes deviennent plus cassantes 
lorsque les sollicitations sont appliquées par choc ou 
occasionnent une flexion . Vu que de nombreux 
aciers de chaînes ont tendance à devenir plus fra­
giles lors du recuit, il est donc nécessaire de fixer 
la température de recuit et ce d'après d es épreuves 
de tenacité effectuées au mouton sur éprouvette en-

taillée. Les recherches font apparaître que, pour 
l'essai de réception prescrit par la norme OIN 
22.252 jusqu'ici en vigueur, la matière convenable 
à utiliser pour la fabrication des chaînes ne peut 
être jugée avec une sûreté suffisante. De plus, on 
devrait procéder à des essais complémentaires sur 
des maillons de chaînes pliés et la flèche totale de 
fléchissement devrait atteindre 90 % environ de 
l'épaisseur du maillon. L'effort de rupture d'un 
maillon plié devrait dépasser la moitié de l'effort 
normal d'essai. 

IND. E 1311 Fiche n° 38.180 

J. BAHR. Welche Faktoren bestimmen die Le1..>ens­
dauer von hochbeanspruchten Gummigurten. Quels 
sont les factettrs q11i influencent la longévité des cour­
roies en caoutchouc travaillant sous forte tension. -
Bergbautechnik, 1964, juillet, p. 347 /352, 12 fig. 

Pour un transporteur à bande. de grande capacité 
horaire, travaillant avec un taux de tension élevée 
de la courroie, la longévité de cette dernière consti­
tue le plus souvent le facteur qui exerce l'influence 
prépondérante dans le prix de revient de la tkm. 
L 'auteur procède à un examen méthodique des cau­
ses qui provoquent le remplacement prématuré de 
la bande. II formule des recommandations, suggère 
d es dispositions en vue d'améliorer les conditions 
économiques du transport par bande. Les proposi­
tions de l'auteur s'adressent aussi bien au techni­
cien chargé de la conception et de I' établissement 
des plans mécaniques de l'installation, qu'au fabri­
cant de la bande et à l'exploitant. Les conseils, les 
avis, les desiderata exprimés par l'auteur sont par­
ti ellement basés à la fois sur des résultats d'épreu­
ves et d'essais effectués par l'Institut de Mécanique 
des Mines de Freiberg et sur des observations et 
des relevés opérés dans la pratique. 

IND. E 412 Fiche n° 38.166 

K. POELL. Entwicklung der electrisch angetriebenen 
Fordermaschine bei der GHH. Développement de la 
machine d'extraction électrique à la firme GHH. -
G.H.H. Technische Berichte, 1963, n'0 4, p. 5/ 1 1, 
16 fig . 

L'auteur retrace I' évolution dans la conception 
d la construction de la machine d 'extraction opérée 
au sein de la firme GHH depuis 1811, date de sa 
fondation, jusqu'à nos jours. Il énumère comme suit 
les nouveaux perfectionnements et les développe­
ments futurs . Dès maintenant. il est certain que 
c'est l'extraction multicâble qui s'imposera. Diffé­
rents changements de détails ou dans l'agencement 
interviendront : par exemple, le frein à disque qui 
joue de plus en plus un rôle là où il s'agit de ré­
soudre le problème de I' évacuation de la chaleur 
résultant de la diminution du diamètre de la poulie 
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et par conséquent du diamètre et des surf aces de 
freinage. Ce ne sont cependant que les machines à 
courant triphasé qui bénéficieront ·de cette améliora­
tion. Pour la simplification de la commande, on doit 
renoncer dans ces machines au freinage électrique. 
Leur mise à I' arrêt s'effectue surtout mécanique­
ment. Les machines à courant continu sont freinées 
électriquement et les freins de service ne servent 
pratiquement que de freins de retenue à l'arrêt. 
L'entraînement hydraulique des machines d'extrac­
tion pourrait apporter une grande simplification au 
système d'extraction. La pompe à huile serait en­
traînée par un moteur à marche continue qui ne né­
cessite aucun équipement électrique de commande 
ou de réglage. Ces équipements pourraient se trou­
ver côté huile d'où on transmettrait le ,programme 
d'extraction au moteur oléohydraulique. L'entraîne­
ment électrique serait cependant conservé, bien que 
sous une autre forme. Il est donc probable. sinon 
certain, que la machine électrique conservera son 
rôle déterminant dans le domaine de l'extraction 
par puits. 

IND. E 6 Fiche n° 37.938 

J.D. BLELLOCH. New developments i.n manriding 
underground. Nouveaux progrès en transport souter­
rain du personnel. - The Mining Electrical and Me­
chanical Engineer, 1964, juin, p. 31 l /315, 4 fig. 

L'auteur passe en revue les moyens modernes 
de transport du personnel au fond. Hunt-rider. Con­
siste en un tube d'acier de 114 mm tournant à 250 
tr/min avec joints universels à 4,50 m d'intervalle, 

servant de support au toit. et en sièges-véhicules 

~uspendus à ce tube par des roulements à billes. 

Tous les 400 m environ. un moteur de 10 ch ac­
tionne la rotation du tube , placé comme lui au toit. 

La suspension et l'avancement se réalisent avec un 

chariot à rouleaux spécial. Le contrôle du siège­
véhicule s'opère par un levier spécial actionné par 

l'homme transporté. Vitesse variable. Ski-lift. Câble 
sans fin aérien suspendu au toit par poulies spé­

ciales, sièges suspendus au câble - vitesse normale : 
6 à 7 :km/h. Monorail Bre·tby. Pour personnel ou 

matériel - charge 3 à 4 tonnes. Vitesses 5 à 8 km/h 
- indéraillable - adaptable aisément aux courbes. 
Monorail Beoorit. Avec câble sans fin également 

pour personnel et matériel - pourvu de son propre 

engin de levage - indéraillable. Coolie-c,ar Scharf. 
Véhicule roulant sur une voie spéciale et tiré par 

câble sans fin à la vitesse de 5 à 8 km/h. indérail­
lable, réserve de câble fixée au véhicule - Dispo~i­
tifs de sécurité. Convoyeurs à courroies. Les avan­
tages de ces divers systèmes sont détaillés et com­

mentés et leurs caractéristiques comparées en dé­
tails. 

IND. E 6 Fiche ,n° 38,150 

C. LUNNON. Sorne experiences with Diesel under­
ground supplies vehicles. Documents sur l'emploi de 
véhicules Diesel souterrains pour les approvisionne­
ments. - Colliery Engineering, 1964, juillet, p. 276/ 
280, 5 fig. 

Le transport du charbon de la taille au puits, 
dans -beaucoup de charbonnages anglais, se fait par 
convoyeurs de voies. Le transport des marchandises, 
matériel, approvisionnements , du puits aux chan­
tiers, _par wagonnets avec hiercheur, cheval ou trac­
tion par câble est souvent difficile et onéreux, sur­
tout à cause des variations de pente, des courbes 
etc. Le Centre du NCB à Brethy a mis au point 
plusieurs types de véhicules à moteurs Diesel mon­
tés sur pneus, construits par les firmes Hunslet de 
Leeds et Wickham de Ware. Ces véhicules sont 
particulièrement avantageux pour les transports en 
question. On donne la description et les caracté­
ristiques de ces tracteurs qui sont utilisés déjà dans 
plusieurs charbonnages. Ils peuvent tirer des wagon­
nets sur rails ordinaires ou des remorques spéciales 
sur pneus. L'emploi de moteurs à mazout entraîne 
des mesures contre la pollution de I' air : dispositif 
épurateur à l'échappement, contrôle mensuel de la 
ventilation avec analyse d'air: etc . .. 

'IND. E 6 Fiche n° 38.189 
H.R. KUKUK et H.W. ARAUNER. Ein neuer Glieder­
zug zur Beforderung von Personen auf der Zeche Ros­
senray. Un nouveau train de wago•nnets pour le trans­
port de personnel au puits Rossenray. - Glückauf, 
1964, 29 juillet, p. 979 /981, . 7 fig. 

L'article décrit d'abord les chantiers d' exploita­
tion dans la couche « Pr:asident » et expose les rai­
sons qui ont motivé l'instaliation de ce mode de 
transport du personnel, construit par la firme 
H. Scharf, sur un parcours d'environ 1.900 m. Il 
s'agit en fait d'un train de petits wagonnets se 
déplaçant par un système de halage, par corde-tête, 
corde-queue, sur une infrastructure métallique po­
sée sur le sol ; le guidage des véhicules assuré par 
un jeu de galets est tel que le déraillement n'est 
pas possible. Chaque rame en plus des wagonnets 
à personnel (2 _personnes assises par wagonnet) 
comprend 2 trucks stabilisateurs placés l'un en tête 
l'autre en queue de rame : Treuil de halage, mû à 
I' air comprimé, type UZ.50 Demag. Le diamètre du 
tambour cl' entraînement du câble et le nombre de 
tours du treuil sont tels qu'en régime normal de 
marche. Ta vitesse du convoi est de 2 m/s. Diamètre 
du câble de traction: 16 mm. A la station de retour 
du câble, un dispositif hydraulique (firme Düster­
loh) assure une tension appropriée et souple du 
câble. Dans les tronçons non rectilignes du par­
cours, des poulies de contrainte judicieusement dis­
posées procurent le guidage des 2 brins du câble. 
Le déplacement s'adapte aisément à un parcours 
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à pente variable et, dans le cas de rupture du câble. 
des freins de sécurité à ressorts, placés sur les wa­
gonnets stabilisateurs, immobilisent le convoi. La 
mise en marche et l'arrêt du convoi s'opèrent ,par 
l'intennédiaire d'un câhle de signalisation accessible 
à tout moment par chacune des personnes con­
voyées. La hauteur hors tout du wagonnet à person­
nel est de 1 m au-dessus du sol ; l'Administration 
des Mines exige que la section de galerie utilisée à 
cette fin ait au moins 1,30 m de hauteur. Le train 
sert également au transport du matériel « bot­
telé» ou «palettisé». Prix global de l'installation : 
190.000 DM. 

F. AERAGE. l:CLAIRAGE. 
HYGIENE DU FOND. 

IND. F 110 Fiche n" 37.929 
R. GREUER. Der natürliche Auftrieb. L'aérage naturel. 
- Bergbau Archiv, Cahier 3, 1964, juin, p. 39/59, 
20 fig. 

Ce que dans la technique de la ventilation on 
appelle différence de pression due à I' aérage naturel 
n'est due qu'en partie à l'impulsion de mouvement 
résultant d'un effet thermique (échauffement de 
l'air), en d'autres termes, de la transformation de la 
chaleur en travail mécanique. L' aérage naturel 
comporte une composante active supplémentaire : 
c'est celle qui résulte de la variation de densité de 
l'air de ventilation qui s'opère au cours du chemi­
nement du fluide au fond ; elle est fonction des ca­
ractéristiques du processus de la transformation des 
calories en travail et varie avec la perte de la dé­
pression motrice le long du circuit. L'auteur éclair­
cit, par des expressions mathématiques, les corréla­
tions qui existent entre la conversion d'énergie, la 
variation de pression qui en résulte et la dégrada­
tion de la dépression motrice relevée en cours de 
cheminement du courant d'air. Finalement, l'article 
expose les procédés utilisés pour la détermination 
des éléments de l' aérage naturel et donne les valeurs 
moyennes de ceux-ci dans les mines de la Ruhr. 

IND. F 21 Fiche n" 38.021 
H. JUNTGEN et J. KARWEIL. Porenverteilung und 
innere Oberflache der Kohlen der Bohrung Münster­
land 1. Répartition des pores et surface interne du çhar­
bon du sondage Miinsterland 1. - Fortschritte in der 
Geologie von Rheinland und Westfalen, n'0 1 I, Kre­
feld, 1963, septembre, p. 179/196, 11 fig. Technik 
und Forschung, Heft 2, 1964. 

L'article traite des valeurs caractéristiques de la 
surface interne et de la répartition des pores dans 
la gamme de 100 A à 90 µ. de rayon de pore, mesu­
rées sur des échantillons de charbon provenant du 
sondage Münsterland 1 . Lc3 méthode3 de mesure 
utilisées par adsorption de benzol et par porosimé-

trie au mercure sont décrites. Les surf aces internes 
des échantillons de charbon se rangent avec de fai­
bles écarts dans la dépendance connue des surf aces 
internes par rapport au degré de houillification, avec 
un minimum d'environ '.lO % de teneur en matières 
volatiles. Les points de mesure s'écartant vers le 
haut de la courbe moyenne peuvent s'expliquer par 
le fait que les échantillons correspondants accusaient 
une destruction partie!Ie de la granulométrie. Le 
volume des pores du charbon du sondage Münster­
land 1, de rayon plus grand que 100 A. se situe par­
ticulièrement dans la catégorie des charbons gras 
et s'avère nettement plus petit que celui des char­
bons des couches de la Ruhr. Les auteurs discutent 
ces différences par les grands efforts de compres­
sion auxquels les couches du sondage de Münster­
land t se trouvent soumises. Par comparaison avec les 
terrains encaissants, il apparaît que les surfaces in­
ternes des roches sont de 10 à 100 fois plus petites 
que celles du charbon, alors que les répartitions des 
pores de plus de 100 A de diamètre correspondent 
quelque peu. Les auteurs soulignent l'importance de 
cette observation pour la migration du grisou. 

IND. F 32 Fiche n° 38.183 

W. von KOENIGSLOEW. Die Entwicklung der Ver­
fahren zur Prüfung von Kohlenstauben auf Explosions­
gefahrlichkeit. L'évolution des méthodn pour déter­
miner le danger d'explosion des poussières de çharbon. 
- Bergfreiheit, n" 6, 1964, p. 174/ 180. 

Par des recherches pratiques effectuées en 
plusieurs endroits ( en particulier dès 1889 à la gale­
rie expérimentale de la mine Konig près de Neu­
kirchen), il était connu que la poussière de cer­
tains charbons était susceptible de provoquer non 
seulement des inflammations locales lors de coups 
de mines débourrants, mais était également capa­
ble de donner lieu à des explosions se propageant 
à grande distance. D'autre part, il n'existait aucune 
unanimité quant à l'interprétation du phénomène 
du coup de poussière. II fallut la grande expf o,sion 
du puits Carolina en 1898 pour amener les exploi­
tants de la Ruhr d'abord à la pratique de I' arrosage 
systématique puis, plus tard. à r application du pro­
cédé de neutralisation des poussières de charbon au 
moyen de substances minérales (schiste, craie) in­
combustibles. Les épreuves d'inflammation de pous­
sières effectuées depuis lors dans la galerie expéri­
mentale des sociétés charbonnières furent conduites 
dans Ie but de déterminer quels étaient les char­
bons dont les poussières présentaient un danger au 
point de vue explosion. En possession de ces don­
nées I' Administration des Mines put donc dès lors 
dispenser les explo,itants de ces couches ne présen­
tant aucun risque, de I' obligation de procéder à des 
arrosage3 sy3tématiquc:; pub par aprè3 à la schisti­
fica~ion. L'auteur expose en:uite le3 différentes éta­
p ::-.i de l'évo'.ution qu'ont suivies les techniques d·es-
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sais et d'épreuves ; en particulier les points de vue 
et les facteurs qui ont motivé les modifications suc­
cessives. Pour terminer, l'article traite des méthodes 
modernes appliquées dans l'exécution des épreuves 
dans la chambre d'explosion de la galerie expéri­
mentale actuelle de 200 rn de longueur. Il signale 
qu'on étudie la construction d'une nouveUe station 
d'essais dans laquelle on s'assurera de simuler da­
vantage encore les conditions du fond et ainsi ac­
croîtra la valeur et le sens pratique de ces épreuves 
considérées sous l'angle de la sécurité. 

IND. F 32 Fiche n" 37.956 

D. VON KOENIGSLOEW. Zur Frage der Explosions­
grenze von Steinkohlenstaub. Question de la li;nite 
d'explosion de la pou11ière de charbon. - Glückauf, 
1964, 1er juillet, p. 821/825. 

L'auteur expose les recherches effectuées à la 
station d'essais de la Ruhr tant dans les galeries 
expérimentales de surface (200 m) et du fond qu'en 
laboratoire à l'aide de petites chambres d'explosion 
(40 1) et ce, en vue de déterminer dans des condi­
tions bien définies la limite inf érîeure d' explosivîté 
de mélanges air-poussières de charbon. Les résultats 
numériques obtenus sont divergents et présentent 
souvent de g'rands écarts. avec ceux trouvés dans la 
littérature disponible. Cette dispersion s'explique en 
partie par le manque d'homogénéité de la mise en 
suspension de la poussière dans I' air, qui, d'ailleurs 
souvent pratiquement, se traduit dans les galeries 
du fond par une propagation sinueuse de l'inflam­
mation. Les essais ont montré que pour de nombreu­
ses espèces de charbon - caractérisées par leur te­
neur en MV et en cendres ·_ la limite inférieure 
d'explosion n'est atteinte que pour · des concentra­
tions en charbon bien plus élevées (jusque 1.750 
g/m3 ) qu'on ne le supposait jusqu'alors. On consta­
te également que la propagation de l'explosion ne 
résulte pas tellement de la quantité de poussières 
de charbon présentes, mais que le danger dépend de 
ce qu'une bonne partie des particules de poussières 
en pleine combustion peuvent être entraînées par 
l'onde explosive et que, pour autant que la teneur 
en O soit suffisante, les flammes sont capables de 
traverser des tronçons de voie relativement longs 
bien que ceux-ci n'aient comporté aucun dépôt de 
poussières combustibles. 

IND. F 442 Fiche n'" 38.160 

V. MOHNEN et H.C. SIEGMANN. Ein Weg zur 
automatischen Messung definierten Klassen von Korn­
grossen in Staubgemischen. Moyen de procéder à la 
me1ure automatique de1 catégories grctnulométriqun 
définies dans les mélange1 de poussières. - Staub, 
1964, juillet, p. 256/261, 10 fig. 

La mc::;ur::: de poussièr:.:s par fixation d'ïonJ per­
r-1et de procéder à la mesure automatique de la gra­
nu!ométrie entre des limitcJ de calibre fixées d' avan-

ce. Dans la méthode différentielle, l'écart entre ces 
limites de calibre est défini par la sédimentation 
dans mi présélecteur, dont le dimensionnement a 
été conçu d'une manière telle que, parmi les pous­
sières aptes à pénétrer dans les poumons, celles se 
classant dans les limites de I' écart de calibre fixé 
sont retenues. Cet écart peut pratiquement être 
réalisé à volonté entre 1,7 et 4,2 µ. par simple varia­
tion du débit d'air. La précision de la mesure est 
telle qu'elle permet de déceler '.200 particules/ cm3 

de 1,7 µ.. Lors d'une disposition par « batterie com­
binée de diffusion et de sédimentation», l'écart gra­
nulométrique a été choisi tel que la gamme des 
poussières toxiques aux tissus .pulmonaires se trouve 
mesurée dans son ensemble. La 3• disposition que 
donne les auteurs définit une granulométrie carac­
térisée par des propriétés électriques générales dans 
la gamme des calibres de 0,02 à 7. µ. ; la présence 
éventuelle de particules plus grosses n'occasionne 
ici aucune perturbation de la mesure. L'article in­
dique les données requises pour la construction cor­
recte des appareillages. 

IND. F 51 Fiche n° 37.971 

C. JONES. Air temperature along a main intake 
roadway. La température de l'air le long d'une galerie 
principale d'entrée d'air. - Colliery Guardian, 1964, 
26 juin, p. 844/850, 9 fig. 

Les mesures de température dans une galerie ont 
rarement l'occasion d'être faites, et sur une assez 
grande longueur, à partir d'une température initiale­

ment uniforme des roches encaissantes en tous 

points de la longueur, le courant d'air de la galerie 

étant à température plus basse que les paro-is. Ces 

conditions, idéales pour la vérification des formules 

théoriques, ont pu être réalisées dans une g'alerie 

du charbonnage de Snowdown, Kent : par suite 

d'un renversement du schéma d'aérage, la galerie 

qui avait longtemp,s servi de retour d'air est brus­

quement devenue galerie d' en'trée d'air. On a donc 

pu .faire toutes les mesures et observations de tem­

pérature, de degré hygrométrique, etc. et noter l'al­

lure du refroidissement des parnis, de I' échauffement 

du courant d'air, comparer les courbes relevées pen­

dant des périodes de temps prolongées avec les cour­

bes établies théoriquement, déterminer les correc­

tions à apporter, vérifier les coefficients de transfert 

de chaleur. Les méthodes de calcul et de prise de 
température utilisées au cours de cette expérience 

sont détaillées. L'expérience s'est étendue sur qua­

tre années, permettant de faire intervenir les varia­

tions saisonnières de température de I' air. Ces varia­

. :-::i~ -o:i~ p 1u~ :r.,--:o:-~.:::i::::s (2 ou 3 foh) que le taux 

ann7.1cl moyen c!c réchauffement de l'air prévisible 
ap,ès es ,i preoièrcs années. 
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IND. F 52 Fiche n° 37.950 
O. MEISSEIR. Die Bedeutung von sehr genauen geo­
thermischen Messungen unter Tage. L'importance de 
mesures géothermiques souterraines de haute précision. 
- Bergbauwissenschaften, 1964, mai, p. 214/216, 
5 fig. 

L'auteur donne un bref aperçu sur les études en 
cours sur la mesure de l'écoulement et du transfert 
de chaleur dans les roches in situ, études qui ont 
pour but le développement de méthodes de mesure 
et d'interprétation nouvelles pour appliquer la géo­
thermie à la structure des dépôts, dans l'industrie 
minière, dans l'hydrologie et dans la construction. 
A l'aide de plusieurs exemples, l'auteur montre 
que, lors de la recherche d'eaux thermales par géo­
thermie souterraine, des anomalies de température 
de l'ordre de 0,01" C peuvent fournir de réelles in­
dications. 

IND. F 61 Fiche n° 38.188 
H. BUCHER. Offene Grubenbrande durch Fremd­
zündu.ng und Hinweise zu ihrer Verhütung. Feux nus 
d'e mines allumés par des causes étrangères et aspects 
de leur prévention. - Glückauf, 1964, 29 juillet, p. 
968/977, 8 fig. 

Par allumage de feux par des causes étrangères, 
on entend le déclenchement de feux de mines par 
des causes externes comme par exemple : échauffe­
ment par frottement, grippage de surfaces métalli­
ques, courts-circuits, et étincelles électriques, opéra­
tions où intervient une combustion, travaux de son­
dage. Les feux résultant des deux premières causes 
sont relativement fréquents. Néanmoins en raison 
de la surveillance qui en général s'exerce d'une fa­
çon efficace aux endroits dangereux, ces feux ne 
prennent cependant que rarement un grand déve­
loppement. Les feux nus occasionnés par des opéra­
tions où intervient une combustion ou par des tra­
vaux de sondage ont notablement crû en nombre au 
cours des dernières années et ce, parallèlement à 
l'augmentation du degré de mécanisation de la 
mine. Sur la base de quelques exemples, l'auteur 
expose comment certains feux ont pu naître, se dé­
velopper, être éteints et quelles sont les mesures qui 
ont été systématiquement appliquées en vue de leur 
prévention. Dans les transformateurs à bande, le 
contrôle au moyen de thermostats a fait ses preu­
ves : ceux-ci, dès qu'une température déterminée est 
atteinte, agissent sur un dispositif électrique qui met 
le moteur de commande à l'arrêt. Pour prévenir les 
incendies de mines survenant après les travaux de 
sondage, on a mis au point dans les charbonnages 
de la Sarre des écrans protecteurs et des tentes à 
ossature métallique, avec tissus en asbeste ou en 
fibres de silicate incombustibles. Les feux provenant 
des équipements électriques sont surtout dangereux 
lorsqu'ils surviennent pendant les jours de chômage 
et quand ils ne sont pas détectés tout de suite. Leur 

prévention peut être assurée en coupant en surface 
le courant sur le fond .. Par l'utilisation d'appareils 
d'enregistrement continu de la teneur en CO dans 
les puits de retour d'air, on peut assurer une détec­
tion rapide des feux souterrains. Pour intervenir 
d'une façon effective dans la lutte contre l'incendie, 
ces enregistreurs doivent être accompagnés d'un 
avertisseur d'alarme qui fonctionne lorsque le '% en 
CO dépasse une certaine limite. De plus, il est pri­
mordial d'accorder une attention toute particulière 
à la sélection convenable et à la parfaite formation 
pro,fessionnelle des équipes de pompiers. 

H. ENERCIE. 

IND. H 401 Fiche n" 38.178 
CHARBONNAGES DE FRANCE. Les centrales mi­
nières et la production française d'électricité. -
Charbonnages de France, Documents Economiques, 
1964, iuillet, p. 7/13, 3 fig. 

Depuis la fin de la guerre, la production fran­
çaise d'électricité a connu, en tendance générale, un 
rythme de croissance de 7,2 ·% correspondant à un 
doublement décennal. I. Les centrales minières : La 
part des centrales minières a haissé, tant par rapport 
à la production totale que par rapport à la produc­
tion thermique : la production assurée par les 
Houillères est désormais inférieure à 25 % du total 
de I' électricité thermique, alors qu'elle était égale 
à 37 % en 1955. En fin 1964, on comptera 29 cen­
trales minières correspondant à une puissance ins­
tallée totale de 3.161 MW, soit 2.936 MW dispo­
nibles : dans ce total le Nord-Pas-de-Calais inter­
vint en 1963 pour 50,7 % et la Lorraine pour 26 %. 
Si on considère le bilan de I' énergi; électrique dans 
les Houillères, la consommation a plus que triplé de 
1947 à 1963 : pendant cette même période, la con­
sommation intérieure a presque doublé ; à titre indi­
catif la consommation d'électricité au fond, exhaure 
exclue, a plus que découplé de 1948 à 1963, passant 
de 0,5 à 5,31 kWh/t. La production d'énergie élec­
trique par les Houillères a permis de valoriser les 
produits secondaires, lesquels rt>présentent actuelle­
ment dt> l'ordre de 20 % de la production totale. 
Il. Rapport des centrales minières avec E.D.F. L'uti­
lisation de la puissance souscrite par I'E.D.F. pour 
le total des bassins fut de 3.400 heures en 1963. 
Ill. Les perspectives de la production d''éle'Ctrioité. 
En ce qui concerne la production d'électricité, du 
fait que l'on assiste progressivement à l'épuisement 
des sites économiquement · équipables, la part rela­
tive occupée par l'électricité hydraulique se stabili­
sera et finira par décliner. Aussi le rôle attribué aux 
centrales thermiques sera de compléter les besoins 
en électricité, avec dans un avenir plus ou moins 
proche, I' appoint des centrales nucléaires - le ,plan 
prévoit que I' apport de celles-ci en 1970 serait de 
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6 :% (soit 9 TWh sur 147). En 1969, selon les 
prévisions récentes, la production thermique serait 
de SS,7 TWh (dont 12 pour les mines) soit S4 '% 
du total de la production ( 103 TWh) . Dans le 
total du thermique, le charbon assurera environ les 
2/3 des besoins (centrales minières comprises) . 
Pour 1970, on prévoit une production totale de 
190 TWh dont 88 de thermique (99 % ) , le charbon 
en assurant un peu moins de la moitié. 

1. PREPARATION ET AGGLOMERATION 
DES COMBUSTIBLES. 

/ND. 1 35 Fiche n° 37 .936 

R.E. ZIMMERM,<\N. Froth flotation in modern coal 
preparation plants. Ld flottation dans les instatlations 
modernes de préparation du charbon. - Mining Con­
gress Journal, 1964, mai, p. 26/ 32, 9 fig. 

La proportion de fines particules augmentant 
dans le charbon abattu par les moyens mécaniques 
modernes, les procédés d'épuration des fines devien­
nent en conséquence d'application plus nécessaire. 
La flottation est de plus en plus utilisée. Son suc­
cès ne dépend pas seulement de la finesse des parti­
cules, mais d'autres facteurs qui sont à étudier. La 
densité relative des constituants, le rang, l'indice 
de flottabilité relié à la nature pétrographique ( vi­

train, durain, fusain etc ... ). Une étude préalable 
avec essais en laboratoire, courbes de Iavahilité etc.: . 
s'impose donc avant de commander une instailation. 
L'oxydation du charbon affecte le procédé ; le pH 
doit être contrôlé ; la teneur en matière solide ou 
densité du schlamm traité influence le rendement ; 
le choix des réactifs utilisés dans la flottation est 
impo·rtant et varie suivant les charbons à traiter. 
L'article envisage · les appareils utilisés aux Etats­
Unis qui épurent 4.000 1/h et qui ont traité 7 Mt 
en 1963. Les principaux types sont mentionnés avec 
leurs caractéristiques principales. Quelques élé­
ments de prix de revient sont fournis et des indica­
tions sont esquissées sur les perfectionnements en 
cours des procédés de flottation. 

/ND. 1 43 Fiche n° 37.934 

K. KROELL. Klassifizieru.ng der T rockner. Classifica­
tion des sécheurs . - Aufbereitungs-Te:hnik, 1964, 
juin, p. 287/295, 10 fig. 

Quelques centaines de genres de sécheurs se sont 
développées à ce jour à partir de types des plus ru­
dimentaires. Pour pouvoir embrasser leur totalité, il 
s'avère nécessaire de classer d'abord les sécheurs 
d'après certaines séries de caractéristiques et de les 
subdiviser en de petits groupes d'un même mode 
de fonctionnement. Ensuite il convient de rassem-

----------------------

hier les groupes en classes et de les classer par éta­
pes : d 'abord grossièrement d'après les g·ammes de 
pressions et de températures dans lesquelles les ap'­
pareils fonctionnent, et puis à I' intérieur de ces 
classes, d'après la méthode par laqueile ils transmet­
tent I'énergie nécessaire à la matière et, encore plus 
précisément, d'après le genre du transport de la ma­
tière, etc. La dénomination de maints sécheurs est 
insignifiante ou manque de précision ; il est donc 
nécessaire pour quelques-uns d'adopter des déno­
minations plus exactes. Pour certains emplois, il est 
utile de numéroter les groupes de sécheurs. II est 
présenté un plan de numérotage, dans lequel cha­
que numéro dit quelque chose au sujet des caracté­
ristiques du sécheur et de la pl~ce qu'il occupe dans 
le système de classement proposé, et constitue en 
même temps un genre de dénomination sous forme 
de code. 

/ND. 1 44 Fiche n° 37.999 
X. Pompe à solides Wemco « Torque flow ». -
L'Equipement mécanique, 1964, juin-juillet, p. 73/75, 
4 fig. 

Le fonctionnement est basé sur les propriétés du 
tourbillon creux ou vo,rtex. On sait que les liquides 
prennent facilement à la mo-indre dissymétrie une 
forme d'écoulement tourbillonnaire dans lequel la 
vitesse circonf érentielle du liquide est inversement 
proportionneile au rayon. Cette .forme d'écoulement 
conduit à un tourbillon creux lorsque le plan libre 
est à pression constante. Naturellement, il y a 
désaccord entre la répartition des vitesses circonfé­
rentielles dans I' écoulement et sur la roue et l'on 
comprend que le rendement hydr~ulique soit assez 
faible, mais d'autres qualités lui permettent de ré­
soudre des problèmes insolubles avec les pompes 
classiques. Parmi ces qualités : 1) elle ne présente 
à l'écoulement, à aucun moment, une section de 
passage inférieure au diamètre de refoulement, elle 
ne peut donc pas se boucher et de ceci découle la 
possibilité de transporter des suspensions dans des 
liquides, de solides, de grandes dimensions (jusqu'à 
390 mm de diamètre) ; 2) forte capacité d'aspiration 
(jusqu'à 8,S m) d'où possibilité de véhiculer des 
liquides ou des pulpes visqueuses (limite 5.000 cen­
tipoises) en liquide thixotrope et possibilité des 
mousses contenant jusqu'à so :% d'air; 3) facilité 
d'amorçage, sans clapet de pied ; 4) grande résis­
tance à l'usure; s) facilité d'entretien; 6) gamme 
très étendue de modèles, de 32 à 400 mm de passage 
libre, permettant des débits allant de t à 1.600 

m 3/h et des hauteurs manométriques de plus de 
40 m. Usages : pompage des cendres de chaudières, 
traitement des sables et graviers, lavoirs à charbon 
( elle n 'abime pas les corps transportés et ne sépare 
pas les mélanges). Ces pompes permettent de ré­
soudre économiquement tous les problèmes de ma­
nutention hydraulique. 
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IND. 1 63 Fiche n° 38.223 

A. BRAGARD, V. LEROY et P. PARMENTIER. Possi­
bilités offertes par la microsonde électronique dans 
l'étude des minerais. - Revue de l'industrie Miné­
rale, 1964, juillet, p. 582/592, 29 fig. 

Les auteurs montrent qu'il a été possible d'appli­
quer les possibilités d'investigations offertes par la 
microsonde à des minerais de complexité croissante ; 
dans chaque cas, ils ont pu en retirer des renseigne­
ments précieux sur la préparation de ces minerais. 
Dans le cas de la magnétite, il apparaît clairement 
que l'on ne peut espérer une épuration en Si et S 
qu'en consentant une perte relativement élevée en 
fer : le grillage et la flottation sont deux techniques 
d'épuration applicables au minerai. Si la libération 
de la pyrite peut être atteinte économiquement ,par 
un broyage suffisamment poussé, la séparation ma­
gnétique est également à envisager. Quant au mine­
rai lorrain, l'application de la micro-sonde permet 
de suivre les fines hétérogénéités dans les g-rains 
mixtes. Elle permet également d'apprécier les effets 
de libération obtenus par le broyage ; dans les 
exemples choisis, on constate que le quartz se libère 
très mal, restant attaché à une pellicule de ciment 
magnétique. Le mode de liaison du ciment au 
quartz, tel qu'il apparaît dans les micro,graphies, 
fait mal augurer de la libération à attendre d'un 
rebroyage modéré : quant aux méthodes de flotta­
tion que l'on penserait appliquer après un broyage 
très fin, on voit immédiatement qu'elles ont peu d e 
chance d'être ·économiques par suite de la finesse 
des hétérogénéités décelées. Les dépenses occasion­
nées seraient ainsi élevées, à la fois par la finesse 
de ce broyage et par la consommation de réactifs en 
relation avec les surfaces spécifiques. 

IND. 1 64 Fiche n" 37.940 

X. New instrument successfully records coal moisture. 
Un nouvel instrument enregistre avec succès l'humidité 
du charbon. - Coal Age, 1964, juin, p. 94/96, 4 fig . 

La détermination et l'enregistrement continus du 
degré d'humidité du charbon sur un débit continu 
d'une bande transporteuse sont réalisés aux instal­
lations de préparation de Jamison, Salina, Pennsyl­
vanie. La bande transporte 200 t/ h d'un sécheur 
thermique. L'instrument employé d'abord consiste 
en une cellule (capaciteur au charbon) reliée par 
câble coaxial à un enregistreur de capacitance, la 
cellule étant disposée au-dessus de la bande. Ac­
tuellement, on utilise un capaciteur électrique qui 
a deux plaques conductrices séparées par un isolant 
dont les propriétés diélectriques déterminent la 
charge qui peut s' emmagasiner sur le capaciteur. Si 
l'isolant est en charbon, les variations de l'isolant 
dépendent de son degré d'humidité. L'appareil est 
constitué de deux plaques, dont l'une reste à la sur­
face du lit de charbon et l'autre plonge dans le 
charbon jusqu'au contact avec la bande. Les deux 

plaques restent parallèles et sont séparées par un 
lit de charbon humide qui donne lieu à des varia­
tions de capacité entre les deux plaques. L'enre­
gistrement de la capacité donne la mesure en con­
tinu de l'humidité du charbon. Il faut toutefois que 
le charbon soit calibré en dessous de t 2 mm et que 
l'humidité ne dépasse pas 8 %. 

J. AUTRES DEPENDANCES DE SURFAC,E. 

IND. J 14 Fiche n° 37.952 

W. SCHEIBI. Considérations techniques sur le choix 
d'un distributeur vibrant soit à excitation électro­
magnétique, soit à excitation par des masses concen­
trées. - Mines, n° 110, 1964, p. 49/ 52, 5 fig. 

Des exemples exposés, il résulte que le problème 
d'implantation d'un distributeur vibrant sous char­
ge à la sodie d'un silo, exige une analyse profonde 
des incidences qui règlent son fonctionnement. Il y 
a lieu de rappeler que : t) l'amortissement sur les 
appareils à excitation par des masses excentrées est 
compensé par un supplément de puissance et qu'un 
léger déphasage des volants balourds par rapport 
à la masse est pratiquement sans incidence sur leur 
débit ; 2) sur les appareils à r-xcitation électro­
magnétique, à double masse, l'amortissement en­
trave l'amplification et risque d'imprimer une vitesse 
insuffisante à la matière à transporter. Aussitôt 
qu'une charge additionnelle, résultant de la forme 
des mamelles de silos, s'appuie sur I' auge pour em­
pêcher la formation des voûtes, l'implantation d' ap­
pareils avec excitation par volants balourds est pré­
férable. La variation du débit avec dosage peut en 
effet être obtenue avec succès, en combinant le mo­
teur d'entrainement avec un variateur de vitesse. 
La plage de débit obtenue avec une précision de 
5 % varie dans le rapport de 1/ 4. Les charges d' ap­
plication des distributeurs vibrants à double masse 
et excitation électromagnétique sont à rechercher 
plutôt pour des matières à faibles densités et débits 
limités. Quoi qu'il en soit, il est recommandable 
d'étudier préalablement le problème d'implantation 
d 'appareils vibrants sous silos, pour éviter des 
échE>cs au point de vue débit garanti. 

K. CARBONISATION. 

IND. K 116 Fiche n° 37.959 

K.G. BECK, R. BECKMANN, W. WESKAMP et W. 
DRESSLER. Der Einfluss des W assergehaltes der Koks­
kohle auf die Hochtemperaturverkokung im Horizon­
taikammerofen bei Schüttbetrieb. Influence de la te­
neur en humidité du charbon à coke chargé en vrac sur 
la cokéfaction à haute température dans les fours à 
chambre horizontale. - Glü::kauf, 1964, 1er juillet, p. 
839/852, 15 fig. 
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Les recherches effectuées dans la cokerie expéri­
mentale du SKBV ont permis aux auteurs de faire 
des observations intéressantes : 1) sur la répartition 
de la densité apparente du charbon à coke dans la 
chambre du four, en relation avec la teneur en eau ; 
2) sur l'évolution de la contraction du charbon au 
cours du processus de cokéfaction. Ils ont constaté 
que la vapeur d'eau provenant de l'humidité du 
charbon passe avec les produits de distillation du 
« gaz interne » (c'est-à-dire de l'espace situé entre 
les zones plastiques), à une température voisine de 
20::>° C, dans la chambre collectrice des gaz du four. 
Dans celle-ci, se produit un échange de calories 
avec les gaz extérieurs chauds qui permet à la va­
peur d'eau d'atteindre une température de sur­
chauffe sans pour cela avoir dû emprunter des ca­
lories à la couche inférieure de charbon en com­
bustion. Les données récoltées au cours des essais 
ont permis aux auteurs d'établir un bilan calorifique 
et thermique de l'opération. Pour terminer, ils es­
quissent de l'industrie cokière de l'Allemagne de 
l'Ouest, une vue d'ensemble sous l'angle de la 
teneur en eau des charbons consommés. Les ren­
seignements relatifs aux prix de revient et au profit 
à la tonne de coke produite permettent de se rendre 
compte de l'influence néfaste de teneurs croissantes 
en humidité, dans les charbons enfournés. 

P. MAIN D'OEUVRE. SANTE. 
SECURIT.E. QUESTIONS SOCIALES. 

IND. P 47 Fiche n° 37.990 

P. CAZAMIAN, Y. CHICH, G. DEVEZE et G. FAURE. 
Aperçus complémentaires sur l'ergonomie dans l'en­
treprise. - Revue de l'industrie Minérale, 1964, juin, 
p. 473/479. 

L'entreprise poursuit un but économique et 
l'homme n'y est considéré que comme un moyen. 
L'ergonomiste poursuit comme but le bien-être du 
travailleur. Cette opposition n'est pas aussi franche 
qu'elle paraît dans la pratique, car l'entreprise peut 
apprécier que l'insatisfaction ouvrière se traduit pa1 
une perte économique (absentéisme, rendement 
amoindri). Un exemple, tiré des travaux de l'équipe 
ayant trait à l'analyse des dépenses d'énergie du 
mineur au cours d'un poste, montre que la libre ré­
partition des tâches dans une équipe aboutit à un 
partage équitable des dépenses d'énergie et à une 
constance dans I' effort journalier demandé à cha­
cun. L'analyse n'est complète que si elle tient 
compte des facteurs collectifs, ce qui exige trois ni­
veaux d'investigations : physiologique, psycholo,gi­
que individuel et psycho,sociologique à l'échelon 
collectif. Un autre exemple a révélé que les critères 
de sécurité utilisés dans la prévention ( tau,x de fré­
quence et taux de gravité des accidents) ne sont 
pas tout à fait valables, car ils sont faussés par des 

facteurs parasites d'ordre économique (la proportion 
des blessures avec arrêt sur le total des blessures di­
minue pendant les périodes de faible pouvoir 
d'achat). Un autre exemple visant l'incidence de la 
formation professionnelle sur la sécurité montre 
qu'elle n'a pas l'efficacité qu'on pense à cause d'un 
désaccord entre les règles apprises individuellement 
à l'école par le sujet et les conditions de la pratique. 
Cela conduit à penser à une formation collective 
dispensée sur le tas à tout le personnel d'un groupe; 

Résumé de I' auteur. 

IND. P 47 Fiche n° 37.539 
F. MIGNOLET. L'ergonomie vue par un médecin. -
Cahiers de Médecine du Travail, 1964, janvier, p. 
33/35. 

Communication expo,sée au cours de la III" Jour­
née Nationale de Médecine du Travail à Liège en 
octobre 1963. La « Commission d'Ergonomie » que 
l'auteur a créée et mise en œuvre ati sein de la so­
ciété à laquelle il est attaché (Es.pérance-Longdoz) 
a, par sa présence, par son existence et par son ac­
tion de chaque jour, réussi à créer dans l'entreprise 
un esprit ergonomique parce que les ingénieurs sont 
maintenant habitués à étudier les problèmes hu­
mains parallèlement aux problèmes techniques. La 
« Commission d'Ergonomie » fait des sugg·estions 
aux services techniques et les voit réalisées la ma­
jeure partie du temps. Elle assure la diffusion des 
concepts ergonomiques dans toute l'entreprise et 
c'est elle qui arrive à créer un « esprit». un « cli­
mat » et qui fait qu'on accepte cette dualité écono~ 
mique et humaine dans l'entreprise. 

Q. ETUDES D'ENSEMBLE. 

IND. Q 124 Fiche ,n<> 37.992 
X. Une révolution dans notre approvisionnement éner­
gétique. Le gaz naturel. - Revue du Conseil Econo­
mique Wallon, 1964, mai-juin, p. 1/16, 1 fig. 

Les Pays-Bas sont en mesure de vendre annuelle­
ment à l'Europe environ 40 milliards de m3 de gaz 
naturel. ce qui permet de prévoir qu'ils contribue­
ront durant 40 ans au moins à couvrir une part non 
négligeable (8 à 10 % ) des besoins énergétiques 
de la C.E.C.A. La Belgique quant à elle est ca­
pable d'absorber annuellement, d'ici 197'3, 7 à 8 
milliards de m3 de gaz naturel. Il semble dès lors 
cert.iin que le gaz hollandais entrera en concurrence 
avec toutes les sources d'énergie actuelles et impo­
sera de profondes modifications au marché énergé­
tique national. Les prix du gaz naturel annoncés 
pour la consommation domestique, 0,12 à 0,13 f par 
thermie cédée aux distributeurs, laissent entrevoir 
déjà que les produits charbonniers et le gaz de co­
kerie seront mis en difficulté, non seulement dans 
le secteur domestique, mais aussi pour l' approvi-
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sionnement de l'industrie. Cependant, puisqu'il 
s'avère que l'emploi du gaz naturel demandera 8 à 
10 ans pour se généraliser, il semble qu'en l'occur­
rence le temps puisse accommoder bien des choses : 
la production d'anthracite ira se réduisant ; la pro­
duction du gaz de cokerie est appelée à stagner eu 
égard à la réduction progressive de la « mise au 
mille » ; la pléthore des produits pétroliers conti­
nuera à peser sur les cours. Ce n'est pas dire pour­
tant que tous les problèmes se règleront d'eux­
mêmes. Il restera, au bout de la période transitoire, 
des industries, comme la sidérurgie, dont les coûts 
sont indissolublement liés aux énergies les plus 
onéreuses et qui seront de ce fait pénalisées ou pri­
vées de ressources importantes. Ces perspectives 
concernent plus directement les régions wailonnes et 
ces désavantages qu'il .faudra compenser par des 
mesures spécifiques ne devraient pas être aggravés 
par des surcroîts de coût que supporterait le gaz 
livré à certaines régions industrieiles wallonnes eu 
égard à leur plus grand éloignement des centres 
de production. Enfin, bien que l'argument des haus­
ses de prix attachées au suréquipement ne soit pas 
sans valeur, il importe que tout le sillon industriel 
wallon serait desservi par des conduites de grand 
diamètre. C'est à cette condition que toute l'in­
dustrie wallonne pourra bénéficier du gaz naturel 
dans les mêmes conditions que l'industrie des autres 
régions du pays. 

R. RECHERCHES. DOCUMENTATION. 

IND. R 0 Fiche n° 38.205 

M. ALLARD. Expérience française de la recherche 
appliquée au progrès de l'industrie. - Revue de la 
Société Royale Belge des Ingénieurs et des Industriels, 
1964, mai, p. 219/228. 

C'est sous le vocable « Re·cherche Technique », 
plus généralement utilisé en France. que se place 
cet exposé. En même temps qu'en Recherche Fon­
damentale, support de toutes les autres, s'épanouis­
sait le Centre National de la Recherche Scienti­
fique, Organisme Gouvernemental. des Etablisse­
ments de Recherche Technique de toutes sortes 
voyaient brusquement le jour dans le secteur public 
et dans le secteur privé dès 1945 (notamment les 
Centres de Recherches Professionnels des grosses 
industries). D'autre part. les plus importantes Socié­
tés Industrielles créaient ou développaient leurs pro­
pres laboratoires de Recherches. Ce mouvement a 
continué de 1945 à 1963 avec. en outre, au cours 
de cette période création de plusieurs Centres de 
Recherches sous contrats. Les effectifs globaux ex­
clusivement consacrés aux activités de Recherches 
Techniques sont maintenant en France de près de 
100.000 personnes. Les formes juridiques utilisées 
dans les différents cas des exemples d'activités fruc-

tueuses de ces organisations et les problèmes d'in­
dustrialisation des découvertes (appelés aussi déve­
loppement) seront évoqués au cours de l'exposé. 

IND. R O Fiche n° 38.209 

R. STINGLHAMBER. Quelques aspects concrets de 
liaison Industrie-Centre de Recherches. - Revue de 
la Société R,oyale Belge des Ingénieurs et des Indus­
triels, 1964, mai, p. 239/242. 

L'exposé est consacré à l'examen de quelques 
moyens qui sont susceptibles de faire pénétrer à 
l'intérieur de l'entreprise l'information de caractère 
technique ou scientifique qui a pu être rassemblée 
et ordonnée par un organisme central. L'expérience 
du conférencier s'est développée dans le cadre des 
industries affiliées à Fabrimétal et à son centre de 
recherches. Elle a donc été orientée dans le sens 
d'une aide directe et la plus efficace possible aux 
industries memhres de cet organisme. II sera fait 
état notamment du rôle des techniciens et cher­
cheurs du centre, de la mise au point d'un bulletin 
d'information scientifique, des réunions d'échanges 
d'expériences, de la constitution de groupes de tra­
vail spécialisés. 

IND. R 123 Fiche n° 38.003 

R.F. LANSDOWN et A.H. MORRIS. Coal face 
mach i nery developments at Bretby. Développements 
apportés aux éqttipements mécaniqttes de taille à Bretby. 
- The Mining Engineer, 1964, juillet, p. 607 /618. 

Les auteurs procèdent à un examen du problème 
de I' application de la mécanisation aux couches 
minces, difficiles et de grande ouverture, chacune 
d'elles présentant différents impératifs spécifiques. 
Pour iilustrer la nature de I' effo·rt exigé, les auteurs 
utilisent la relation entre le rendement par . hp, 
l'épaisseur exploitée de la couche et le volume de 
la production. Suit une description des équipements 
qu'on est en train de développer au Centre de 

Bretby : dans les domaines ci-après : pour couches 
minces : t) automatisation des opérations ; 2) mé­
canisation ou élimination des niches de taille ; 3) 
développements secondaires subordonnés ; pour 
couches puissantes : l'abatteuse à hauteur de tam­
bour réglable et soutènement par boucliers. Ces 
descriptions montrent l'état de l'évolution actuelle, 
ainsi que les objectifs à long terme. L'article se ter­
mine par un chapitre traitant des prohlèmes qui se 
posent lorsqu'on considère les tendances futures de 
l'évolution. Finalement les auteurs expriment la né­
cessité d'une façon de penser originale et du ma­
riage d'une connaissance rénovée des principes de 
la science appliquée moderne avec des nouvelles 
méthodes de producti_on, si au-delà des présents oh­
jectifs on s'impose une amélioration de la rentabi­
lité de l'industrie charbonnière. 
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Y. CONSTITUTION, PROPRIETES 
ET ANALYSE DES COMBUSTIBLES 

SOLI DES FOSSI LES 

IND. Y 224 Fiche n° 37.962 

M.U. OTIE et G. JURANEK. Moglichkeiten der Stein­
kohlen-Petrographie im Zusammenhang mit verko­
kungstechnischen Fragen. Possibilités de la pétrogra­
phie des houilles en corrélation avec les questions tech­
niques de la cokéfaction. - Bergbauwissenschaften, 
1964, 30 juin, p. 269/273, 8 fig. 

Des recherches pétrographiques au miscroscope 

sont de plus en plus employées pour I' appréciation 

d'un charbon à coke. Les différentes méthodes de 

recherches pétrographiques, les résultats trouvés et 

les connaissances pour la cokéfaction du charbon 
sont discutés. A côté des méthodes d'analyse d'après 
les macéraux et les microlithotypes, on peut analy­
ser le charbon à I' aide des mesures du pouvoir ré­
flecteur, dont l"importance est capitale. L'étude mi­
croscopique du charbon permet aussi d'expliquer en 
détail les divers phénomènes de la cokéfaction. 
Ainsi des indications de la tenue des différents ma­
céraux et microlithotypes pendant la cuisson sont 
données en dépendance des différents types de char­
bon et des calibres. Des observations microscopi­
ques résulte l'importance de la composition granulo­
métrique des charbons à coke pour la cokéfaction. 
La valeur des mesures du pouvoir réflecteur est con­
firmée par des résultats d'expériences de cokéfaction 
en creuset fermé. 

Résumé de I' auteur. 
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H.W. WILD : Die Schiessarbeit im Steinkohlenberg­
bau. L'abattage à l'explosif dans les charbonnages. 
- Verlag Glückauf GmbH, Essen, 1964, novembre. 
- Volume cartonné in-8° - 184 p., 149 fig. - Prix : 
24,60 o·M. 

Depuis plus de 300 ans, le tir à I' explosif est ap­
pliqué dans les mines. Néanmoins, pendant long­
temps , il est resté une affaire d'expérience et s'est 
soustrait dans une large mesure aux considérations 
de la science et de I' art de l'ingénieur. Cependant 
au cours des dernières décennies, l'introduction de 
nouveaux explosifs et de nouvelles méthodes de tir 
apporta une profonde modification dans la techni­
que du minage, bien que celle-ci, malgré tous les 
progrès intervenus dans son utilisation, n e se soit 
pas développée au même rythme et avec la même 
ampleur que beaucoup d'autres secteurs de la tech­
nique minière. 

Souvent encore, le mineur de profession n'a pas 
connaissance des récents procédés et développe­
ments. C'est la raison pour laquelle. parmi la liste 
des publications techniques professionnelles éditées 
par la maison Glückauf, un ouvrage à fondement 
scientifique exposant d'une manière condensée et 
pratique l'état actuel du tir à l'explosif est le bien­
venu. 

Dans les 5 premiers d'une série de 15 chapitres, 
le livre traite successivement des explosifs. détona­
teurs , exploseurs, appareillage auxiliaire et condi­
tions électriques de courant et de tension requises 
pour la mise à feu. Les 10 chapitres qui suivent ont 
trait au travail et aux méthodes d e minage : ils tra­
duisent pour ainsi dire, d'une manière proportionnée 
au développement des exposés, l'importance des ex­
plosifs pour l'exploitation minière. Environ 150 figu­
res et photographies illustrent les réalisations mo­
dernes. 

En ce qui concerne l'aspect technique et technolo­
Jiique de la question, l'auteur s'est astreint à déve­
lopper le sujet en profondeur. Il en est dès lors 
résulté que l'ouvrage présente une aide effective et 
précieuse pour l'établissement de projets et pour 
I' o·rganisation de l'abattage à l'explosif. Ceci ex­
plique également le fait qu'il constitue un outil 
particulièrement utile tant pour le boutefeu et le 
chef d 'équipe que pour l'ingénieur et l'étudiant des 
mines. Une importante liste bibliographique d' ou­
vrages de référence et une table alphabétique des 

termes professionnels usités facilitent la compulsa­
tion du livre. 

D.P. MALYUGA : Biogeochemical methods of pros­
pecting. Méthodes biogéochimiques de prospection . 
-Traduit du russe . - Editeur Consultants Bure:1u, 
New York, 1964. - Volume cartonné 280 x 220 mm, 
- 205 p., 81 fig. - Prix : 27,5 dollars. 

L'essence de la méthode biogéochimique de pros­
pection exposée dans ce récent volume consiste dans 
la découverte des auréoles de dépôts disséminés de 
minerais en recourant à l'analyse des sols et des 
plantes. 

En opposition avec les autres méthodes géochirni­
ques {relevés métallométriques, méthode hydrochi­
mique), la méthode biogéochimique de prnspection 
utilise un groupe de phénomènes naturels dont les 
méthodes citées ci-dessus ne tiennent pas compte : 
teneur accrue en métaux dans les cendres de p•lan­
tes qui croissent sur le sol recouvrant les dépôts de 
minerais : accumulation biogénique de métaux dans 
la couche d'humus du sol et changements dans le 
rapport de ces métaux : restriction de biocénoses à 
des zones de minéralisation et variabilité de végé­
tation (formes endémiques) sous l'infl.uence de te­
neurs élevées en éléments minéraux dans le voisi­
nage. 

En procédant à l'exposé de cette nouvelle techni­
que, le présent ouvrage explore d es sujets tels que : 
facteurs internes de la migration des éléments chi­
miques au-dessus des dépôts de minerais : facteurs 
externes de migration : auréoles de dissémination de 
dépôts de minerais : modèle de distribution des mé­
taux lourds dans les sols : conditions requises pour 
l'accumulation des métaux lourds dans les plantes : 
expérience acquise dans la méthode biogéochimique 
de prospection dans différentes régions de l'URSS ; 
question des principes concernant les relevés :biogéo­
chimiques par l'intermédiaire des sols et des plan­
tes : interprétation géochimique des résultats de re­
levés biogéochimiques et évaluation critique de la 
méthode biogéochimique de prospection. 

Le nombre rapidement décroissant de dépôts qui 
peuvent être découverts facilement par les méthodes 
visuelles classiques et traditionnelles rend essentiel 
le développement de nouveaux procédés de prospec­
tion tels que la technique biogéochimique. 
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ANNALES DES MINES DE FRANCE 

Décem~re 1964 
P. Gy, traitant de I' « Echantill.onnage des mine­

rais», montre que le respect du « Principe d'équi­
probabilité » est une condition nécessaire et suffi­
sante pour qu'un échantillon soit représentatif. 

l'vtM. P. Laffitte et P. Rouveyrol présentent la 
première partie d'une « Carte minière du globeo » 
localisant près de 600 gisements d'une douzaine de 
substances. 

V. Vidal, décrit la méthode du « Foudroyage 
dans l'exploitation de gypse de Port-Maron » et met 
en évidence ses avantages par rapport à l'ancienne 
méthode par piliers abandonnés. 

REVUE DE LA SOCIETE ROY ALE· BELGE 
DES INGENIEURS ET DES INDUSTRIELS 

N~ 12, décembre 1964. 
La réalisation de la liaison dite « à vol d'oiseau », 

par le Üipl. lng. Erich Hoffmann - Voie euro­
péenne d'amélioration d'échanges thermiques dans 
les réacteurs à eau bouillante, par Claude Fouré -
Crédits à l'exportation, par Arthur Thomas. 

GUIDE INDUSTRIEL EUROPEEN - Toute l'industrie 
lourde de l'Europe en un volume - 1000 pages sur 
l'industrie minière, sidérurgique, métallurgique et nu­
cléaire - Darmstadt, novembre 1964 (P"IE). 

La 4me édition du Guide Industriel Européen : 
Sidérurgie - Métallurgie - Nucléaire vient de paraî­
tre. Editeur : Publication Inter-Europe H. E. Jaeger 
KG. 61 Darmstadt, Holzhofallee 38. Allemagne. 
Un volume, format 21 X 27, de 1.000 pages dont 
de nombreuses en papier chromo, pub-lié en trois 

langues : allemand, français, anglais, au prix de 
DM 58,- ou la contrevaleur dans une autre unité 
monétaire. Cet ouvrage fournit au lecteur toutes les 
informations concernant l'industrie minière, sidé­
rurgique et nucléaire avec ses fournisseurs en Alle­
magne, en France, en Belgique, en Italie, aux Pays­
Bas et au Luxembourg. 

Dans les deux sections II A et Il B. toutes les 
entreprises minières et sidérurgiques de la Commu­
nauté Européenne du Charbon et de I' Acier sont ré­
pertoriées avec des indications détaillées sur leur 
administration, leur capacité et leur programme de 
production. La partie Il C est consacrée aux indus­
tries de transformation de la CE.C.A. et mentionne 
près de 45.000 entreprises, auxquelles s'ajoutent des 
noms ressortissant au négoce, à l'exportation et à 
l'importation de charbons, minerais, ferrailles, fers 
et aciers, outillages et fournitures indu~trielles ainsi 
que des firmes s'occupant de prestations de services. 

La partie III présente plu.sieurs milliers d'inscrip­
tions concernant l'industrie nucléaire. c· est une 
compilation unique en son genre de cette importante 
industrie . 

Un index alphabétique en trois langues permet 
de retrouver immédiatement tous les produits et ser­
vices pub.Iiés dans I' ouvrag·e dans le cadre des in­
dustries minières, sidérurgiques et nucléaires. L' édi­
teur met ainsi entre les mains de milliers de profes­
sionnels du monde entier un outil pratique permet­
tant de profiter des nouveaux aspects résultant de 
l'intégration croissante des industries de hase euro­
péennes. L'utilisateur de ce livre saura ce qu'il 
peut acheter ou vendre à ces importantes industries. 

La notice détaillée peut être obtenue chez l' édi­
teur, Publication Inter-Europe H . E. Jaeger KG, 
61. Darmstadt, Holzhofallee 38, Allemagne. 
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ADMINISTRATION DES MINES 

TABLE ALPHABETIQUE DES AUTEURS 

ALPHABETISCHE 1'AFEL DER AUTEURS 

Situation du personnel du Corps des Mines au t"' janvier 1964 . 

Répartition du personnel et du service des mines - Noms et ·adre'Sses des 
fonctionnaires au 1 "' janvie·r 1964 

Tableau des mines de houille en activité en Belgique au 1"' janvier 1964 . 

BENNETI, A.E. 

La télécommande dans deux ·tailles chass'antes en Grande-Bretagne 
( traduction adaptée par V. CHANDEU.,E) 

CALLUT, H. 

XJe Con{érenoe internationale des directeurs de stptions d'essais, Aix-les­
Bains, juille,t 1963. Résumé des communications 
( en collaboration avec E. DEMELENNE) 

CENTRE NATIONAL BELGE DE COORDINATION DES CENTRALES DE SAUVETAGE 
BELGISCH NATIONAAL COORDINATIECENTRUM VAN DE REDDINGSCENTRALES 

Rapport d'activité, exercice 1963 

Aktiviteitsverslag, dienstjaar 1963 

CONSEILS ET COMITES 

Conseils, Conseils d'Administration, Comités et Commissions - Compo­
sition au i er janvier 1964 

COOLS, G. 

Contribution à la sécurité par l'étude des accidents. 
(en collaboration avec G. LOGELAIN) 

Door de studie v,an de ongevall.en naar meer veiligheid 
(in samenwerking met G. LOGELAIN) 

idem 

idem 

DECKERS, F. 

Accidents à imputer à l'emp.foi des convoyeurs blindés dans les travaux 
souterrains des charbonnages. 

Üngevallern te wijten aan heit gebruik van g,epantserde transpo•rteurs in de 
om/ergrondse werken van de kolenmijnen 

N• Pages 
Nr Bladzijde 

4 465 

4 483 

5 649 

3 333 

277 

5 588 

4 490 

4 439 

9 

12 

9 
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DEFLANDRE, H. 

Agglomérés non fumeux à partir de charbons gras exclusivement. Synthèse 
des recherches effectuées par les chp.rbonnages André Dwmont e,f; Zolder. 
Examen du projet d'une première ligne de fabrication industrielle. 

Rooklo,z;e agg.ZOmiemten enkel uit vetkol.en. Üpzoekingssyntese uitgevoerd 
door de Kolenmijnen André Dumont en. ZoUer. Onderzoe·k van het ont­
werp voor een. eerste industriële f abricatielijn 

DELAUW, G. 

Etude de la sécurité dans les réseaux électriques 500 V utilisés dans les 
travaux souterrains 

DEMELENNE, E. 

XIe Confér.en.ce in.ternationa'le des Directeurs des SttJ.tions d'Essais, Aix-les­
Bains, juillet 1963 - Résumé des Communications 
(en collaboration av~c H. CALLUT) 

Rapport sur 'les travaux de tg63 de l'Institut National des Mines à Pâturages. 

Versla.g over de werk.zaamheden van het jap,r 1963 van het Nationaal Mijn­
instituut te Paturages 

DUFOUR, H. 

Trois mois d'expérience dans 'le d'éfumage des boulets au /owr d'oxydaltion 
à lit de sable fluidisé. 

Drie maanden ondervinding met het ontroken van eierkolen in de oxydatie­
ov,en met bewegend za11jdhed . 

FEDERWISCH, J. 

Etude comparative de TMthodes d'échan.tillonnage de charbon sur wagon 
ou allège 

GERARD, P. 

Overzicht van de bedrijvigheid in de divisie van het Kempens beHen tijderns 
he,t jaar t 9(>3 . 

GRAND'RY, E.H. 

Enseignements tirés de l'examen microscopique des boulets m,aigres dé/umés 
de Hen.sies-Pommerœwl 

Remltaten van he,t mikroslwpisch onderzoek van de rookvrije magere eitjes 
van Hensies-Pommerœul 

HAUSMAN, A. 

Coordinatiecentrum ReJdingswezen van het Kempische Steenkolenbekken. 
Aktiviteitsverslag - dienstjaar 1963. 
(in samenwerking met A. SIKIVIE) 

Rapport d'activité - exercice tg63 

(en coUahoration avec A. SIKIVIE) 

HOUBERECHTS, A. 

L'activité de l'Institut d'Hygiène des Mines au cours de l'année t963 

1643 

6 701 

9 1114 

3 277 

7-8 915 

6 865 

3 322 

12 1495 

6 883 

5 597 

5 533 
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INICHAR 

Conférence Internationale sur l'Avancement rapide dans fies Chantiers d 'Ex­
ploitation des Mine'S de Houille. - Liège 1963: Expos:és de MM. J. 
VENTER. J. ROUSSEAU et H. van DUYSE et P . STASSEN 

Journées d'information sur les agglomérés non f:umeux, Hp.sse-lt et Liège, 
20 et 2t avril 1964. 

lnformatiedagen over de rookvrije agglomeraten, Hasselt en Luik, 20 en 
21 april 1964 : Exposés par MM. - Verslagen d.oor de HH. P. STASSEN, 
H. DEFLANDRE. L. MEURISSE, P. LEDENT, M. MARCOURT. 
W. PETERS. J. JAMOULLE. H. DUFOUR, E.H. GRAND'RY 

Revue de la 1-itté<rature technique . 

INSTITUT NATIONAL DES MINES - NATIONAAL MIJNINSTITUUT 

E. DEMELENNE : Rapport sur Les travaux de t963 de l'Institut Nationtil 
des Mines à Pâturages. 

Verslag over de werk:zaamhede n van. he'l jaar 1963 van het Nationaal 
Mijninstituut te Pâturages 

E. DEMELENNE : t . Groupe explosifs et minage. 
Af deling springsto{f en en schietbenodigdheden . 

G. NENQUIN : 2. Groupe physico-chimie. 
Af deling f ysico-chemie 

J. BRACKE : 3. Groupe feux - incendies - grisoumétrie. 
Afdeling vuren - br,anden - mijngasmeting 

J. LARET : 4. Grou;p,e électrique - mécanique. 
Afdeling elektriciteit - rrwchanica 

E. DEMELENNE et H. CALLUT : 5. Groupe salubrité. 
Afdelill{J gezondheid 

6. Annexes - Bi;lagen. 

Appareils électriques et autres 'agréés au cours de l',année 1963. 
Elektrische en andene toestellen erk,end in de loop van het jaar 1963 

Appareils respiratoires agréés pour l'industrie au cours de l'année 1963. 
AdemhalingstoesteUen. aangenomen voor de nijverheid in de loop van 
het jaar 1963 

G. NENQUIN et E. DEMELENNE : La déflagration des explosifs à ions 
échall{Jés. 

De deflagratie van de springstoffen met ionenuitwisseling 

JAMOULLE, J. 

Le défumage des agglomérés aux Charbonnages de W érister. Résultats et 
enseignements des cinq premiers mois d'exploitation d'un four d'oxydation 
à s·able fluidisé (Brevet lnichar) . 
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December 1964 Alp/!abetische tafel der auteurs 

Het ontro,ken van de agg·7.omeraten der Kolenmijnen ; van W éri.ster. · Resulta­
ten en; e'rvaringen gedurenk vijf maanden opgedaan met eein oxydatieoven 
met bewegend zanJbed (Brevet lnichar) 

LABASSE, H. 

Les pressi'ons de terrains Jans les mines de houille. Rôle des pressions de 
terrain d.an.s l'abattage 

LAVALLEE, H: 

Assainissement de l'atmosphère en taille par application de la méthode in­
édite de prété'léinfusion d'e•au à partir d'une station p,rise extérieurement 
à l'e~k,ttation intéressée. 

GezondmakiTl{J van Je mijnl'u.cht in de· pi{lers door loepassi~ van Je nieuwe 
preteleïn.spuitingsmeth:ode met w'a.ter, van uit een pu'nt ge,legen buiten de 
betrok'ken expl.oit~tie . 

LEDENT, P. 

Recherche6 sur k carboni~ation d'agglomérés dan.s un four exipérimental à lit 
de sable fluidisé. 

Opzoe·kiTl{Jen o,ve:r de carbonisaJtie van aggl.omeraten in een proefoven met 
bewegend zandbed 

Conclusions de 'la Journée de Liège sur les agglomérés non fumeux à partir 
de charbon m,aigre. · 

Bmiluiterv van de studiedag te Lu.ik over de rookvrije agglomeraten uit 
magere kolen . 

LEGRAND, R. 

Sondage de Booischot 

LIEGEOIS, R. et DEUTSCHE AKADEMIE DER WISSENSCHAFTEN ZU BERLIN 

Directives pow l'exécution d'essais die résistanoe des roches dans l'exploita­
tion minière. 

Richtlijnen voo.r het uitvoeren van weers'landproeven op rotsen in mijn­
ontginning 

LOGELAIN, G. 

Contribution à la sécurité par l'étude des accidents. 
(en collaboration avec G. COOLS) 

Door d"e studie van de ongevallein naar meer veilig,he-id 
(in samenwerking met G. COOLS) 

idem 

idem 

Aperçu sur les travaux de l'Organe Permanent pour k sécurité dan.s les 
mines de houille (suite) 

MARCOURT, M. 

Le défum.age des aggfomérés au brai en lit de sable fluidisé. Synthèse des 
recherches réalisées à là station d'essai d'lnichar. 

Het ontroken van eierko,len met pek i1ll bewegend zandbed. Overzicht van de 
opzoekingen verricht in het proef station van lnichar . 
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1646 Annales des Mines de Belgiqtte 

MATERIEL MINIER (Notes rassemblées par lnichar) 
MIJNMATERIEEL (Nota's ven:ameld door lnichar) 

Essai d'un équipement Je télévision portatif de sécurité contre le grisou pour 
l'examen des trous die sondage de faible diamètre (G. OTTO) - Machine 
Wohlmeyer pour le crerusement des voies (K. TROESKEN) - Machine 
Alkirk - Cycle-Mirœr - Treuil d'extraction à moteurs multiples - Transport 
de rails et de tuyaux - .Applications des isotopes au matériel minier - Filtres 
à couche filtr;ante et à g.rande submergence - Transport de schlamms e,t de 
schistes de terrils hu,nid,es. Wagons-trémies à déchargement automatique -
La corrosion dans l'industrie minière . 

Rabassenage et remise à niveau des galeries (Haushe.rr et Soline) - Haveuse 
Eickh'O-ff à deux tambours pour couches puissantes - Machine Nashom 
pour le creusement de montages - Soutènement mécanisé à l'usage des 
têtes de voie - Machine à niches « Muniko » - Courroie transporteuse 
« V aristud » avec crampons disposés en chevrons - Dispositif « anti-bris » 
adapté aux inst,allations de basculage des berlines (Rhymney Engineering 
Ltd) - Installation rapide pour bascult:i.ge des berlines - VéhicuLe sur patin 
monorail - Lampe à flamme M2 destinée à la détection du grisou - Pompe 
à solides Wemco - Prise rapide d'air comprimé« Lok-Tee » - Transforma­
teur à l'épreuve, du feu A.E.I. - Traction à distance des engins d'abattage -
Elimination d'u creusement des niches. 

Nadiepen en terug nivelleren van de galerijen (Haussherr-Sohne) - Onder­
snijmachine Eickhoff met tweiede, trommels voor dîkke lagen - Machine 
Nashorn voor het delven van doortochten - Het gebruik van schrijdende 
stuttingen in kopgalerijen - Machine voor nissen « Muniko » - Transport­
riem « Varistud » met tœppen in vorm van pijltand - Anti-breek-toestel 
voor kipstoelen (Rhymney Engineering Ltd) - Snelle installatie voor het 
kippen van wagons - Vervoermiddel op nw,,wrail-sch,aats - Vlamlamp M2 
voor het opsporen van mijngas - Pomp voor vaste stoffen Wemco - Pers­
luchtsnelkoppeling « Lok-Tee » - Vuu.roaste transformator A.E.l. - Tractie 
op afstanJ van de winmachin.e - Het afschaffen van het delven Jer nissen 

MEURISSE, L. 

Le dé{umage des agglomérés de charbons gras de Campine. Champs d'ap­
plication du procédé. 

Het ontroken van de agglomeraten uit d,e vette kolen der Kempen. Toe­
passingsveil.d van het procédé . 

MINISTERE DES AFFAIRES ECONOMIQUES ET DE L'ENERGIE 
MINISTERIE VAN ECONOMISCHE ZAKEN EN ENERGIE 

Commission de v,al.orisation du charbon - Rapport final. 

Commissie kolenvalorisatie - Eirulverslag 

MIJNWEZENBESTUU R 

Toestand van he.f personeel van het Mi;nkorps op t januari tg64 

Verdeling van het personeel en van Je dienst van het Mijnwezen. Namen 
en adressien van Je ambtenaren op t jan:uari tg64 

Lijst der in bedrij{ zijnde steenkolenmijnen in België op t j,anuari t964 . 

NOEL, R. 

Prés,entation de 1.a 2" éÂitiori ( tg63} du Lexique international de pétrogra­
phie Jes charbons 

Le rang des charbons bel.ge'S. A. Les charbons maigres et anthraciteux 
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Décembre 1964 Table alphabétique des auteùrs 
---------------

PETERS, W. 

Réswltats de deux œnJnées dé travail et de recherches sur le four à lit die· sable 
fluidisé. 

Resultµten van twee jaar orpzoekings- en proefwerk met Je oven met zarulbed 

RADEN EN COMITE'S 

Raden, Beheerraden, Comité's en Commissies - Samenste.zling op 1 januari 
1964 . 

ROUSSEAU, J. 

Machine à bosseyer ]oy. Première application en Belgique 
(en collaboration avec H. van DUYSE) 

SAUCEZ, J. 

Des films de jugement d'allure pour les travaux du fond 

SIKIVIE, A. 

Coordinatiecen:trum Reddingswezen van het Kempische Stieenkolenbe·kken. 
Aktiviteitsverslag - dtenstjµar 1963. 
(in samenwerking met A. HAUSMAN) 

Rapport d'activité - exercice 1963 . . 
(èn collaboration avec A. HAUSMAN) 

SNEL, M.J. 

· Etude hydrogéologique de la région du Centre en Hainaut (Belgique) 

STASSEN, P. 

Rapport d'un voyage en Hongrie. La lutte contre, le dégagement ordinaire 
et les dégagements instant,anés de grisou dans les charbonnages de Pécs 
(en collaboraion avec R. V ANDELOISE) 

Conclusions de la Conférence lnternationaLe sur l'avancement rapide dans 
les chantiers d'exploitation des mines de houille. Liège 1963 . 

STEIN, R. 

La catastrophe de Lengede e,t les opération·s de sauvetage 
(traduction par V. CHANDELLE) 

VANDELOISE, R. 

Rapport d'un voyage en Hongrie. La lutte contre Le dêgagement ordinaire 
et les dégagements instantanés de grisou dœns les charbonnages de Pécs 
(en collaboraion avec P. STASSEN) 

VANDENHEUVEL, A. 

L'activité des services d'inspection de l'Administration des Mines en 1962. 

Bedrijuig•he,id van de lnspecliediensten van de Administratie van het Mijn­
wezen in 1962 
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1648 Anna/en der Mijnén van België 

L'industrie charbonnière· bel.ge pendant l'année 1963. Statistique sommaire 
et résultats provisoires. 

De Bel.gische steenkoilennijverheid tijde~ het jaar 1963. Belmopte statistie:f?. 
en voo,rlopige uitskigen 

Statistique des accidents survenus au cours de 1963 dans les mines de houille 
et dans les autres ét'ablissements surveillés par l'Administration des Mines. 

Statistiek der ongevallen in 1963 overkomen in de mijnen en in de andere 
inrichtingen onder tqezicht van de Administratie· van het Mijnwezen . 

Statistique économique des industries extractives et métallurgiques. Année 
1962. 

Economische stptistiek van de extractieve nijverheden en van de metaalnij­
verhe,id. Jaar 1962 

van DUYSE, H. 

Machine à bosseyer Joy. Première application en Belgique 
(en collaboration avec J. ROUSSEAU) 

Essais e.n laboratoire sur de'S cadre'S circulaires et elliptiques 

Essai d'un soutènement trapézoïdal « Flexomatic » au charbonnage de Lim­
bourg-Meuse 

Essais d'un montant coulissant mixte· métal-bois « Versmée ». 

Proeven op een meegeuende uit ijzer en hout vervaardigde stijl « Versmée » 

VENTER, J. 

Exposé introductif à la Conférence· Internationale sur l'avancement rapide 
dans ks chantiers d'exploitation Je,s mines de houille. Liège 1963 . 
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ANNALES DE·S MINES oe BELGIQUE 
ORGANE omcIEL 

de l'Institut National de !'Industrie Charbonnière et de l' Admirustration des Mines 

Editeur : ED1l10NS TECHNIQUES ET SCIENTIFIQUES 
rue Borrens, 37-41, Bruxelles 5 - Tél. 47.38.52 - 48.27.84 

NOTICE 

Les « Annales des Mines de Belgique » paraissent mensuellement. En 1964. 
1648 pages de texte, ainsi que de nombreuses planches hors-texte, ont été publiées. 

L'Institut National de l'Industrie Charbonnière {Inichar) assume la direction et la 
rédaction de la revue. Celle-ci constitue un véritable instrument de travail pour une 
partie importante de l'industrie nationale en diffusant et en rendant assimilable une 
abondante documentation : 

1) Des statistiques très récentes, relatives à la Belgique et aux pays voisins. 

2) Des mémoires originaux consacrés à tous les problèmes des industries extrac­
tives, charbonnières, métallurgiques, chimiques et autres, dans leurs multiples aspects 
techniques, économiques, sociaux, statistiques, financiers. 

3) Des rapports réguliers, et en principe annuels, établis par des personnalités 
compétentes, et relatifs à certaines grandes questions telles que la technique minière en 
général, la sécurité minière, l'hygiène des mines, l'évolution de la législation sociale, la 
statistique des mines, des carrières, de la métallurgie, des cokeries, des fabriques d'agglo­
mérés pour la Belgique et les pays voisins, la situation de l'industrie minière dans le 
monde, etc. 

4) Des traductions, résumés ou analyses d'articles tirés de revues étrangères. 

5) Un index bibliographique résultant du dépouillement par Ir:iichar de toutes les 
publications paraissant dans le monde et .relatives à l'objet des Annales des Mines. 

Chaque article est accompagné d'un bref résumé en fra'.riçais, néerlandais, allemand 
et anglais. 

En outre, chaque abonné reçoit gratuitement un recueil intitulé « Administration et 
Jurisprudence» publiant en fascicules distincts rassemblés dans une farde cartonnée 
extensible, l'ensemble des lois, arrêtés, réglements, circulaires, décisions de commissions 
paritaires, de conférences nationales du travail ainsi que tous autres documents admi­
nistratifs utiles à l'exploitant. Cette documentation est relative non seulement à l'industrie 
minière, mais aussi à la sidérurgie, à la métallurgie en général, aux cokeries, et à l'industrie 
des synthèses, carrières, électricité, gaz, pétrole, eaux et explosifs. 

Les abonnés aux « Annales des Mines » peuvent recevoir gratuitement les Bulletins 
Techniques de l'Institut National de !'Industrie Charbonnière (Inichar) : «Mines», « Houille 
et Dérivés» et « Préparation des Minerais», Les demandes sont à adresser à Inichar, 
7, boulevard Frère-Orban, Llège. 

* * * 

N.B. - Pour s'abonner, il suffit de virer la somme de 600 francs (650 francs belges 
pour l'étranger) au compte de chèques postaux n° 1048.29 des Editwns Techni­
ques et Scientifiques, rue Borrens 37-41, à Bruxelles 5. 
Tous les abonnements partent du l"' janvier. 

Tarifs de publicité et numéro spécimen gratuit sur demande. 
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Plateaux-cribleurs DU EN ERO 
Le problèm·e fut de résoudre les difficultés 
de tamisage dans l'industrie minière sué­
doise. Notre réponse fut la mise au point 
des plateaux-cribleurs DUE NERO. A la 
suite de plusieurs années d'essais, nous 
avons réussi à réduire considérablement 
les frais d'entretien et de réparation en 
utilisant des plateaux-cribleurs en caout­
chouc. Les plateaux-cribleurs DUENERO 
sont employés à la fois pour un tamisage 
grossier et fin, et consistent en des plaques 
de caoutchouc perforées en suspension 
libre. 
Les plateaux-cribleurs DUE NERO résistent 
remarquablement à l'usure et résolvent, 
grâce à leur construction, le problème du 
colmatage. 

Caoutchouc anti-abrasion TREllEX 

1 

L'usure a toujours été un problème majeur 
dans l'industrie minière. Le caoutchouc anti­
abrasion TRELLEX vous apportera une 
solution économique et de parfaite techni­
que à ce problème. TRELLEX est employé 
comme protection contre l'usure pour : mi­
nerai de fer, charbon, coke, quartz, basalte, 
calcaire, gravier, travertin ou pour tout autre 
processus dans lequel l'usure se manifeste, 
Dans les skips, wagons de mine, trémies, 
goulottes et canalisations, TRELLEX est 
la bonne solution. 
TRELLEX e •• aussi employé pour garnir 
les tuyaux en acier, revêtements des pom­
pes agitateurs et cyclones. 

------------, TRELLEBORGS GUMMIFABRIKS AB 1 
TRELLEBORG • SUEDE 1 

1 ee fera un plaisir de vous fournir de plus amples 
renseignements. Il vous suffira pour cela de nout 1 renvoyer ce coupon dOment rempli. 

1 
1 
1 
1 
1 TRELLEBORG 1 1 ---------------~'-----------~~ 

Nom: 

Adresse : 

Imprimerie R. LOUIS, s.p.r.1., 37-41, rue Borrens, Bruxelles '.5 
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